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ABSTRACT:

This. paper Is a nultiyearly e-tudy of thé ^lanktonic aad
tenl. h&l unicellular algal flora at thé Eonanian litto-
rai of thé Elack Sea and eepeclally lie-tween thé shore
and dep-ths of 30-35 a. Thé introductory ohap-tere deal
with thé histoiy of thé researches on .thé algal unicel-
lular flora at thé Romanian littoral, preaenting thé
nain moments of -fchose B-tudies in thé whole Pontic basia
as well ae thé basic na'terialB and working technice

.aeed. Thé paper examines thé çrualital-iiire struc'ture 01
thé whole algal flora by .taxonomlc, ecoloeio and plyïo-
géographie groupa as well as thé dig-trilsu-tion ot l'ta
spécifie componea-ts at thé pelagio and ben-thal domalnB.
Thé lis-t of 520 species said. vaTie-ties of algae found by
fcbe author in thé sea baein inves-tigated. include» 74
ACW speciea and varletlea for thé fioiaaaian littoral, $0
lew epecles for thé Romaniaa flora aad 23 nex specles
for -thé Black Sea. TIiare are also présent ad data con-
oeming thé phytoplslAton guantitBtive structure and
oyiiEmio6f thé -to-tal Etoolc of planktonic algae in tl»e
ares investigated., thé influence of ïhe fresh vaiera OB
. ;tie pontlc phytoplaalrton, large algal bloomings and
.fjhejlr oauees and- .their conBeq-uencee for thé ecoBysten

e well as tise neoôSBaiy steps in order -to reneây tiiese
conseçaeaoee. In oonnection with thé nicrophy-to'benthos,
thé author dealB w<t}t -thé fes-tures of thé Btruc-tur» aad
fonnatio» of uni- llnlar associatioae ou thé tvo nain
ca-tegories of B»F Btibstr&ta (uoïil eedimcnt and coapsct
eubstrata)» +he s^asonal âyaamics and diatri'bution of



thc aaia epecieB and total quaatl-ties of aleaa an no'bil
.Bdinent at thé Boiaaaitaillttoret, total etdck oî tbeee
til.j^te and thalr .trojdiio potent;lal, tentpor&l Bêgttéttoe o£
tfce alcroalgal iflora on cenpaci sttli&tï&ta., itn epeoifio
cw>i»e4tioB ansd guaatity of VBÏ'IOUS tï'pee of coapac-k
(Ba1>BtrBl;atal, 6al Bi.crctfouliag and. its eoatrol. îhe final
fSwytw in'eacntB BOiaé direction» of practical actiona
in .vi«w of egttillby&ttog th< poastal ecoloçloaî eyetens
tatd 9t. iaWeaBi&e tttè 'biélegioad proatiotltliy ia tho
final parts at ttoc trv^b.ïç cheisB, a8 BuggeB'ted 1»y 1>he
raault» ot -tlie reeeareheB on thé planîrtonie and teatb&l
algal flwa acfcieved ly thé aatfaor.

Efiî ÏÛHDS? ifliyboplai^fcoa, fflici?(q»tiytô1ï<j&tii&s, q.aàlitative
aad qttaatitative study

IBTàODOaPIQN

Le aonâe extrêaeaeai; âî. vers 4®s sùLgues aariiiea anlcel-
lulaires eonsti. tîae an vstsfee doaaiae de vie âonfrlt8laide rëp.céseate
une exigeaee de ^reHiiiBrojdy s. E* existence de feîUB lea autcea

oj'ga&taaaes maE'ins est ûu® aox pl.EOtes ati'bptrQptes - ptod.uctrices

.

priaalj'es de subtrtaa. ce efgaïiçtte - panni lesaHslUs les slsues

caicel. lulai. res ûat dïi rSlè ogt;teB»ûte doiBiûE»tî de tout® la

ina'fcière organique élalwrée 3^.»? les pléttt&s, celle psoSa. î. tQ par
les algues taicèllulairçs reprêsffatç, à X'âciieîl® de l'Océan
Planétaire t presque 99 ^.

Xt ijnpo.ptiaace des algttôs uffî. ceîlalâires ae ûe limî. tee pess
à t&uï iaiioaBe rôle poo? la pp<xtoct;a. on de aabstatiçs org^iiqtte
iaifiale et dans la c&aÎBe . broiriïLçue. Ces çcganlsaes in-tiéreaseitt
de plus sa plus cosBBe source de su.^steanees pharmaceutiques s-fe
aliffiôûtatres (BVAMS, 197&î B.&îOIir, PAIïILLA. 1974! SHIMI20 et al..
1975)* Slles oot tffl rôle posit;if ^ûanl; au rag5. Be de I*oxygêaQ,
atasi <i!tt*& la foïaa'tion 6t 1.» ei&as»lidat;ion des vases (GB0NTTOD,
iy^ï:1iSISSSt î959), en les j'erûîaat apfceg à euppoc'feér Aes aacto-
phyfces (S582®T, 1964}« Pac la oonsftry&frlon dsas lee séâiiaoits aa
cours des ères ^ologlQues» les aquelettefa de noAbretisee algues
iiaicêlLulaAres îousal; le ïSle dî» eerîiaiaes "escestssôa de cteo-
aiquë" ewec lesiuelo Unafcuye A ecri.t l'ba-EAotlîe dea ^asstas
marias, ieor e'tîUde efcaiTt; utils &Î. I)LSJ. à 1& 8oanaâ-ssaûc<î -lu passe
de ces baasins, qà'à la progpeotiott gBolo^tque, À la dâeouverta

. des ressources du sol EKitts-nariAr
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L* eXJLatence des aiea.ek uni.ceUuleA. i'es revêt cepeadant

quelques aspec'tes aégateifs. l'eur développeneufe luxurlaat dans le
pêlagial détermine d* amples ph.éabmèDes défloraison de l9 eau,
avec aouveat; des coaséq.ueaoes a&Castsa sar le nUi^a narin et sea
ressourcée toiologiq. ues* lies algtias unicellolaires parfcicipâît à

la fomattoa des saltasures soi; les outUlaees submereas
(BODBAJiIT, 1974l SGHEBR, 1947)t îhénoBÂB.e çadoaaaaeaBt Surtout le
transport naritine.

lies exigences du dévétoppeneat iadustiiel, uobata et

toarifitique, ainsi çue les pr6, }ets des graxiGLs ob.jeotU's ecoxio-
mig. aea 8SS le littoral» ooastilîueiit autant de pro'blèoes aui
nécessi.teat des solutions écologiques immédiates et de perspec-
tive afia d*éviter les effets antbropiques aégafej.fs sur l'éeo-
système marin» à la base cluqael se trouvé le stock d'aleuea uai-
cellulaires. La aeoessite de la eoruiaisaance oomplexe des algues
unicellulaices est exigâe pas les intérêts économtquea ma.jeurs
tels q,ue l'eaploitatî. on ratloonelle des jressources "biologiquas,
leur proteotioa, l'augaentatbion de la bioproduçtivité, la lutte

, contre la pollution du milieu marin et; la Modegrad. at ion dea
outillages et des équipenents immergés, la prospection des res-
sources géologiques. Mais, si la part d* algoflore unï. çellulalre
g.ui se trouve dans lepélagialdephyfcoplffictoQ) est étudJLée
avec l*attention nécessaire dans presque toutes les parties du
noiide, l* étude de sa part du toeatiial (le nicrophybobettthoa) est
limitée à des zonee restrëin-bea da littoral de quelques neTB,

malgré l* existfflice dss donaéea qui prouvent son iniportance dans
le réseau nutritif de ltécos7Stème. Dans ce sens, rappelons i. ci.
la renarquable clairvoyance de notre grand précurseur dans le
domaine de l'écologie narine, Srigore ANTJPA, qui sOûltgaaAt
depuis 1951 <ias l'étud® des algues microbffla. tdiiqaes est une
exi.genoe de la reciiesohe marine, ayant, à jaste raison, l'i.ntui-
tioû que la maltitiide des aBimaux vivan'b stu; le fond et dana la
coucb8dteau de son proche voisixiage se aouriaseat sua? leur
compte (AJÏTIPA, 19 5l» 19^).

Btaat donné çae pour la uer Noire - ainsi sae pour
presqae . teous lea bassi»a Basins - les données sur la q.utantlté du
micTOphytobeatIios aangAatent, il a été nécessaire d*aborder son

. étude de psiire avec celai du . plQrboplanotoa, et c'est ainsi, que
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nous avons entrepris cette recherche complexe dans nos eaux lit-
torales. L'étade unl.taire de .toute la microalgof lo.pe apparaît
absolument nécessaire, tenant compte au moins de deux raisons:
l) le phytoplanctoû et le micjîophytobenthos j'epréseûteat; easemble
la soixrce primaire esaenfcielle de matière organique (donc la
recherche d'une seule coiiçmsanfce â.Q la microflore algale serait
incomplète, unilatérale); 2) dans les eaux littorales, daas
chaqae domaine marin (pélagial et benthal), à côté des algues
unicellulaires propres à cùacuû, vivent aussi les formes provenues
de l'autre domaine (de telle façoa la connaissaace dtt phyto-
plancton ne peut pas être complètement faite dans l*étude du
microphytobeafc. hos, et vjlce-versa).

le présent travail constitue la première étude unitaire
de la structure qualitative et quantitative, de la dynamique et
de la répartition de toate l*algoflore unicellulairs - plancto-
nique ainsi que benthique - d* ime zone marine. En synthêtisaDt
aussi nos doanées puïliées poidant la période 1961-1977, le

. travail compreaû dans sa majeure partie les résultats et les
conclusions inédits des reclierches entreprises dans une zone
d'environ ?000 îs:m2, avec un voluaa d'eau d* approximateivemot
50 ka-/, d&limi'bée par la côte roumaine et l'isobathe de 55 n
(seloo la néceasifcé» on a investigué aussi à des profondeurs
plus graades).

îf9 iccherctws cal août » la ba<Be âel< étude ci-dessous
oat été effectuées en deux étapes principales: u-as première
(1960-1970) ou nous avoae étudié la stjucture, la dynasalque et; la
jèpartltion quantitative et qualitative de l'algoflo^e uaicellu-
laire, et une aecoode pbase (1975-1977), pendant laquelle noae
avons approfondi les études, vérifiaut pac de nouveaux matérieils
les concluaions obteauea pendaût la première étape et nous avoua
entrepris des investigations direcfcemenl; sabordoûaées duuc exi-

geoces de la prati-îue éeoa.omique e-fc sociale (BiesurBS qui
s* imposent lié aux fltwaisons de grande ampleur, prévi.sion des
niodificafcions possibles dans la striict.uce du pfaytoplE ctoc après
l'ouverture du Osaial Danube - ner Soire et reconuna&'"'. a't;l. ons dé-
coulaitt de celles-ci pour le secteur des proje-bs, tes -î . aiolo-
giques de l*action anti-saliasures microaleales de cçj. -taines
-substances toxiq.ues, etc. ï*
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Il faut souligoey l* importance pat'feiculS.ère du .cicùe
matériel d'étude obtetitt psiiâan't la yceaiwe periocte par des
prélèvemeQta systênati. q.ueB, répétîés périodi.queoeat. »alfi la
valeur spéciale du aatériçl de 1960-19^0 esfe coaférée par le fait
que ltétape respective consfeitue une période d® îêfêreiuse sturtoat
pouu? les prôcesaua de la masse d* eaux de notjre littoral, donc
pour îes coacluâlons de l'étade de la dsnïaaiiqi» quantitative du
ptigrtoplaacfeoaj pendant cettie période-lâ, BUT lea processus iiatu-
rels pâriodl.^ues d® fertli. llsation de la aer ae se superposaient
pas, dans la tnême nesure qu* au,}ourd< hui, les «ffets eatrophiség
&uaulatifs des déversemealîs d* eaux résJLdUBlles î'ésiiltées de
l*augn9ntatioa de l* action tuuaaine dans lé bassin âaaabien et
dans la zoae riveraine de la aer. C*est pourquoi, sur la Tïase des
na'béïiels de la période 1960-1970, on a pu uettre ai êvideace une
série eafcière de lois de la st.TUcttu'e, la dynaniqBe et la répar-
titioa qualitative et quaiititative de l*àlgoflore plaactonique
dans aa cadrs écologique iiatcu'el Inaltéré. I.es doiuiêes et les
conolusions obtenue s Servent coame témoî. a de conparaison potir
Z'éTOluîriLon du phytoplaactoa des dernières ann&es, et par'biculi- .
èremeat pour ses àéveloppeaents d'ampleiu* sarvenus principalement
conme suite de la croissance du stock d* el énaatsMoseacs*

£* instabilité des facteurs naiburels du nilleu, earacté-
rlstiçue pour la partie ncupd-ouest de la nier Noire, ainsd. aue les
conséquences d&s Interventioag humaines (auxfl.uelléa 11 faut
parfois a,jouter .des coryectioas d* o'.fdae écologique) reûdeat
nécessaire la poursuite continuelle de la âynaaique qualitative
:et quattfcitativé de .fcoutes les eomposantes de l'écosystèine, y
compris la dynainique de l*aleoflore unicellutaire. Dans ce
contexte, . les conclusioûs résulteeB des données reagpecttves
maiatieBdroat aussi a l* aveair leur actualité ttonparàt?ive<

l. BI8ToiQUBMMSBCaBB<mBIlBL*ALiKM<Om^^

SOB IS LICTaBAL SOTOUIH îo IA MBB IIOI^! (3^79 - 1980)

Ba uw lîoir», la rècaàercfaé de ltaleoflQre linicelluiairè
a coBBBeneé peodaût ta hui'tiene déceanie du XIX-ène siècle » aoa
Mstoice di.stiaguaat 4.e&x étapegt laprenièré, florifiélgue, at
l'autye, éeoloîBiqae* - :
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Pour 1© 11-fetoral A-ouuaia, "<es greaières : Aordationa
stuî la Biojeoalgoflore soat foiu'aies pas SCa*AÇSOSMII» q,ui»p«aûant;
V tR. tfssvelïe 1870.1881, pitbUe uns lî. nfce <it<»spece8 û'algues
trouvées sur les »?6cltflts os la. ç$<;e k Gonsfcgtita, ou 11 iûelal; 42
espèeee et variétés de .îiatoiBées (SOHAABSGBBSIÎW, 1879-1881). ^
dépit des csçeaees de I.a b3.bi iôsraptiAe t&sononlq. tw ^8 t'^poqt»,
la plupart Sss e8pè<ses nea'bi.oanéea OQt été »;etçouvêe(î eft diagi
eonfi. j'mées par les recherches ultâri. eures* Ba 1907 aypar^îfe
l* ouvrage de ^nauaoil TBODOassOCT, "Ma^erUux pouBlaflorg al{^-.
logique «a Rounaaié"» tBOûographie où l*oa trouve aussi des ïea-
seigaeawts aur les éohaa'feilXo&g d'alsaes recaeilli. a sai? îo
littoral, de la uéï Noire. Plus tard, «a 1935 le profesesiu; Ioa&
BORCBA neatloaûa quelquèa êléaeats taxoaonlqufts l>]aytx»iSla»toniqttu»a
de aos eaux lititoraleat cîe8t lai-mône çui avaU fando en 1926 la
Station as recherohes narines d'Agigea - la pr«ai.âre insti'feuttoa
océaaographtque roumaine. .

L* étude éoologique de l'algoflose uniceU. ulaiye a
couiaeacé en 195>4» Sa ̂ OBîioti. oQs'inaoril; dans l'iai.teiatiTe de la
recherche . biologique complexe du secteco rouaain de la ner Noire»
suivaat ua pBOgraiame vieas't; .boafc le conplexe de coacLi. 'tioos bio-

tiques et atoiotiqaes, élaboré peie le profeeseur Mihai BAOBSCU
(1961). I»'initiât ion de cette étud.e eBfe liée a la créai; toa, à 09
nouent, du Laboratoire de biologie niaî'ine de ConB'ta&ta, apparte"
nant, au début, à la Conalssioa . iydffoloeiq.u» de l'Acadéaie, efe
depuis 1958 «îusçu'en 1970 à l'InstiitîBt de re&faerçheB biolosiç[Be8t
dans la cadre de ce collectif oa a ab&ràô ainst le .veoti. Aclie <âG

pbytoplancton (eurtout par SKOBLKA et BODBAHV), que celle da
oiicroplïyfcobôathos (par BQDBANP). Ulté.cieuretoeat» le pfayboplsnc'feoa
a été abordé paiidaat la période 1961 . 1965 à la Station de re-
chepohes et projets de piseicu. lture naj-iûe de Con8fc-iC&^a <par VIiî-
TIIA), et depuie 1966 jusaa*ea 1970 aussi à la Stalîàoo a&ologiqae
narine Agi^ea (par MIHKB&)»

X»8« .uïeB 'tp.';'? travAtix svs Ïe vSsjlsoplaW'ïQS. :KËKîfA, 1957t

^OISA, 1958, I960' \SSîSSBDV-WSISËSGa, 1956) sottt^e.^eB-t; des
doooées à £a.pacti.,.;^ ^rêliainaire d *,lûv%itairp '".Ta eapàces
d'algBeî. ! planctoûlqufat. aaxia l'espace roaiaaia <âs 1^ 'feS, av&c
queiçuBs éléneats BUT l? ur d.éveloppeaeat quauti. taïlf I.'-â <5e1 e
phase de début oaejLg^?- Igs ptrôaota&nes d® flfeïaisox' r'eas.
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(BODEANU, CHIRILA, 1960; SSOLKA., ISTRAIl, I960)', pottp discuter
ultêrieuremen-b les eoaséq.ueaces de ces phénomènes sur la pêche
(EBIBOVA, S£OLKA, 1964} SKOLKA, 196?î SEOUCA, CAUTIS, 19?1)* Le
commencement de l*étude de l'écosystème du secteur marin voisin
au Delta du Danutie, en 1960-1961, permet la recherche de la
répartition qaalitafcive efc quantitative da phytoplancfeon qtii s'y
trouvait (BACBSGU et al*, 19&5 a, b).

Visant surtout l'étude de la part de haute mer, sur
retendue du plateau contiaeatal roumain, SKOiLKA aborde les
problèmes des relations entre la quantité du phytoplao.cton d'un
côté et la teansparence et la couleur de l*eau (1965)» la strat;i-
fication des masses d* eau (SKOLKA., SELABU, 1966), le régime de
la lumière (1968 "b$ SKOLKA, VASH-IU, 1968), les ptgmenta assimi-
lateurs (SKOLKA, 1968 e). Le oêne aufceur synthétise ses données
de structure, dynamique et répartition du phytoplancton dans les
eaux de haute mer du secteur roumain en deux travaux de large

étendue (SKOISA, 1967; 1969).
Les aspects concernant la riche algoflore unicellulaire

. plaQctonique et benthique des eaux côtières de faible profondeur,
ou l'on effectue la pêche dé base, ont été aliordés par BODEANU.
Celu.i-ci corrèle une part â,e ses doonées sur le phytoplancton et
le microphytobenthos de l'espaoe du faciès sableux et de l'eau
superposée, contribuant ainsi à l'élaborât ion, soua la rédaction
du professeur Uihai BACESGU, d'une série de travaux visant tous
les cbaînons du réseau trophique (BACESGU et al., 1962s 1965 a,b;
1967)* Ba d'autres travaux, il étudie les particularités de la
structure, de la dynamique quant it a-fc i ve, de la répartition sur
verticale et par secteurs, ainsi que du rôle dans le réseau des
relations trophiques du phytoplancton des eaux à faible profon-
deur du-littoral roumain (BODSANU, 1966} 19&S "b, cî 1969)* l'e même
autear se réfère, en presque tous ses travaux et surtout dans un
article spécial (BODEAOTT, 1970), aa problème de la participation
des algues mlcrobenthiques à la formation du phytoplancton-nèri-
tique, aux interrelatious des deux parties principales dû niveau
trophiq.ae prtaaire.

Pendanfc les années . 60, on a publié encore d*autres
travaux sur le phyfcoplsncton de diverses zones du secteur roumain
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dé la sx". .yiOTî. M (19&2)^t&fi(tINEÂl'<U et VDTTILA (1^6^) , S3RBAlîE3CU
.t SKOUÎA a°S5) . t MIHKBA (1969)

Bana BEK sari.» d® .fej&vatLX dea années t60,BODSAt. 'J étudi®

la .fcsuc^cre ^jualitati.Vfr et ^.uantjLtative, la répartition et 1&

dy&amique au ul&rQgbyttybenthoe des sédiaenfcs meuble. a (BODEAIÎO,
1964-S X9®8 nt Xç?0; 197î)» latoriaant aussi stir le aicrophyfcoben-
thoa as ài.vrs . ubat. iraus eoapaets; phytaux - des champs u Cystq-
SSÏJ^ (MfelER .fc al., 1969) et; à Pn llonhora (SSOLKA et BODEANU,
1973 ) -, fsads roeh^osc et valves d® taoules (BODJ3ANV, 1964), lames
de varre sabffl«Jl>g®es (BOOBANU, Î961, 1964). Une étude quanti t; ativ®
du alepaphytabantùos attr quelques fonds sêdimentaires à la
o&fltWM» âa Da-iub® avec la aer fu-fc affectuêe par STOICA (1972).

Paraii l^s prèoccupafcions des anaées *60, notons aussi

l'?tabora*. ;l®a d® la aist. faodologie de prélèvement; et d*analyse
quaateitafciTe du nleîophyto'byathos des sâdi.meats meu'blys (BODSAIW
19?0, 1971î BOBEANU, M&SGAN, 196?), ainsi que les recherches sur

l'iBport& e® s.o l'algoflo. Ee unicellulaire dans la nourriture des

nolluaîue (. OJDSAmj, QOStOIU, 1964) et sur la flore algal® da lae
paraDiaj. 'ia siusalé TechiffgtLlol (K3DBAHU, SKOIKA, 1965). ûa Eaêms,
il faut neationaer les èïudes florist-tques efc teLxonomiques

effectuée ?&r TAtîKAVSGHI et OITSAN (I960) aw la. eollt. cî. ioa da
diat»na»» de la côte de Co&sfcaaïa, de 1898-1902, du p"ofesseur
Baiaaoil TSODOR^CU, eccasios pour les autears de décrxr® una

varié-ti aeave poai? la science, «fe aussi les aiilcles de fih.
SBîîBABBaîB' (1958, I960) 8>ur lea Aia-feooéea des rooh6ï'!a d1

' .

^isea.
L»s ciîereheurs roumaias ont eu aussi S.t. s ->nt. "î-'^L. fc<.on3

à la ïecherehe de l'aigoflofe uaicellulaire d.'autrc.'s afacceursi ae

Xa uer» da&s l'SEpacs pré-'bosphorique on a étudié les diatoisées
b®attfai^tt»a (BOOEARU, 1961) ete le phytoplaactor <^KOLKA, 1962;
SSOIXA et BCffiEANO, 1965), dans le golf® Odessa .- "i e A £op ancton
(SSOLKA; 1968 a) «t l'algoflore nacro- ec fflî. crcs.. -";.L'~ .. . SiîOLKA
at BOD3AÎTC, 1371) > BB nêiM1 taaps. le Ghercheur hoii. -:.-. -s 'T^*BCC7/ICH

(-i9ê2) » étuiîie» t' t^ïononie â.ss ehlorococc&lss .it. ï ea'-T;'' du sc.c-
saur ^oasfcaaîa.

^. as 197.';, 1'*3 reeharchaa sur l'algoflore >-, '. sllalai^e
. luent; coaUaueea £aus l» cadre d» lf Institut BOUC!,. '/ , de Be-

chejrchas Ma is. a, créé pc.. - l* uaioa de» pstïits collpcti i c's appct

». i.st&it.nt i.-.upaïavanfc. Cte y .t.fsc-S ue <i



recïierotiBSscoacernanl; la )3troc1;ure, la dyajÉunique et la répaj'ti.ti.oa
du pïiytoplaac'ton du secteur roumaia de la mer (BODEANU et; al..
1978l BODEANU, irsUîîELU, 1982t ROBAN,l973) et du microphyfeobenthos
CBODSAJTU, 1977, 1979) . Dé même, on approfondit les connaissances
siu? les divers niveaux de la production lîiologique de l'espace
prê-deltalque - et parmi ceux-ci. SUB lé pb^oplancton de là-toas
(EB'ftiAJ? jet^âl., 1977) -, an étudie les relatioas zooplancton -
pùytoplancfcon CPOHOMB e-b USUSBS[iU, l979), on entoeprend de nouvelles
recherc&es stu'laaourri-ttu'ed'aleuesuaiceUui.airea de certaines
bivalves pontiques (GOBÔICT et USUBBLU, 1979).

Pendant la mène période se développe la recherche de
l'algoflore uaicellulaAre, surtout pla&ctoaique» en cultures
(MIHtTEA, 1971, 1972, 1976, 1978 a, to, 1979s MIHNEA et VOINBSOU.1975
a, bt 1977 a,bî 1978} 1979)* Oo. assiste aussi à l'apparition d*uiie
&éj*ie de données sar la productiTité plaactonique ofctenues par la
métlloâe du dosage des pigmaats (BOLO&A, 1977, 1978), ainsi que par
la méthode du 14C (BOIWA, FRANGOPOL, 19791 BOLOGA.et al.. 1980).
Bn même temps on a entrepris des recherches taxonoiaiques, les
sédiments neubles du littaral rounaji.a offranfc 9 espèces et; varié-
tes de diatoaées aouveaax pour la science (BODBAînr, 1976).

Durant les dernières anaées, les recherches d*écologie
de l'algoflore unicelltilaire sont liées de plus en plus aux pro-
hlèuesde gestion du «ilieu marin &t de.la aone riveraine. Ainsi»
onaeffec-taé des études SUB la progaose des cliaageaents qui vont
se produire dscas la 8ta?actuu?e du pIiytoplaBcton du secteur
Constauta après l'oavertui'e du dànal Danube - mer Notre (BCtDEANÎT,
trSDSELO, 1976), des rechercîiâs liées aux ph&iomènes de floraison
de l'eau <BOÛ]EBAinT, BQBM, ^75$ BOîlBjWU, USUBELO, l979î 1982;
GCIMOIU, 1977t ËKOI&A. BOBBANU, 191%) visant des j'ecommattdeîbi. ons
pour ll.Btîfcer leur anplettr. Qa a dressé âés prognoses poar des
intervalles de deux senal. xies concéFnaat le . dévéloppeaeut du .
ph3rboplanctoa<IBCI[- données non-publiéea) et on a abordé des
problèmes liés À la Ittfete oouts<» les salissures CBODB^U, 1974)*

De cette manière, on lie toujQars plus. lea reclierches
éoologiq.aes de V aiss/sClose uaicellulaire aux èxi.̂ nces de la ;
prattqaa . écottûBiqLCus et sooi^e , ! é^
et èa approtondissaa't 1»<a,}ou.ps le«UB .te&^Bes* .
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2» MÂTSRIATIX BTUDIES ET TEDHIîIQUES DE TRAVAIL UTILISEf?

Le travail est fondé sur l* analyse de 2388 échan-tillons
(îuaatitatifs (1576 de phytoplanc-toQ, 812 de laicrophyfcobenthos scu-
divers supports), prélevés priacipalement comme suil::

- pendant la période 1960-1965, mensuellement dans le

secteur Mamaia (Pig. l) et; sporadiguemeût en ô'autres sectears
.îox faciès sableux (Midia, Chituc, Porti-t;a)î

Vs35^â3^^-/W7^m
Sf/ Sf£

^.m

^375,0/H

SfS

'
ô̂ ff!

Fig. l - Scbèaa du profil dans le secteur MEimaia
avec la distao.ee entre les station.s de
prélèvement mensuel des écfaaatillo&î.

(I960 - 1965)

durant la période 1965-1970» saisonnièt'eaieat "B sept

gecteurs qui couvraient pratiquement tou-fc le litfcora roumain

(Uangalia, Gonstaû-^a, r2aidia,Por1;iïa, Sf.Ghsorghe, Mis. 9i 'îulina^
avec des sta-bioas aux profondeurs de 11 m, 21 iii,. ;il il' ~ si-, dans

le secteur Porti^a aussi à 16 m (selon les aéceâsités des obser"
vafciona, on a prélevé des échantillons quelquefois aussi a des
profondeurs plas graiides); les distîancas antre le?', -st&tioas de
chaque secteur oscillaient entre l et 5 ailles marine. arrivant

à Partira jusqu'à 6 ailles marias (F3.g.2)î
dans la r.ériode 197 5-19 77» dans ^'esps. ci rî"é(?. tea ïus.

au voisi. nage Au la ^-fîvasse Peri'boina, dans le se'îic'-. < . R^. tan'ça-

l'^zla efc dans l'<;.s: :

jusqu'à l-ir?bathâ -i

Une séJiy

-l des eaux 'balûealBea î-iâTr. ^Aî;^ - "angaliA,
i.O m
e:e 150 échantillons de contenu i-teomacal a.

sei.'"-i poiuL étu.dier la « rriture d'algues icel .ulair" 'If» ".er-

fcaias aaimauï Bia-;ina, à q". i s'ajautent environ 2 ecbi l:^.. lf'? ?.



de ptiytoplaac-boa et microphyfcobenthos prélevés des sectettBS pré-

bosphoriq. ue et da large du golfe Odessa que noua avons analyses
aartoufc afin de comparer, sur uot.re propre matériel, aaaLysé par
aoug-mêmes, la sf;ruct;ure de l'algoflore microscopiaue de ces zones

avec celle des eaux lili-fcorales roumaines*

Èr-js Su/i'n.1 / 2 3

.^
,
^"

^Cg/anf^'

...^
.^'/f ^

sf. e/rwt;

<? J

M »

fttOlA,

ceifsruiT»̂

3a
43

AWSUM /

Pig«2 - Emplacement des profils et des stations de
prêlèvemenl; des échantillons . fcrimestriels

(1965 -1970)
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Le prélèvesienfct la fixàtioQ,l*analyse au miLcroscope des

âchantillons de phytopla&ctïon, ainsi qae l*êvaluatioa, selon les
jnêsulfeats de leur étude, des densités et de la biornasse pal sta-
tions et secte ors, ont respecté la méthode de la sédimentati. on
indiiuée par MOROZOVA-VODrAJîEPOAXA (19^8), largemeafc utilisée
â.as.a les recherches quantitatives de l'algoflore plwctonique en
mer Noire.

Sn vue d'évaluer la'biomasse, aucoars des années nous
avons dressé, avec le dr* H. SKOItRA, un tableau de poids moyens des

espèces du phytoplancton du littoral roumal. a. On a calculé les
poids moyens d'abord pac leiu? volume (ea "encadreffl-t;" les cellules
des algues en corps géométriques ou ai complexes de corps géomé-
triques selon lei.ir forme); le voluafâ moyen obtenu a été traûs-
formç en poids (pa.ftant du fait que le poids spécifique du cyto-
plasns vivant est approximativement égal avec l, ce qui signifie,
par exemple, qu'à un volume de l nm-' eyfcoplasme correspond im
poids de l mg).

La recherctes quanfcLtative du aiic.cophyfcobeathos des

. sédioieats nieubles a impltqué l'élaborât Ion des technique B de.
prélèvemenfc et adaptations adéquates de la méthodologie d'analyse
des matériaux (une attention particulière étant; prêtée à la

séparation des algues des paJticules physiaaes â.a sutos-brat:)
(BODBANU, 1971).

Pour prélever les échaatilloast nous avoas conçu avec

la collaboration ds l'iugéaieur M.MEBOAIî trois sondes.&a preBièi»,
plus légère, a été utJLlisée poiu le travail avec la barque» los
autres - l'une pour sédiments priaçipalenent sableux, l*autre pour
sédiments vaseux-pour le ..brsnrail au bord des navitres, par
l' LitLlisation des treuils électromécaaiqiues (BOOBÂNU, 1971i
BOBEANU, IUSHGAN, 196?).

Pour adopter les techniques de séparation des aLgues du
sédiment, nous avons prl-s en consid.ératioD la capacitâ {Le flotts.-
tion de celles-ci coaferrée aiusi par les aâaptabioas aiorpholo-
giques que par les dtfférenees de densité entre letû* sqttelette
externe et la plupart des particules physigues du suïtifeïat» Dans
une première étape de travail, sur matériels pro venus seiilenieafc de
satole quartzeus ( 1965-196fl-), nous avuis utilisé la aéthedï» -de la



décàûtat.lv j*Y;.êfcée, pettdant 10 miautes, du sable - plus lourd <»,
avec la r.èï&!'*fr'' ; ^ en auspenâion des algues - plus légères-, et
la conseati'ati ' A ultérieure de celles-ci par sédinenfcation* :Après
l'extensî-oa (to l1 AUe étudiée sur tous les types de séâl.uenta du

long du Altt-ojîstl soumaini nous avoos adopté une néthode pltis
conplexe, inapl^ee ÛQS, tecîmiques de eepara'fcion dans les rochers
des frustules da diatomées fossiles (JiraB, 1955) et dej8 dia-boméeâ
actuels 'las va,.(@a (LEBOIMB, l9t4t SOUGIS, 1946{ rLANTB-COîÏY, 1969).
Par cette aatdiode. lamise en flottafrtoa des algaes a lieu eu
centrifugeant les sédiments, mélaagés en "liquide lottBd" (nous
avons utiilsê uns solution en eaa distllléede ICd et IK) avec la
densité dé 2, 5-2,45, ta peu aa-dessus de celle du squelette desi
diatomées (en iaoyeone 2,1) -algues qui. constituenl; le Srouï>e
principal dû nicrophybobenthos* Comme résultat, dans le liquide
lourd restent les cellules algalee et les parties lég&Fes des
sêd.i. iaeats, tandis que les parties plus lourdes tombent sur le fond
de la ceiitrlfuge* I>a sépacation ultérieure des algues des pa-ctieB
légères, colloïdales, des sédinents, a lieu par la leentrifugatton
da -li.quide lourd" dilué.

Les données de densité numérique sont olîtenues earap-
portant le nombre de cellules de chaque espèce trouvées daos la
fracti. on de l'éctiantjLllon analysée, au wlume de l'âchantlllon
correspondant ai cm2 de sédiment, et la liiomasse s'expriine pat?
de sédinient* Le calcul de la biomasae ae fait confornémeal; au
tableau des poids moyens des algues unicellalaires que nous avons

...djcessê* . ., . . ' "'/.. i'. :' '. '. '. ''.. ''. /::. . '". '.'
Dans le cas des substrats compacts,les cellules al gales

oa-c été mises en saspensioa en 'bffoasant et ®a levanl; le support,
après quoi on les adéaombrées, enlesrai>pojtaat(enfo&c'bioaau
type de suppor-fc) à l'unité de surface ou de poids-support;.

Les résultats de l'analyse de chaque échantUloa (liste
des espèces, deasités et biomasses), ainsi, que d*autres données
utiles sur les facteurs du ini.lièu, l*appareil de prêlèvenent dç
l''éc]iaiifcilloû, le voliune de l'échaatillon - de phytopIa&ctoEi-oa
la surface âe !. échantillon -^ de ni. croptç'tobeathos -, la modalité
de fixât i-on, e'bc» sont notés sur la "fiche de triage" de 18échaii"
.tiilloa.
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III. ELS3BSNTS CONCS8NAN3? LA STBUGTUSB .SUÂLIÎ i.TIVB DE L'ÂLGOT-LORE
UNIOELLULAIBS DES EAUX LITTORALES ..îOT7T^JNBS

Dans le plancton et le beathos des eaux côti-ères rou-

maines, nous avons identifié 520 espècsa et variétés d'algaes
(Tableau l), spparteaante à sept phyllumfc. Parmi celles-ci, les
diatomées représentent 79, 2%, les péridiniens 11,6 ^, et les
autres cinq phyllums ensemble (Chlorophyfca, Ohrysophyta, Cyaao-
phyba, Euglenophyta et Xan-fchophyta) seulemeat; 9, 2 %.

îableau l
Liste des algues uni cellulaire s

des eaux littorales roumaines de la mer Noire

Sroupe Groupe Domaine Nouvelles
Espèce écolo- phyto- de. pré- dans la

gique géogra- lève- flore
hi ae mai-b

No.
crt.

01 24
BAGILLAEIOPHÏPA

l. Mélo ir aummuloide (DILLW.)AG.M-b A-B PBm.c
2. 1S. oniliformi (O.UULl. )AG. M-t A-B PBm,c

M^moniliformi v. gubKlobosa M-t A-B PBm,c
GBUN.

M. moniliformi v. octoeona GBUN. M-"b A-B Bm IiRjPR

Oans la^ colonne "Groupe écologique": M s; espèces marines
S = espèces saunâtricoles; DS= espèces douça&ùicoles-sauiaâ-
tricoles; D = espèces douçaquicoles; b = espèces d*origine
beiit;hiç[ue;^p = espèces d* origine planctonique ; t = espaces
.bichopélagiques

Dans la colonne "Groupe phytogéographique": 0 = espèces cos-
mopolxtes; A-B = espèces arcfcico-boréaîes; ̂ B== espèces boré-
aies (e = endémismes pontiques ; epc =endémismes ponto-cas-
pieas); B-T = espèces boréal-tropicales; ?= espèces dont la
distribution sur le globe n*est"pas clarifiée Çle signe "?"
après celai qui indique le groupe phybogéographiq. tie marque
l*existence de quelques doutes" sur ''l*aire d'origine 'de
l*espèce donnée)

Dans la colonne "Domaine de prélèvemen-t;"; P s pélagial;
B = benthal (m = sédimenfcs meubles; e = substrat compact)
Dans la colonne "Nouvelles dans la flore": IB s nouvelles
pour le littojral jouma3.n{ VB, = nouvelles poiu? la flore
de Roumanie; MN = nouvelles pour la ner Noire"
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(siii-fce l'ableau l)

y^'
t) îL-^l^B-'. -à O.-ULL.

ms:-. ;i.&i3a

''j3£-.. IU.%xij-3§lBâ 0-MUUi,

5. M_,.9£?. à5F!

6. Mî£. ï. &'l. (/-~

^f'ï:
9- jLi"'-ÀJ&; '". '-.-'' :c''j'z*

10. M. d^stan?. Ji--'. - ....^Z.
ll. ayi^.^^^ RABL
12. M. suic&'?&, .. '- . ".STZ.
iï- ÎS-îJ. ue^genj ;,

14. Podosi Pt, _ vy?ao ' Ms MON'r.
15. P. hormoide ï. ^a.S', !^ Ïîî. -I'AVIl.
16. P.pellucida FR. -LA7R.

17. Hvalodiscus scoticus (KTZ. )GRUN.
18. H. ambisuug GBUN.

19. Endic-fcya oceanics BHïî.
20. Sceleton co t tum (GREV. )GL.
21. Thalassiosira ûordenskib'ld. ii CL.

2 5 A-

DS-t 0 PBa

OS-p G raa.c

DS-p G P
û-p A-B P

D-p A-B PBm,c
D-b A-B îBa.c
D-b 0 P

H-t C PBffi,c

S-b B B e

M-b C EBttt,c

S-b B-e Bm,c

S-b B-e Bm,c

M-b Â-B PBm,c

M-b B-T I%n,c

M-t A-B EBn.c

B-p C FBm.c
M-p A-B PBa

S-p B-epc FBm,c

S-p B-epc rem,e

M-p A-B EBa
M-p B? Bm

U8;FB

LS;FR

22. T.Sârvs PB. -LAVB.

2?. T. subsalin ER. -LAVB.
24. T. excentric (BHR. ) CL.

25. T. excea'brics v. fasciculafca HUSI.
26. T. antiqug, CGBUN. lOL.v. septatâ PR. -LA7B. S-p B-e TBm
27o T. coroaifer îS. -LAVR. S-p B-epc P
28. x Cvclotella stelligera GL. et GRUN. D-b 0
29. C. mené hlnian KIZ. DS-t 0
50. G. casp_ia GBUIï, M-p B
51. * G. convexa BODBAWT S-b B?

BODfiANU S-b B?52. a'/ G. imctulai;. w .

55.
3t) 

Ste h noL-. iscus dubius (ï'RICKE)BITST. DS-p B

54.. a) Sidubi. us ". romanicus BODEAHO S-'b B?
55. S. astrea (SHR. ) GRUN.. DS-p C

Bm

FBm,c

PBn,c

Bm

BB

Bm

Bm

P8m.

Li:. ;,?R
MN

Espè'Sti*-
lt<-^rs^

.a&£l.y. -.oa-bique
>'.'. ;liSïÀ^-»â;

trouvées aeu-. emen»»

îï



(suilse Tableau l)

56. S.Jiaa'fcasGhii SRIHÎ,

'57*K/ SfeepbaQ.odiscas ap» Br«l
58*'*/ Coscl^Q^4l?ous li.Qssrtïua Sïffiî*

59' O.nitidua 6RBG.

40. C. radiatus ISB.

4l. O. tUîaaii GCKI6H

42. C. Aoneaiaaus (GRB?'. )OSCF.

45. C.COQcionûs K. SM.

44'» C.oculus-irid.l.s EEOt*

45 . C.i>erfQrat;ùs EHR.

46. C. aoiculatus EH8»

4.7 . ActiaocTclus çhffSQbereii RAIiPS

48. A. ehrenbe. peii v*^^®llBg (BBÈB*)HIIS!IÏ.
49 . As'feerotnphaî us ro'biustus GAS'Iîfi»

50. A.flaïellataa (BRÉB.)GRB7.
,
51. Détonais confervacea (GL. )(îRriî :

52. LentocvliacLpus ainiiaus SRAÏI

53. L<daaicus CL.
54. L.adriafeicus SCBBOD.

55« Bhizosolenl.a frafsillssina BSÎG*
56. R. alata BBIGTf.

57. B. caleap-avls 33B!3I2,,

58* Ghaetoceros auelle. pj ItEIBÏ* :

59. Oh. simplex OSIF.

60. Ch. simolex v. calcitsaas PAULS.
61. QIi.sBDlîentrionall. a OSSSXB.,

62. Çh*boraei LEîM. . :

65. Qh. socialis LAUBBB

64. Cb. socialis f<jîa&SBS (SOHOIÏ)Iîî. -LATB.

65* Ch. similis CL. ; .
66. Ch. simtlis f.^alij^CitiS IS. -LA.VR.

67. Oh.dùbtus IS.-LAVB.
68. Ch. ri.eidua QffîGP.

69. fiteiAeteaU BBKara.

70. Cli. fallax IB.-LATO.

BS-p 0
S-b B?

K-p G
tt-t
K-t

0

0

BB
Ba
Bn

Ba IiRîFB

IBn,c
M-p B-T PBa
M-p B-fl? P
M-t A-B IBa

M-p G P
II-p B rBn

M-p B PB»

M»t A-B Bm
M-t A-® Bn

M-p A"® î%m,c

M-p B-a* P
M-p A-® PBn
tt-p B-T ïïa

M-p C BB»
M-p B P
M-p 0 P
B-p G P
M-p B-T P
S-p B PBn
M-p A-B P
S-p B P
M-p A-B P .
S-p A-B F
M-p A-B PBn

M-]? A-B P
M-p B SBn

S-p B-e P :
s-ip B-epc P
S-ç B P
K-p A^B P
S-p B-epc P
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'. suite Tabieau l)
^-: SS: .====: ==.=..=.===: .=;=. =: =3; SS2S 3= ==îï3îî3=3=C=S=3=S3C*

8. S 4 5

71- ^''".'.J-'"1^-..---. .Mïl-
72. »_. -L;-... ^ -.
/5« '-^.-. '.Lfcj..^. . ''ysLaiâ ?s. ~i'ArB.
^}. < 

C' ... 'i. zy:. i. 'i1 ''

?5. ^^; .,y..L . . . , "-; ,.-R"Pi, 'iHUST.
7&* Cï^l^^^\^'^ :'. ;. ïî

7?. Ch^,J^_^ -. -.V1Î.
78. ;h^_à_.^ ^ ^3.
79. Sà-^-i-s'^SÊ':. r cï,.
80. Gh. aB3is, ;t, ^. ^l, 3PW.

<31. Ch..^fin_i. ../. UiY.

82. Ch. af.fini f . ^s!i!l£_"iî, (CL. )ïB. -LATO.
85. Ch. aff^.ni v. ^ï. lZej. (&RAÎÎ. )ffl3ST.
84* Oh. cOBipressus LAUD.

®5. Ch. teres OL.
86, Ch. laydefi RAïS'S

à?. Cli. lor'enzianus GSUN.
88. Gh. orenz anu v. s^lits.rl.ug ÏK. -LAVS.

Oh^dan eug CL.
Çji..cL@iasas CL*

Gh. pe.ruvtanut aailSHT".

a-p

AÎ-P
M-ç

£-?
iï-p
J-p
M-p

>î-p
M-n

M-p

iî~p
M"p

f.!-p
lî-p
y-p

M-p

S9.

90.
91.

92.

y-p

u-^

3RO* .Oiafcoma ^'_y. ;,,?ajqs isCRT

i0l. x} D. vui. '-.î. -'a v . oro'. 'ac ta 5BUÎT.
lu... P. vulga. '. ^ f. subsslins PB. -LATO.

105. D. elon^aiAiisi ^ï'l"'î3. ;j.Q.

104. '. ' S. ^o_u.... 43 v.^_; ^ (AG. )Y.,H
1^. i. l_2.

0-fc

B-t»

^-t)
DS :.

.+-

-ep® PB
^-B P

B-T r

A~S
A-B .

B-â

e

B

0

B

îi-î

B-S

G

A-B
G

a-T

p

Ûitvlua bririifcwelli. j, (WEST)G3IM.
95. T.rliLerfctium nte iiuvi. nu (BHSi. )GiîQîT. B-te S .
94. Bi. dul hi Iv EHB. U-^ S-î
95. " C&^atuliis tuf da BHR. M-b B
96. Ce'-ataulins pslajîic. a (CI>. )ïBRA(ï. M-p 28
97. Hem'aulu& haucyj. 6BUS. M-p B~®
98. K kesidlou c.'. ^cul r (GBEV. )AS. D-b C
99. *) M. o:-r. ï. ilara v.^ongÈ£i£Èâ (BAlî'S)V. H. fl-b A-B?

Bn

B

LB;HN

O? PS i,'

:ësns niû^. ^''.>^EC^^' . '~



<suite Tableau l)

106. D. fulvum (GBEG. )RAUPS

107. &l-rohoâesmis diataas (GRB&. )G3UN.

108. Opephora martTJ BEBIB.

109. 0. marina (GBEG. )IETIT

110. B'raKJlarla crotîoaeasis KITT.

111. F. e uclna SSQi.

112." F. lntennedia GBUK.
113* ?. o fcruen (EHR. )GBUN.
114-. P.Tïiunata BHB.
115. iî) F. brevistriata GSiVS.
116.*'' Ceratoneis arcus (BHR. XTZ.
117. S-roedra acus STZ.

118. ï; S. acus v.^asiisÈisâimâ SBON.
119. S. ulna (Nn>ZSOH. )EHR.

120. S. ulaa v.^isêSâ (KTZ. )SCHOIIî'.
121. *; S. ulna v.^2a££âSÊa OBSTfi.
122. S. tabulata (AG. )K'PZ.

123* S. fcabulata v.jgâSSâ (KT2>. )GSUN.
124. S. ealllonii (BOBY)EHB.

125. S. curvata ÎR. -LAVS.

126. S.baculus GtïBQ.

127. S. crvstallina (AG. )K'Eî2.
128. Thalassionema nifczsclîi. oides &BUIÎ.

129* Thaï assiothrtx medi. terranea PAV.
150. Astertonella fôrmosa HASS.

151» A. KractUJma (HANTZSCH. )SEF&.

1?2« Rhabdonepta adriaticum KTZ.

153* Strtatella uniDuactata (LîIIGB. )AG.

154. S. delicatula (STZ. )GaUN*
155. S. lpterruuta (BHB. )HBIB.
156« Grammatophora marina (LïNQB. )KTZ.

157. G. oceanl. ca (BBB. )GBTOÎ.

158. LicmoDhora flabellata AG.

139. L. eracilis (EHR. XiBUIT.

140. L.eracllis v.ss&îî&â (K'I'Z. )ÎÏBAG.

2 5 45

M-o B Bm LR;FB

M"b B B e LRîPB

DS-t A-B FBm.c
S-ù A-B Bffl

DS-p G EBm,c
DS-t C îBm

D-t A-B Bm

DS-t G Bm IR

DS-b Â-B FSm

D»t 0 Bm

D-b A-B ISm

I>-p B Bm

D-p B Bm

D-fe G PBm,c
D-t G Bm

B-t 0 B e LK-.FRsMN

M-b C PBm., e

M-b A-B ISm, e
M-b G B e

S-t B-e SE G

M-b B B e LRjFB

M-b B B e

M~p 0 PBm,c

M-p Î-S P
OS-p B PBm,e

BS-p B P
M-b 0 PBm,c

M-b G PB e

M-b G î'Bm.c

U-b B FBm, e
ît-b C PBm.c
M-b G Bm,c

M-te 0 EBm,c
M-b G? I]BM,c

M-b A-B Bm LB;FB .
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i42. îs^^^^'. . . c'^. yw
t1tî* îi-^ïf:^~*^ ~n''?- '
l^* ISSÏË'"^:': &. -' .iSliS^'. ;'^ CMER. ÎES. -LAVR*
^S-- Ji«-0fc . .-^^. ?; ^iifcs. )^ à. .
1<< . fis*';i. ^^,. , ®i.', <'(»IîUîT. )I>EBA&<

^" . fiâàLdfe«- ; "^.
2A8* .^. 8.3:':;il,.. ï '. ^.. -,S GtiSÛtî,
l^-'J. SAaifcîî^la^E. * h. ̂Bff^pÇS.KÇfl. &BW.
W" G. à^ï. '^^ 'SS'w

«J151
152
155
154
155
156

.....LAVa.0. sa euduc!.8î)8a&&
0,olaewût;ala SHC;.
C. olacenfcula V.SS&I^QÎ'S, (ïîHS. )CL.

0,. T>laj(ienti?. la v.,lj,neatn (Biï8. )CL.
C.liedtculus BHB«

Q»aotat;a PBTCT

157» Aobnaatfaes maûifesa BBUIî.

15S*X) A. minuttssima EIZ.
159.*^ A. hauckisna ®iON.
160*"'' À.hauckisaa V^£QS&£^& SOHUÎiZ*
161. A. lvrata K;. -IAYR.
162*"; A. lanoeolafea <SBSB. )GSD]Î.
16?. A. laQceolatia v. rostoa'ta (OBSa!S. )H[JS'I*.
164. A. 'brevioeR AG.

165. A. brevi. oes v.AaSs£S2eâiâ . (ETZ*)OI<.

166. A. loneiïtes AG. ;

16?. *^ A&teâSSÊ'il BODBANU
168* 3ho le o gipîienia. ..cu.fiTat-a <I!;ÎIZ<)GBON.
169. fi.marina (I. ffli. )M. SOBBm)3;
170* MaBtoaloia anetdata îiB^ÏS

171* t.siri'bMi 'EHW.

l?a* £î, binofcafc& fQRON. )OL.
175 . M. 'oaradoxisi &iiUN,

174.

.

17?.

%-b

fr7--b
M-b

ÏS-b

iiî-b
M-b

iâ-b

M-b
M-b

Vi-TQ
S-b

DS--b
DS-b
D-b

DS-TO

M-b

M-b

DS-b

DS-ï
DS--b

S~to
DS-Ta
DS-b
M-b
M-b

M-b
8-b

J)-l>
M"1>
M-l
S-t)
M-b

8-^

S-Ts

G

â-B
B

3

A-B
B

0

0

B

0

B

0

e

G

A-B
G

B-T
e

G

A-BÎ
B-e
e

G

e

e

0

B?
G

Â-B
B-®
0

B-T-
%«^.

s

E

^ 5

Ba,o

PBm,c

B e LBîPK

B e LK}FR

B e
B e

EBa.c

F3n-,c

Bm, c î&î¥S

Bm,c
Bm LR. FH

Bm,c

PBm,c

B e
Bm,c
Bm LBîFB

Bm,c

Bm,c
Bn

Bm

Bn

Bm

Bm
IBn,c .

ÎBm

BBa.c

Bn
ïBn.c

Ba
Bn Uî{PR
£ s >'S
E»îi

ts8m, <,
.lS-

LRjEK

LR{5B

I>R}HB

B '\-&
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(suite Tableau, l)
CtpSSS'SBi

5

176.s Dloloaeis interrmlïa (£TZ. )OIi.
l77.

*) D. iJîtârruçteT. aeeJti(PAIîT. )HGrs'E.

178* D. aubadvj&aa SCTS^.

179. D.smithii (KOS. )GL.
iso. o. suithil f.^^aÈifiâti®;.

181 . I>. amJLt;hii ir. QUatla (GBTBï * )HOS!E.
i82* s. smithti v.^saaÊ£âAÈa SBID.

185* D.fusea (GRBfâ. )CL.
184.. D. yactllaas (A. S. )GÎ»»

l85. ii> D.litîoralie (DCTÏK. )OL.
186* ^ D.T>sea(io6»rJLi8 HtTSI,
187. D.ovalis (BISSSIOL.
188.x/ D.ovalis v.o'btoaeella (KA8. ÏCIi*
189. Û.Qofcabilia (GaBT*)GL.
190. D.notabilis v. teaera IS.-LATB*
191* D.oaoula (A*S. )OL.
192» D*did"ima (EHEî. )ÇL.
1<Î5. "; D.elliDtica (EEZ. )CL.
194. D. ïioabas SHS*

195. Jî. che.paoneûais (QfiON,)GL.
196* Amotii.pleura micans (LïSGaB» )GL«
197. A.rutllans ('RîEN'B. )OL.
198* Stauro^ts SÛG^'OS fflOî*
19Q. Caloneis liber (ir. SM. )GL.
200* G. liber V.liaaaEis ((SRTO. >CL»

2m. s! G. ailicula fBHR*>CL.
202. O. fornoaa (ûRBG. )CO..

205» C. foïmosa v. densestriata ra. -LATR»
204.*J Navicula ereeari.a DGNE.
305 .IE) N. IialoTihUa<6BON. )OL.
206, N.haloohila v. coaveraeas ffî. -ÏAÏS*

207. M; lî. iïupttla ETZ*
208.a^ H. mufeica KIZ.
209. K. KseviUai (A6*)HBIB.
21Q» B..eï-eTJLlleI v»£êa@îi2a P&*-I«AVK.

4 5

S-b 0 Bm

S-b B? : Ba
M-b B Bu,c

M-b 0 ï8m,c
M-b B? Bu

M-b BT I'BIB»C

M-b G? TBa.e
H-lt A-B? Sa,c
M~b B IBa,c

Vi-b A-B ISm,c
S-b B? Bm, e IiSîîRtliN

DS-b A-B ÏIBn,c

DS-te A-B !iBo.,c
M-t> B Bm,c

M-4i B Ba»C
B-l> B-I Bn Ifi»ÎB
M-Ï) G ram,c

DS-b 0 Bu UîîtSH

M-Tî B Bn

U-b S Bm

B-ï S B e

M-b A-B Bn,e

DS-b B P

M-b G? Bm,c
M-b B? B e

DS-fc B P

M-'b B Bm
a-b B-e ^a IiBtîB

S-b B Ba IStïïît

S-b B îBffi

S-ù B Bu,e

DS-t C? ÎBm,c
DS-t B P

M-b À-B Bn, ciaî3îî

B-b B-e Ba, c LSiPB
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(suite Tableau l)

211. KiSStZïîli.... J-.raraJhoaïic TS. -LAVR. S--b
212. N^cr^ï:oc , ;.s. l& CTX. ÛS-b
213. K/ E«-ï^t ;%eEhaj. F. v. inter me di a &8UN. DS-b
21^. N.yirttîule Î-ÎZ. DS-to
215. ̂ '^N. hnnsl -'. e.a. &J:r3. v. capi. -ba'fca CL. ÛS-b
216. Jl. radlc.s;;! î-îi2.

217*SJ SjLÎ'Ml. SJ'-â ̂ . ïSSâUâ (B5BB. )GRUN.
218. îî. scoo. uloru. i, BREB*

219. K; N. eres-rina {BHR. )UrZ.
220. *) N. dôcus.u.3 OSSîR.
221. N.hamulifera GRUN.

222.*'' N.menisculu SOHUM.
22?. *^ N. salinarum GRUN.
224. s) N. salinaFum f. CâEitaÈâ SCHULZ.
225. s'> N. laterosïrata HUST.
326. *) N. huste tii ERASSKS
227. N. diKUoradiata (GREG. )RAIS'S.

DS~b

DS-b

M-b

S-b

D--b

M-b

DS-ï

S-b

S-b

D-p
D-p
M-b

228. N.di itor diata v. cyurinu.s (BHS. )W.SM.M-b
229. *. N. dicepbala (fiHB. )W. SM.
2?0. *) S. anRlica EAIFS
251. *^ N. TîTâceutul» SSK.
252*K^ H. nlacentula f. rostrat (MAYBa)
2?5. *) N. bicapi.tellata HUST.
234-. *) N. exiKua (GRBG. )O. MULL .
255. ï) N. 1 nceola-b (AG. )ETZ.
256. N. ramoslssim AG.
257. N. direct; W. SM.

238. " N. sim lex KRASSKB
259 .B) N. finmarchica OL. et SîîUN.
240. N. cancellata DOKE.

241. N. oenaata A. S. (?) v. Dontica MER.
242»*; N. eracilis EHR.
245. N.distan (ï. SH. ) BALFS
244. N. bumerosa BBÎ3B.

.

245. N. p^ CL.

D-t
0-b

fl6-fa
DS-b

D-t

B--b

DS-b

M-ti

M-b
D-b

M-b

M-b

S-b
DS-b

M-to

M-b

M-b

5^5

B-e Bin, c LR'. FB

&-B? EBm.c
B

A-S
B

e

0

B

B

B

B

A-B
B

B

B

B

A-B
B

B

A-B
e

B-T

B

e

G

B

A-B
B

B

G

B e
Bm

p

FBm.c

p

Bin. c LR

Bm,c
Bm LRîFRîM

LR;ï'BBm

Bm

PBm,c
Bm LR;FI?;i,lN

PBm

PBm

Bm,c

Bm,G
p

FBm

PBm,c

Bm,c
Bm LBiFRiMN

PBm

Bm,c

PBm,c

Bm,c

Bm LT?;î'ï?îî. *N

PBm,c

PBi;,c

B-epc PBM,c
B Bm

A-B Bm,c

G PBm,c
B Bm LR;FK

59
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246." lî. lacusferis GBBÛ.
247. N.ûeniiedvi W.SM,
248.".> N.clavata SBÉG.
249. N. abruDta &KB&.

250. N.suectabilis &BJB&.

251. N. lvra BHR. ] .
252. N. lroa v.sfesss^âsaii CL.
255. N, I^yrç V.fiÈl^itifia A.S.

254. N. lvra v.ÊlliEÈisa A*S*
255. N^lyrs v. internedia SBRA&.
2^6. N.oyfanaea KIZ.

257* N. forciData GaBV.

258. "^ N. forciTOata v..âffîfiêat£ifffca A<S.
259. a) N. olicataBODEANU
260. N.oalBebralia BRSB.

261. N,T)aloel)ralis v. semiTïl^gia fiBES.

262. Navi. cula ao. l
265. "^ Pj.nnularia inierostaapon (EH5. )OL.
264. aJ P. nicrostauroa v.fisbieua MEIST<

.*''?* na.1 or (KTZ. 5CL. v. Daludosa MBIS3*.

Ç suite Taîaleau l)
iS.sasssa;

265.3

l1<UB

266. Trachvneis aspara <EHB. )CL»

267. T. cleosvûra (i>QNK<i)GL.

268. G-yrosisma fassiols EHS. v. iîrolonKatu
CW. SM. )CL.

269. "/ G'. acuminatum (K'rZ. )BBH.

2?0. Gr. tenuissiaum (S. £ffil<)OIi«

271. &. recta v.Maiî£â (DOM*) OL»
272. PleurosiKma ousoi.datiim OL«

2?5. P. cusoidatum v.^aaÈSaJîAÏB FB.-IAVR.
274-. P. eloneatum W.SM.

275. P. rieidam W. SM.
276, P. aneulatua (QUBCK. ) V. SM.

277. P. aneulatam v. strifîosum CW.SM*)CI».
276. P. fornosum W»SM.

279* .l'jooidoneis lepidODteBa (&RBG< )GL*

2

D-V
îî-b
M-b
M-b
M-b
Bt-b
M-'b

B-D
M-t»
M-b

S-b
. M-b
tt-b
S-b
U-b

M-b
S-b
D-t

D-fe
D-t
îî-b
M-l

;asssso=a;Saaaass

5 4
B

B-T

B

B?
e

G

0

B

B-T
B

B

e?
B

B?
B

B

B

A-B
B

B

B-î
B

PBa

î®m,c

Bm,c

ï'Bm»c
Ba IS.ÎB

lSn,c
p

p

Bu

Bn

I'Ba,c

ÎBm.c

EBm.c
Bm

PBa,c

Bn,c
Bm,c
Bn, B IiRîFB
Bn

Bm

E8a,o

Bm, c ,

M-to A-B B e I&iÏB

DS-b

M-b
M-b
B-b
S-b
M-b
M-b
M-b
M-to
M-b
M-b

B

A-®
B

B

. B-e
G

B-T
G

e

e

0

Bm

PBn,o
Bn, c Ii5»ER

BB IB»ÎE

Bo . :
B3n,c
I5Ba,c

PBn,c

Bn,e
Bm,c

ÏBm,c

40



(suifce Tableau l)
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280. AiBphiErora. JîalucLoaa W. SM. S-t

281. A. gisa.iitt&A Glîim. v, décussata (GBOH. )CL. y-b

282. A. alatçi SÎZ.
285. Arophora oroteus GKSG,

284-. A. profceus f.Affibifius ER. -LA7R*

285. A.profceo f. oculatea BSÎAG.

286. s^ A, î>roteu^ v. QCulafca f.jîgfiâ SODEANÎJ
287. A. proteus v. laevistriata A«GIi»
288. ÂTproteoi.des HUST. î^ss£Ï^s& ï'R. -IiATK*
289. A.ovalisKrZ.
290» A. ovalis v..EêâlStilus ETZ.

291. A. crassa <iRE&.

292. A. truac t (C2ÎEG. )GL«

^

;«)

À.truQcata v. ^rg^g BODBANU
A. veneta K'I'Z*

A. coamutata ffîHN.

M-t

M-b
S-b
M-b

S-b
M-b
S-b

DS-b
D-b
B-b

U-b

S-b

J>-b

S-b
M-b

295.
294.

295.'
296. A. coffeiforais (Aa. )K:3>Z.
297. A.coffeiformis v. acutiuscula (K'I'Z. )SDST. ISÎ-b

298. A. macilenta GBEG.. v.saêotifia PB.-LATO. S~to
M-to

M-b
M-b

502.
505.

^9. A. terroria EHR.

500. A. costata W, ai.

501. A. exiaua GREG.

>< A.Kraûulata GRBG.

>. A. KFanulata v.£OfiÈa£â PB. -LAVR*

504. A. EîPaaulata v. puacta-ta Hî. -LAVB.

505. A. lineolata BHB.

506. A. hralina KTZ.

507. A. hyalioa v.^âlj.SâÊSîlfi î'8--LAVIi.

508. A. arcus &aE&.

509. A. acuta GRES*

510. A.ostjearia BBBB.

511. A. laevl.s (2lS3r<

512. A. iaflexa (BREB. )H.L.Sai.
53.5.*'' A. îïerousilla GRUS.
-514* A. aaRiîstia <SâB6*

M-b

S-b
S-b

S-b

M-b

S-b

M-b
M-b

M-to

M-b
U-t

DS-b
M-b

.===s=aa===s==as=s

A-B I%m,c
B B e LKjPB

A-B P6 e
0 PBm,c
B-e Ba

B Bn

B? Ba

A-B Ba
B-e Bn

G EBia,c

G I;BIB,C
A-B Bm,c

B? Bm,c
B? Bm

B? Bm,c

B? Bm,c

C PBm,c

G FBm,c

B-e Bm 1E;FE

B? Bn,c

B-T Bm,c

B PBn,c

G EBm,c

B-ô Bm,c

B-e Bm,c

G Bm,c

B PBm.c

B-e Bffl.c

A-B PBitt.e

G Bm IBîFE

0 Bm,c

A«B FBtt,c
B ï)Bm,c

B Bm. c ZBîFR

0 Bm»c

Vi



=ss=====;s=s=:ccas=a;sssasos=;îaas!

515* Csmt>ella amDhlceDhala NAB5.
516. *) G. turetda (GîSE&. )CL.
51?. Jt) G. tumida (BRÉB. )Y. H.

(sûi.te Talleau l)
.=îasas=3assass;.i;=3aeîi-;îss:=;ssas:=====;s;s:s=a===

518.
519.

.

«)
a)

G. veatricosa EÎZ.

0«siauata GBEQ.

520. G. sinuatea f.âSfifcâ HIT3I.
521. a) O. affinis KTZ.
?22.x) G. ctstula (BEEIP. )GRUN.
525. *^ G. lanceoTafca (EHR. >W. H.
524.. M) C. asDera C^R. )GL,
525.*) C. navictila S£V.
526. "/ GomDhoaema auetu? EHR.

327.a) G. parvulum (KIZ. )GSUN.
ï2Q. 9} G, par val un v.5JibelllEâAS CI'*
529. G'. oarvaluia v.laganala HITS3?*

.
530. K) 5, ans;ast%Èum (KTZ. )SABH.
551* Q. olivaceum (I>Î2ÎGB. )KT2;.
532. *) Bpithemia zébra (SHR*)K'C2.

T. oorcelus (EîZ. )GfiU]T.
553. 2 B, tureida (BHB. )KTZ.

it^^

p ..}..

Ï-b
. -TU
&-1.»
D-T?
D-b

B-b
D-ï
D-b

D-b

I>S--b

DS-b

DS-b

DS-b

DS-b

DS-b

55^-.
555.
556.

e) E. tureida v.^Eanulata (SHS. )GBUÏI,

. sore (KTZ.)

Bhooal oâ.i.a jaaral lel a ( GRinT. )
Ô.MfÎLL.

557. n. eibba (BHR. )O. MtTLL*
538. fi. Kib'berula (EHR. )O. MOLL.

v.WCOtsoGta, (SBUN. )O.MULli.

?59* B. muscalus (£TZ. )O. MflliiL.

3^0. HantzschLa amuhioxTS (BHB. )6BOK.
541. H.sm&M.ojas f. caoitata O.MULL.
?42. Bacillari-a paradoxa QMBIiIîî

545. B. aocialis (GKEG. )GBUN.
v. baltica GBTOT.

544. Nitzschi tr bli nell HAiraZSCH.
545.a N. tr blioaell v. vS.c1;oriae GBI]B,

DS-ï
.DS-ï

DS-b

D-b

DS-TS

S-b

M-b

D-to
D-b

M-c,

M-t

DS-b
DS-Z-'

B?
0

B?
e

0

G?
e

A-B?

A-B?
Â-B
B

0

A-B?
B?
B?
G?

e?

Ba

EBm

Bn I<B;ICT

ïBn.c
LRtMN

ÏEîS'EîMN

D-b C?

A-B

A-B
A-B

B?

o?

A-B?

B-.Î

G?
G?
0

A-B

Â-B
A-A

Ba

ÇB
Bm

p

FBm,c
Bm

Bn I<K,PR;MN

Bn

Bm, c LS(MN
Ba LRîMN

Bm LEîMN

Bo
Bm

Bm

Bm

Bm

Bm

Bu,e

HBBI,C

Ba LB

PBm,c
PBm

Bm

EBrn.e

Bm.c

FBm, c.
SBm.,.?
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(suite Tableau l)

5 4 5

5^6. N..^xblJrf.AC.lig 7-.leYiâsssis (^-5 Qg-b A-B Bm m
N. -brxi. -oî. èlla v-.deSsLU.S <ÂB ^

A.MAÏBS5^7.

y^' Br*iCtt<ii<ul%tit . J-BOK.,
yv9- N.j?ULW.atâ ,-. ÎÂ. ) qSUNo
?50. '".^ûOub^ai, v ^&...:;£Èa'feâ GKON*
^5i. Ss.esacsçs.â' '^. y-'SiïâSs <îsuiï*
552. N. cupum- -^? ;.^_. /GSUH.
3^5. H. hu'ntî&,, _ -" &HCTÎ.

^seî
555* N. acuiai.aata (».%'>. >&BUB.
556. N.aoiculata (GEBG. )G5I]ir.
357. lï. seriat!a_OL.
558. ^. de3, icatissims CL.
559. ") N.bilobatâ W. SM.

,
?60. N.hybri.âa GBUN.
561. N.hy-bri-da î'^S3iiS& lï. -LAVR.
562. N. t»anduriforois GSE6.
565. N. aQdcLciformi v. minoF GRUN.
564-. ^. TsaQduriforBia v. dgU.ag&alâ GKUIî.
565. N. çonstrlcta (GÎO». )5Smr»
566. N. constricfca v. sab onstrict GRUSr.
56? « N. distans GfiiBG.
568. ir. spafchulats BRBB.
569. N. dissipaca (KIZ. )GBUK<
5?0. :E; S. liwssis W. SU.
571. *^ N. sublin. earis 'S3SS.
W2. N.vitrea NOHMABN
575. îî. ^muhibiç &BUN.
^4. "-> N. stibtilis (K'EZ. )&HD]Î.
575. N.T>al9& (Kr2. )a!. Sm.

576.a; S.palçft v. SAPi^feâ ̂ ^^
577. a) £.-p-ais& f. -^âï.^iAs BODEAOT"
5?8.*' ^ÏÎi&â&B&igP^
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DS-b B
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S-b A-B

U-p 0
M-p C

S-b A-B

S~b A-B
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M-b B
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M-b A-B
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5?9. x N. kutia iana f. h alina BOufîÂNl . t;
580. N.holsatic HUST. ,. ̂ -, ;

581. N. laûceolata W. SM. i-.i

582. N. laaceol-ta v.minor V.H. c-ti

585. N. laacBQl.. ta v. mlnima V. H, Sb

îQ^.. X/ N. coiamuni RABNH. D~-b
585. fi. ru esteri^ PB.--LAVR. S-b
586. N^yer. mi.calaris. (KTZ. )GBUN. DS-t;

587. N. siRmoidea (EHK. )W. SM. DS-t

588. N. sisma (KTZ. )W. S&t. S-b

589. H. obtusa Ï/. SM. S-b

590. N. vidovichii GRUN. M-'b

591- N. lorenzian GRUN. S-b

392. N. lorenziaQ^, v. subtil.ts GRUN. S'b
59 5< N. cicularis '.SM. D-b

59ZI-. N. lonpissiaia (BRBB. )BALFS M-b
595* N. olosterium (EHR. )W. SM. M-t

596. N.^eversa W. SM. i-.î. t

597. N. tentiirost. i'is 'ÎEK. S-1

598. Nitzschia sp. l PR. -LATO. S-fc

599. Nitzchia sp. 2 PR. -LAVR. S-t;

4.00. Nitzschia sp. 5 Hî. -LAVK. S-t

401. G to leura solea (BEEB. )W. SÎ<!. û-t

402. Surirella an ustaLâ KIZ.v. consfcricfca
HUST. f.pvata SKV. D-b

405. ^..oval. is BREB. S-b

404. S. ovata KTZ. S-b

405.* S. ovafca v.^âUna (W. SM. )HUSa?. S-b
406. S. stri. a'bula TUBP. S-b

W7. S. emma EHRc M-b

408. S. hybrida &RUÎÎ. v. balte um BRUÎÎ. M-b

^09. S. fastuosa BHE. ;J"o

410. Cam lodiscas echeneis EHB. 3-'b

411. G. thlu-etLi BREB. 'Tjl-t:

412. C. thuretii v. lineolafcu FR. -LAVS. ^-t

(. yuî. fce ??abJL.eau l)
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(salte Ta'bleau l)

? . zt- 5

P2BBQFHÏTA

^5< SSKr'S^'^SSSsJSSÏS^Ki $I<QHtt. ÏSASUB M-p
414» ff^i^yess»3t (o'BPjABE ffi-P
^15»£ri5&£âê£Ë§fos'![s>.*îooi:)GS S~I>
^l^î SsS&^W' !"^IKAO..')ABB »-P
^t7. Saig^î^ ^;^- . M-ï>
*1A- .2aSiM4«_ft, ''ï®. ' S-P
^.1C5- P^ï-"^T^" B'3S;cî...alluM LBBOïm U-p

^ P^SSfc^ <J^|t^S n-P
421* W3sovj3csa^. :. '--iSsm SIC^E'S - M-p

^22.» G2*â°-- âfe MC®I* - ...Ji-P
4-25. O. saccultts SESSS  -P
434. 8ESX5 M-p
.(l>25- »*cat3âafca SMî? S-P
426. Svinnodtnittn aeile EOF. et; ESS&'Î M-p

-427. 1ETG. fuscwa (BaR. >S3!EIB . B-P
428. G. fixsus SCHDTÎ M-î>
429< &. rhomboides SGaffiET B^P
450. a.sTîleiidens LEBOCE M-P
451. (îTrodiaium fusifOHse KCP.et SWSZY M-p
4.52» S. lachryma (MîïEJN. )KOEB'. et; SWEZY M-p
-tf.55* G. DinKtie SCTOIT M-P
454* Pol-riîrikos scîmaxzi BOTSCHLI ^.-p
4.55. Pvrouhacus horolo. Ki£um SIEIN M-p
.4-56 * Ql nodiaium infl -bum MBOK. M-p
457. G. leaticul (BBKGH)SCHILL. M-p
458. &. ro-t:tmàU[a (LEBOUB)SGHILL. DS-p
459. G. aululum LINÛ. M-p
440. S. ïiliila (OSTF. )SOIULL. , S~p

441. G. âaoiciim PAULS. M-p
442. Peridinium minât um KOF. M-p

44-5. P. orbiculare î-AHL3< JÎ-P
^-.;-* P-cinctja .0,.?EULL.)EHB- D-p
4^£. ... ^uâSbuî. jAS ftïElE M-ç

À-® p
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B-S -PBm

B P
B P

B-T P

B-ï P

B-T P :
B P
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B-O P
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B P
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B P
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B
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B?
B-ï ^
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(mite Sableau l)
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446.
447.

448.
.449 *

4?0.
451.
452.

45Î*
452f-

455.
456.
^57.
458.

459.
460.

4.61.

462*

465.

464.

465.
466.

467.
468.

4.69.
4?0.

471.

4?2.

P. Rïanii OSTP.

P.minusoulum PAVIL.

P. te in i JCEG.

P.breviues PAULS.

P. iaallid.um OSIF.

P, soiaifej?u.m SCHILL.

P. olidico-pne MAKGIN

P. craasioes KOF,

jP. divereens BSR*

P.deoressum BAIL.

P.deci iens JQRG.

P. lo&eispxnum EOF,

Sçrtiîsiella trocAoide^ (STEIH)
Hefceroeapsa triQUfit-jTa (EHa.)
ûon.Taulax cochlea MBIOTIBK

G. dieseasis KQF,

&. d.ip:itale (POUCHET)KOF,

G.pol-yedra STEIH

G. polyeramma STETS

G. sDiQifgpa (OLAP, et LACmî. )DIBSCTfQ

Profcoceyati. am refricûlâÈûs (CLAP. et;.. LAGHM.
BÛTSOH.

Ceratium furca (EHE. ) CLAP. et I-ACBM.
O.fusas (SHB. )DUJ,

C. exfc asurn (GOKIî. )CL.
G. triTsos (O.F.MlfcL ONITZSCH

&Qnioàoma UQlTedj'icuin (PQUGHEI)JÔfiGr

HTpaoâ. irti. um sphaerijstim KLBBS
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M-p
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M-p
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ï^-p
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M-p
M-p
M-p
M-p
M-p
M-p
M-p
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M-p
M-p

M-p
M-p
M-p
D-p

GHLOEOPBïTA

475. Hexasterl.as . o.i'o'bleaatica CL.

474.. Pberosoerna cj?is-!:;at;um SCHIItL.

^.75. Pediastrum â.unlex MEÏHÏ

4?6< P. o aûua C TUSP. )I.Î2KEGS.

^77. Laeerlieiaia sp*
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(suite Tableaux l)

4

478.. ^'^. sj^SiÈesîm^a^s.l,^^».^ (COROA)E&IiS'S
^7S* M£^.Ss^ëMi&. NASG*
ASO. VfiMiiess,^ ^p-
^.81, 2&ÈSâ^feF"'?-Jsiâ3-û.&SÊS.Sa CHODA3;

482. Aç^^as^ryajiaç. t ç-çft^y. LAjSOH.
4S?. SEês^:sM.ê3&S...^}-ïSV&& (TOBP. XTZ.
^^.' ê^S.SSiB^È.J-ï (T'AG]S3S. )CHOOAÏ
435. S. auadj-ic&-o» . 'riJRP*'BBBB<
436. s; fis îffl^^^ES BP<
487*a Sfcaacasfcraa isetrasertM BAÎ*FS
488. EuasteUB SB»

SSRÎSCiPSTtA

Ctu'ysoBoaadioae

489. BinobrTon pelliici. â.ym LET. .

490. fi.serteulapia EHEÎ.

Oo ccol i'thoBhori. dae

491. Acanthoi. ca acaalîtios SOHELL.

*92« STracOBUhaera mediterranea LQEBI.

495* Pon'tosDliaera liaytmaxuii SCHILL.

4.9^. P. huxleTi LOHB.

495* CalyptrosDh^ara o'bloaKa LOHM*
496. Rhabàosiohaera loneistTll. s SOHILL.
49?. E. tabulQsa SOHILL.

^98. K. s-^lites LGBM.

4.99. Goccolifrlius fraei. lis LOM.

'S'bsî. a.Qse

?00. Ebria tei.Paî'tiî% (SGHOB. )I>Eaffll.
501< 'BeMBeaiaum aid.s'iaticum ZACH.

Silî. coflaReIlafeay

5°2. Sicbtvwïha. sT>esolBFi (BaSR. )HAB£.

ÛS-p B? EBn

DS-p B? P
DS-p B7 HBn

D-p B? P
D-p B? P
D-p B? HBn

08-T> B? P
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M-p
M-p
a-p
M-p
M-p
M-p
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C PBa,c
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B-î P
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B-T SBn
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JL'ablertU ^/

5°** Merlssopedi. a sp.
C05. Mic.iîocvstis aerueiaosa KTî
506. An baena s roidi. KLEB

50?. Bichelia i.ntracellal aris J. SOmi,
508. Aphaaizomenon fj. oa-aquae (L. ''EAIî-0

^-C9» PsCi,lat;Ori_a .hnn.nnp) J Rr,n .j ̂  OBOUAJT
310. O. co allin e (KTZ. )GOMONT
511.. S irulina mini ta BAIÎGE
512' S. aâjpiatics 2ANSGISG
513- Phormidiuo sp,
314.. Çalothrix sp.
5-5 . 1'Tii^bia ap«

BUSLBNOEBïTA

7'-6t Susreptia lanowll ST3UEB
n. Suslena pisciformis KESBS

^ THOPHXTA

1&. r.-alosphaera yirjdi_g SGBMITZ

-1°, Mer ûeosphaera mediterr^ne^ LOHM.
^2-'. M. merzi SGHILL,

Ï..P
-.Ê-t

-p
^i-'b

DS-p
V-b

ffl-Tî
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-3u aateriei . -. ioristàc. ue .-esTîectif -,- ssoeces et varï.
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-a flsre de i.a .. oamanie et 2- - oouve-e ^-cs la saz; .. aire ' -es
algues rçspeo-bives étant Dtarquèes aaas . a ^. svs présentée .. an. le
Tableau l/,
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au littoî. aX roTslû, ;.ci vêgétaût un grand. nombre d*espèces appar-
tenant à -fcou. s les &roupes sys-bématiques du phybopleûcton et du
laierophySo'beûthos de la mer Noiïe.

îableau 2

Structurs par groupes systématiques de l'algoflore unioellttlaire
'de-iat meJ"Noire efc'des eaux littorales'rotunaiûes

Eaux littorales
Mer Noire "u~rou~~ineu

no. espèces no. espèces
Ehyllum

Baclllariophytea.
Py-crophyta
Chlorophyta
Chrysophyta
Oyanophyta
Buglenophyfca
Xanthophyta

T 0 T Ali

74?
i?5
104
42
85
16
4

65>5
ll:l
1:1
;;1

1. 181 100,0

412
60
16
14

îl
5

520

l
0,4
0:6

100,0
===========:===s==s======S=======a========»========:a==!s=a==;==e=;:;!==s

Les composantes spécifiques des âiatomées sont domi-
nantes dans l* algofloreunioellttlaire de tout le bassin pontique

.

(6T %), étant nettement supérieur dans leâ eaux littorales joa-.
maines (presque 80 % da to-bal des espèces). La doninafci.on ai
gjaûdedes di. a1;omêea dans la structure taxonomique de la zone
dont nous nous occupons es-b l'expression de la corinaissance plus
complète, ici, par rapport . aux autres zones de la mer» du laicro-
phytobenthos (formé presque seulemeQ-t de diat ornées). En laême .bemps,
au grand taux des diatomées de la zone respective contrî. 'bue le
suppléaea^ d*élément algaux de ce groupe pro venus du Danube*

Grâce aux brusques diminutl. oiis de la salinî. tâ, sur la
littoral rounaî. a sont absents -une série de genres d'algaea uni-
cellulaires sténohalines (tels Ox2£hi^, OsL2SlSdJ^i'iS» ,paulW^llA»
Pvrocystis. Cvstodinium, etc. ) qai vivent en d'aiitres aones Ae la
mer, ayant une salinité ponfeique constante (18-20 ^o). Cependao1;,
le fonds principal d* espèces de la microalgoflore ds aos eaiuc
côtièresest constitue de fortaes habî. teieILes aussi dans les au-fcres

secteurs da bassin pontique, à celles-ci s*ajoutent une sé.î'ie de
110 espèces - en. grande majorité provenues des eaux (ïoati. nen'b&ies
- qui végètent; seulement; ici (marq. uées dans le Talal'îau 1)1

Ea rei"'létaut le niélaage des masses d' c'g.ux pontiq. uas
avec celles dessalées, . cajE-acté.cisti. iius au régime ïy-rologique AQ



t-y ce i. f "-. eu-

d <-triginu ii-arine e-

..'n distingue çu.a'bre

à deux ca-bégories:
-renant a) formes ma-

.'.e^-.pw i" .laia. lD. l ^lg.. j^i r, . j.,. ;,.ij,

ae-uiï ^n essence une corne'. LJ.,'-:I, ces e. ;-
saumâ-bre avec ceux dr origine co-o.ti-ar.
groupes écologiques d* espèces, appeL.. .A
ï) la catégorie des espèces aatocàtones, -renant a) formes-ma-
riaes etu-yhalinss (55 i%) et b) celles âym^sss (16, 9 7»); 2) la
catégorie des espèces alloehtones. coûto... . e) formes1 douçaqai^
c^les-aaumâtricoles (14, 8 fo) eï d) cell. s douçaquicoles (15, 5%)
(Tableau 5).

Ta-bl au
stftt^ufe. pîr 6roupes. écoloS^ues^ selon la résistance à

s, _des espèces^ de ̂ i'-algofîore"'(mÏc^îîuî^^e'
des eaux lifcfcoralea roumaines

Groaçe
sys-tènatique

Nombre d.'e s e e e

Baci. llaLPiophyta
Pyrrophyta"
Ohloropùyfca
OhrysopJivta

;a
Euglenophyfca
Xaathophyta

TOTAL

Marines

205
53

2

3

Sauma.tr i-
coles (S)

Doaçaquicoles- ûouça- îotal
sauma'bricoles quicoles

D-S ~ D

286
.=====»= S;====;===;===33=S;:

65
l
8

77

57
5
6

l
l
l

69

412
60
16
14
15'
2
5

520
;====acs==;

Bn ce qui coacerna la strucfcure par groupes phyfcogéo-
graphique, l'algoflore unicellulalre eat hétérogène, . cefiétaût
les fluctuafcions annuelles Importaafces du régime fehermilque'des
eaux de notre littoral. Oa âiafetngue quatre groupes phyfcogéogra-
phiques iacluaat; l) espèces boréales (44, 2 ?î), la plupart'répan-
dues dans toute la zone tempéjîée; 2)espèces coanopolites (25, 2%),
?). e3p8ces al'ct;ico-^o^aleg C18. 7 SS);4) eapècea ïoréal-tropicales
(11 %) (Tableau 4). Paraii les foriaes boréales, ayaat une distribu-
tlon restreinte, on reiaeoque un groupe (l'endémismes poatiques
(26^espèces) efc poato-easpieaa (9 espèces), auxquels s'ajoutenfcq
espèces et variétés dêcrlfces par l'&wew (BODSAfîT», 1976''
susceptibles elles aagsi d'êtere endêniq^es pour- IA ^r Noi^e.



ïâMeay _4
Structure par groupes phyt. ogéographiques de i'alsoflor-î

unicellulaire des eaux lïfctorales~roumel. nes~

Groupe Catégories Nombre d'es èces
systèma. tique d' espèces Gosao- Arcti- Bo-pé- Boré-

poli-bes co-'bo- aies aies-
rèales tropi

e les

Sépar-
fcitioa Total

Bacillario-Marines 68
Phyfca ^ouçaquicoles ^48

Total

Marines
Pyrrophyta Douçaquicoles

Autres

groupes

Algoflore

globale

Total

Marines
Douçaquicolea
Total

Marines
Douçaquicoles
Total

116

10

10

4
l

5

82
.

4?
131

57
2?
84

12
l

15

69
28
97

154 51
46 'l

180 52

16

il
18

18

îl 7
31 7

165
.

67
250

56
l

57

non-
clarifiée

290
112
4.12

56
4

60

^ 28
l 20
5 48

4 574
l 146
5 520

4. EEPARTITION DES ALGUES UNICErLULAIRES ÛANS LES DEUX DOMAINES
MARINS. ASîSGTS DBS IN'PBHRELA'CIOirs HIïTOPLANGTON -
MIOEOîïîXTOBEIîIHOS

De toutes les 520 espèces d'algues anicellulaires, dans
le microphyto-benthos on a trouvé ?88 (74, 6 ?5), et dans le pbyto-
plancton 5^.4 (60, 4 %) (Tableaux 5-6, Flg. 3Â). Dans les conditions"
de l*intense hydro dynamisme des eaux côtières, un permanent
nèlaage de l'algofloj-e unicellLilaire' a lieu par la descente sur
le su-bsfcrat de certaines algues du pèlagial et la levée dans la
masse de l* eau de quelçtues-unes des algues du bai-bhal. On enre-
gistre ainsi, dans chaqae domaine, deux principales fractions
floristiques: l'unâ typique, jîermanen-fce et: avec des adaptations
pour les exigences de la vie dans le domaine (dans le pélagial,
les fo.. 'meg d'origine plancfconiques, et dans le bea-bfaal celles
d'origine beûthique), et l'autre non-tvDiaue, proveaue du domai. ne
oppose, à ces fractions principales s'ajoute Le groupe des formes
fcicfaopélaRiaues, bien adaptées à la vie dans les deux domaines
(BODBANU, 1969; EENDBÏ, 1964).
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C~- ̂ rrophyta; D - Qhlorophyfea, Clu-ysophybaç Cyaaoptiyta,
Sugleaopfayta» Xantfaophyta

A la suite de ce phénom&ie de mêlaage, un important
échelon de 182 espèces (55 % du total) a été troavé autant dsas
le microphytobentlios (oa elles représentent 4? 96), que dans le
phytoplaaeton (ou elles coastitaent non moins de ?8 %) CEableau
5). Daiis leurs donaines .cespecttfs, les composantes du micro-
phyfco'beathos ont; une stabilité plus erande qae celles du plyto-
plaacton (55 % des taxoius du nicrophyfcobenthos était vsowaa
aeiilemeat am? le substrat, par rapport à seulemeat 42 % de ceux

phytoplemcton reQCOtitsés seulement A^ns la, masse de llç^u).
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Dans les steacfc(o*ejB par gsoupaa îiiocéao'fci. ques du ptiybo-
plsawtoa et du atcEOphyî?o1aentfaoSt<»o distingue les suivants traits
coaatiaais» l) lïîsst6S9eÊso»i1aé tâ.ae.&wstï^tss (les troiB groupes
plaxictoaiqiie, bentâdLque et .tichopêla^.que ." étant présent;s dana
les à-eox, doaainea) » 2) la doaiKatioea, daas chag.ae douaine , des
fomes Moc&ioïiqaes typigaesî 5) la représen-featiou des foraes
tidbiopélagiquea en pjeopai-tîimxs Qtiasd. -égales dans chasae domaAne

(environ U ? da total des espècea, ainsS. du phytopleffictîon qus
du nicjropfayfcobeathos)*

Sableau 6

Odttpoaltiioa du lAgrtîOplancton gfc da oS. croidtsrbobea. i.ïïos
pw epo"Sas systeénafeisTOB

G.oupe systé.ati^ ^1^^^ S&. 9S

Baclllariophyta
Pyrropfayfca
Ghlofiopbyfca
Chcysoptoyba
Gyaiiophyta
Euglenopfaylîa

.XantelioidyteB

%
l?
11

2
5

66*56
19;U
4, 78
4, 46 .

li
0,65

^?
14

8
6
6
l

1:i
2»06
1<§5
0*25
0,25

T 01 AL 514 100, 00 588 100,00

Dû a& graad fonâjg d* espèces d'cucigijae hantMqae (290
espèces) par iîappojrt à ceox dt origine plsoctoniiaas Ç 178 Aspèesa)

(Tableau 5), la p.répondereace âss foraBs typiques est; plus ttette
dans le benthal que daas le pQlagial. OouBfâ sttit;e, la s'tettetBl'e

qualitative da mici'oidiyfco'beathos est, T^US Jhooot^aç %:bîâ^o£À9Jfâ-
ae&fr. moins iiïflueacée par les tojraes <il ori.gtoe plaBtCtoaiqae
(17 5& ose espèces da sabstrat). Par contTe, le pûytoplaaoton,
ayantî dans sa cocgîositiaû aae fraction plus iBsp-irtafeîP «Pegpèdes
proveaaes du 'bealdl&l (55 Ï da. to'tal dss espèees)» ^ppr?n..A'fe plas
hétiârogène du poli* de ras Tïiooâio'fei.qtte* U ïapovbaa.tk .îss.^lci.pa-
tion des espèces ï'iitefalqu&a a la Socmaki.oa iG r^i'^laaotoa
aéritique, aignalee ps/-1 xi&ua pîMïr la scaw as SgtïlK îffa; '-. s-leaï de
la côte romnaine (Br'ÎS. iBU, 1964, 1966, 1968 bî î9ëÇS, '.P'^0, 1971)
a attiré aussi l'attaiKiaa dt&a1a-es ttfcociiBura de is s-:''.saSî. are
algale ds la ser Satïs <ISOBOS&OVA-roR£êS'23St^&ïa., 1P5<M ^uSSÎ®â~
Lâ?RaSKO,igr65) et d:taxitetR3 .baariUp^ a^âas (Gaja2>CTï:9»I960-""iMBra
1971).



les éléments taxonomiques propres à chaque domaine pài-
ticipent avec des parts pioportiooaelles égales de leuu? fondé
d* espèces typiques à la composition delà microal-goflo. pe âk
domaine opposé. Ainsi, les 110 espèces benthiques trouvées daas
le pélagial lepj ésenfcent; 57,9 ^ du fouds-total de foj'nes t>ôti-

thiques (290 espèces) que oompreiid la microflore algale dâ la
2QQe, taux prafriquement . égal à celui résulté aussi, du .rapport;
entre les 66 espèces plancfcoaiqu.es trouvées dans le benthal et le
fonds total de formes planctoniques (178 espèceg) (le deraier
étant de 57, 1 %~). .

Au phénomène de mélange de l'algoflore unicellulaire
contribueat;, à coté du Sas-bQW liydrodynamiqL te, dêfceraiaé, une

série de facteurs écophysiologiqiiesî la chute libre des formes
planctoaiques vivantes e-b leur maiûtien sur le food en repos
(souvent sous forme de spores), la levée de certaines tonnes ben-
thiqu.es dans'la masse de l* eau par motilité et; photo-laxie et: leur
accommodemeût teuporaire lâ-haut, ainsi que l'adaptation parfaite
de quelques espèces (formes tichopélagiques) ainsi à la vie dans
le benthal, que dans le pélagial (îlig<4}.

Dans le phytoplanctoa, ainsi que â.gs.s le micro phybo'ben-
tbos, les formes noa-typiques participent non seulemen-t; à la
croissance du nombre d'espêces, nais aussi à celle âe la quantité
de aicroflore.

Ea nous référaat; aux espêcey tioitfaiques arrivées dans
le pélagial, celles-ci peuveat apparaître même comme domiaa»tes
dans le pùytoplanctort de certîains espaces restreints, poiu? des
pêrî. odes liinjltées d'habitude aux jours orageux et; i.mmédiatefflent
suivaats à ceux-ci* AiQsi, après une période d'agitatioQ intense
île l'eau (en octobre 1967), dans le plancton des secteurs Mila 9
et Suliaa aboB.âaient les dlateomées beiithi.ques Melosira monili-
£2£!Si£ (280 000 cell. l"1), Mttzschia te-yblionella vaj;. vlctoriae
(190 000 cell. l"1), Licmo hor ehrenber il (5';!. 000 eeAl. F1)'. ^^
une autre période précédée'par une tempête (en mai 196?'), le â.is.-

.fcomée bsifcîiique Xavicula raaosissima arrivail; à 20 000 cell. l à
la surface de l* eau daas le, secfreur Maagalia. Be nomtireuses ai.itî'ea
formes benthiq.ues de iisS'''£>^.s., Ni.tzschi^. STnedj&f &rammatODbora,
Âs.fanaatlieç, etc. ont eu fréqueBuaen'fc dans le plancton des deasites
de l'orâEe d.es nilliers de cellul-es par litre.
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En ce qui concerûe les formes pianc-boniciuea arrivées
dans lo bentnsl, notons qu'à certaines esjjèces aérit.i.ques, la

ùédimefii-atiùû coiicoi'de avec le stade de repos sous foriue de

apores, ce q.at i..et-iiiet leur survie sûr su'bsfcra'b quand les condi-

fcions de végétation du pélagial t, oûi â.éfavo.fables. Daût! les échafl-
oillons de laicrophyto'benthos il y a fréquemneûfc des spores des
genres plaûcfeoni. q.Litis Lepfcoc.Yliud-i.'us, Detonula et surtout C^ââÈ0"'

^gjo.s (i-;y dernier ayaul sorvent des dizaines de milliars de
spores par ça ). Spores d® Cbaefcoceros ont été trouvés aussi par
d'au-.res chei.'cheurg (JUZS jojb_al;., 19^9), auelq.ues-uaa obtenant;
aene lcui- gej-iuination en les inaintenaut en milieux de culture de

sedinients marins (BUriSA, 1961; KASHKIN, 1964).
Nos données,tuut coacie celles^ d* autres auteiu's (KASHKIN,

1964} S%IINA» 1955; VLADIî. îIROVA, 1968? / suggèrent; que la plupart
â.e.» espèces néritiquss ont, dans leur cycle de vie « des stades de
repos su? le sabdtrat (pas obligafcoifecien-b marqués par la sporu-
lation); autrement, on ne saurait exjiliquer l'a'bsence totale de la

masse de l*eau, pour de langues périodes, de certaines espèces
'plaiictouiques, ni leur apparition, souvent brasqu@, en impoj'tan'fces
qu.aatités, dans le pèlagial. Les foruies de saasse du phyfcoplaac-bon

se trouvent; dsuis le bea.thal au cours de fcoufce l'année,enregistrant;

ici aussi des variations quanfcitafctves. Ainsi, O-yclotella caspia

atteint des laaxiaa en "beathal dans l*intervalle mai-juillet,

c'est-à-dire justeaeQt dans la période qui précède et celle ou.
concorde son développemeat fflaximal dans le plancton (des nois
(l'é-be). Sceletoaeaia cost; tum. qui se développe intensément; dans Is
plancton à la fin de l'hiver .et au début 'da printemps, a desdea-
sites mininales dans cet infcejvalle sur le sulistrat;; en mai.-guia,

quand elle ss réduit ou même maaquQ da pélagial, ses quantités

augiieafcent; au maxiuum dans le beathal (jusqu'à 242 000 cell»a à
-16 m, à V est de Porti^ai en mai 1967). La deiisi-bê de l'espèce
diminue ensuite sur le su'bstsat: vers l'automne, quand elle rè-

apparaît dans le pèlagial.Pour Thalassiosira rva e-fc T. subsa in

on coQsfcafce des densités plus importantes dans le beûthal à la
fin du printemps et en été, ap.ces leur période de végétation
maxioald dans le pélagi-'J. (produite généralemeût tôt ai-i prinbeiaps)
et pour Thaï saionema nitz oh oide les maxima sur le su'bstrat



sont en mai (jusqu'à 51 000 cell. cm ), c'es'b-à-dire daïis la pé
riode antérieure à son développemeal; i.ntense dans la masse de
l*eau* En général, on peut conclure que les espèces phytoplancto-
niques de masse enregisfcreûfc leurs maxima dans le beQthal dans
les périodes q.ui precèden'b et qui suivent immêdiatemeat; leur
développement intense dans le pélagial.

Le fait q.ue la sédimentation. des algues planctoaiçiues
est liée aassi à leur mort ou à leur vieillissement, et le critère

microscopique de l* intégrité des plastes-pratiq. ue. maî. s relatif -
n*offre pas une sûreté parfaite sur la viabilité de la cellule
(NBSî*EROVA, 197'it)iles chloroplastes restant inaltérées uae période
variable et après la mort (PROSHKINA-IAViî'ENEO, 1965), constituant
autant de raisons poiu* être réservées quant; attx: évaluations atoso-

lumeafc certes des taux des peuplements d*origine plancfconique de
la quantité du microphybobenfchos. Cela d'au-bant plus que pou.r les
spores - dépotu'vus de plastes - il n'y a aucun critère microsoo-
pique orientatif d* apprécia-bion de leur via'bili. t.é.de leur capaci-
té de germination. (Dans le pro'blème de la d-étermination qaanti-

.tative des populations existentss en état; vivaot au momeQt â.ti.
prélèvemen.t, la culture algale n'est point utile, elle met ea
évidence seulement les espèces capables de mul1;lplicatiuii oa de
ge.cminatioû, et aon pas le nombre coacret d'individ.us de j-'échaa-
tillon qui sont dans cette situatioa)* Avec les réserves ffieatioQ-
nées, notons que les taax des pe apleneats plaoctoniques suscepti-
blés d'être vivants peut osciller antre 0 et 5° ^ k--s }. & denst'bé

du niicrophyto'beathos.
Les références au p.roblème de la relation q. aanti. tative

du phyboplanctoa avec le microphybo'bsn. -blios des mil's.eux martns
sont encore en pe'fcit nombre, mais elles aettent en évideucs
l'important apport des algues planctoniqaes à l" augaeQfcatîioa de
la masse vivante des microphyfces du beafchal* Ainsi, si.» AQS sables
des fjords danois à faibles profondeurs Cl-4 m), &Rj6CTS'VEI> (I960)
a trouvé des? d.iatOBéea pla&ctoniquss en densités de; lt iîrdre âes
millions de oeliuleb; tfar en i selon ttABB (19^2), IA .;'<;.'ÛOS de la
fract;1.on planc'îonigus eur les vases de PlymoutA (à -45 aï est en
hiver 3, 7 fois et en 6? fois (I) plus grand que e l<îi de la
fractloa beuthique*



Bien sûr, le t>^o'blène des interrelations quanfcitatives
entre le phytoplancton et le microphybobeathoa - surtout l* aspect
coDceïûant le rôle de toute la quantïité cL'alguss plaactoniques du
ben-thal - reste encore insuffisamneat éclaijci. Mais retenons
cependant nos constatations sur la pj 'ésaice sar le subsfcrat d* in"

pojîtaotes massas dT algues planotoniques à plasfcea colorées, dans

des périodea oà leur deTOloppement dans le pélagial es1; faible ou
même pas commencé» L'identifioabion stu* les fonds à faible pro-
fondeur de ces accumulations d*algues néritiquss, îiii en condi-
tiona favorables va végéter dans le pélagial, oavra de noavelles
perspectives daas le problèms du développemertt du phytoplancton,

da dèclenchemeat des phénomènes de £Lorai.son de l'eau.

La constatation que beaucoup d'espèces peuvent vivre en

permaneace au durant de longues péAodes de leur cycle de vie dans
les deux domaines (chez certaines, les cellules végê'fcatives éfcaat
plaactoniques et les spores - 'bentliiques), prouve que la distiac-
tion entre les organismes pliyfcoplanctoniauss et ceux aiicropùyto-

Aeuthiq. aes n* est pas tellement net-fce q.u* elle semble poiu? uû spé-»
cialiste a'occupan-b d'un seul des deux éléments en discussion du
niveau trophique pj imaire. Mais la réaLi'bé de. l'exio'fcence des deux.

communautés distinctes d'algues, correspondant aiuî: deux domaines
marias,est attestée par les dtfférenciations des oai'actèrisfciq.ues

générales propres à chaque communauté, qai oonBisbaieat deî
- propriétés adaptai; ives essentielles différentes, qui

permettisa-b la vie . et le développeroent normal des algues soit en

et t de flot'fcemen'b, soit sur su'bst. ratî

- structure qualitative - par groupes taxonomiq. uesiéco-
logiques, phytogéographiq. ues - différente pour chaq.ue communautéi

- domination q.uantitat.ive de certains groapes dtespèces,
net terne afc di.fféren-bs en chaiîue comaunaufcéî

- particu. i.ari'fcés dans la clyiiamiq. tte des espèces de cha%u.e
commtm. auté (successions périodiques <asfcLnc'bes des formes de masse

dans le phytoplano-bon, constance eu temps des formes de base daos

le microphytobenthos - sur to ut stu* les sédiments neu'bles)}
- parti&ulari es des relations de concurrence iater-

spêcifiîue (leiu; ampleur plus large dana le pélagial» ou l'on



viae les s'bocka parfoi.s lini.tés de auteriepts, se jrépercu'fce par une
dtversité spécifique i.nferiE. eure par rapport à. celle du b^ithal).

lies rolatioaa i.nterspêctfiques propres, la coasfcance des
particularifcés de st;ruct;tu*e taxonOHitque et; de dynamique du phybo-
plancfcoa d'une parfc, du microphyto'botthoa d* autre part, jsprésoïbeut
des liatsonq qui confèreat à celles-ci, une certailne stabUï. tê, un
certattt éq.utli'bre. lia .relativité de la stabilifcê 4es comauaauteés
doimâea est détermi. Qée par l'exlstertce» en dehors des liaisons
propres» des l, iaisoQS entre les deux commuûaufces» exprî. mees par
l*échange des peaplemenfcs entre les deux dooiaia.es.

Lllexisteace du dernier type de Uaisoa a comme effet le
dèraageffleat de la structure de chaque communaufcé, de la nianière

d* organi.âatl.on de celles-ci. Elles confèrenl: au pbyfcoplaioton et
au micropiiyfcobaithos, pris ea par-bie, i.m certain degré driBstabl-
lité de l'oj'gaa. i. safcioïi, maniféatée par la préseaGe, dans la
composition de chaque eoumunauté donnée»dt une uermanaite frac'bion
Droyi^o^re. Ii* inatabilifce de l'Girgaaisati. on de chaque CQnsnuaauté
est amplifiée, dans Içacondifci.on.s spécifiques des eauBC littojales

. roumaine s, par l'tatenae .hycLeodynamisme, de telle naiiiièi'e gué daas.
chacun des deux d.omalaes la microflore a uca txaut degré d'hétéro-
gèaéité du poiat de vue lil.océaotique.

5. î'HrrOELÂ.NC'DOBr

Les caracteristiîues f&ndamentales de la structure et

de la dynamique du phy-boplanetoa des eaux littorales roumaines

seront pr'ésentees en basé des mafcérlels reeuel. llis d.tu'aBt la pé-
riode 1960-1970, avant le renfor cernent du processus d.'eut rophisa-

tton, donc dans les conditions de la ferttli. sation cyclique nat. u-
relie de la mer. Par la suite on va présentej- les aspects liés à

l'influence des déversements d'eaux âoucea sur l* aj. goflore

planctonique> ainsi que ceux liés à l'eutropùisation, avec ses
effets directs reflétés par les phéaomènes de floraison de graBde
ampleur.

5«1. Structure et d.ynamique du pbytoplanctoa des eaiu: î. i. ttoiales
joumataes

De totitea les 3il4 sspèçes et variétés qui coap^âant le



phytoplancton (Tableaux 1,6), 66, 6 % sont diatomées, 19,1 % péri-
diniens efc 1^, ! ^ représeataats d'autres cinq phyllues d'algues
(Chloropfcyta - zl-, 8 %, Chrysophyfca - 4,5 56, Oyanophytea -5,5 %,
Xanthophyta - 0, 9 %, Euglenophyta - 0, 6 %). Les espèces marines
reprèsenteut 64, 7 7«', 10, 2 % des composantes ta-xoaoiniques sont
saumâtricoles, 14 7° sont d.ouçaquicoles-saufflâtricoles et 11,1 ?5 -
douçaquicoles. Par groupes phytogéographiques, le plïytoplsnc-bon
est forme d'espèces boréales (5^, 7^), cosmopolites (?0^),
arc-bico-'boréales (20, 3 %} et boréal-tropicales (15 56).

Dans la densité moyenae, les diatomées représenfcent
92, 5 %, les péridiûiens seulemea-t 7, 6 % et tous les autres
groupes à peine 0, 1 %. Dans la biomasse moyesne, les diatomées
sont toujours majori-baires en constituaafc 84, 5 %, les péridiniens

forman-b 1^, 1 % et les peuplemeats des autres groapes - 0,4 7»
(Tableau 7)'II en résulte que le rôle dominant dey diatomées es'fc,
dans la s'fcructure qaan-bitative, encore plus importaût; q.ue daxis

celle qualitative - à cela contribuant la présence dans la masse
dLe l'eau des effectifs souveû-b importants de diatomées benthiques

.
(BODEANU, 1966, 1968 b, 1969), ainai que l*apport, dans le nord
du lifctoral, du phyfcoplancton danubien, formé principalement: dll
même groupe d* al gués (BTANOV, 1957, 1959, 1960,1968} OLTEAN, I960,
1967).

Tableau 7

Qiiantités moyennes annuelles de phsrboplaiicton. dans les
eaux littorales roumaines en 1960-1970

Aimée Densité cell. l"1
Diato- Perî-di- Autres
mêes ni eus groupes"""'1^' mées

Biomasse m .m
Diato- Peridi- Aatres

nieas groupes

I960
1961
1962
1965
1964
1965
1966
1967
1968
196?-
1970

1115392
115298
474184
619285

.

51895?
1752679
2895000
962200

1158672
2151527
1054580

51516
99459
259zi-5

8276
.

5W55
112226

51000
5450
2725

629855
69992

14
27
^

112
1579

580
2500
550C

4?5
411

1^97

11W922
214764
500221
627675
554951

1865285
2926500
_97115Ç
1141890
2761775
1106069

25?4-, 75
524, 40

1615, 04.
695, 16

?46?, 50
1668,61
946, 84
611, 66
677, 82

1517. 5?
1064, 52

73,2t?
169,85
49;?0
51. 17
66, 41

252, 02
8?. ?-?
44, 15
18,18

1708,80
251,65

0,02
0,47
ÏÎ57
0, 15
l'°5

_Ô.'J7
54, 62
'4; 59
1>°5
o;9S
0,81

2608, 24
494., 72

1666, 51
724, 45

5556, 94
1901,00
1084, 65
660, 20

_697*?5
5227, 17
1296,96

Moyenne 1159452 955^8 .. 146 1255926 1574, 88 246, 25 5, 95 1627, 08
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ation solaire, des phosptiates et des silicates (l. 's trois
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D* habitude, les diatomées sont eiu"egistrés comme groupe
nettement dofflinaa-b chaque année (Fig.5» Tableau 7). Pendant la
période 1960-1970, les péridiniens ont représen'bé la majorité

pendant; une seule année - 1969 - e-b seulement comme biomasse

(fait dû siu-tout à an phénomène de floraison avec Prorocen-brum
cordafcum (OSIE'. )DODGB (sya. Bxûviaell cordât OS'EE'. ) (OOIEA,
CAUO'IS, 1971).

De même, les diatomées coûstitueQt le groupe nettement

dominant; de presque -boas les mois de l'année (Fig. 6A, Tableau 8).
Tableau 8

Quantités moyennes mensuelles maltianauelies de
phytoplancton total et de se s. principaux groupe s systématiques

durant la période 1960-i970-
;a=s=;=====s=s;

Mois

l
II
III
IV
v

71
VII
VIII
IX
z

XI
XII

Densité cell. l"1
Diato- Peridi- Autres

-5

mées niens groupes -Lul"u- mées

Biom sse m «m
ia o- eridi" Autres

604706
1995755
1761294
24.21885
485000

24.24855
551959
718180
5^552
110505
47517

1269768

_905
_ 5236
St.5^9
18844
15662

285225
70576

.

59926
257555

224?
1909
856

178
244
.

71
410

5520
5095

524.
.

526
1560
991
272

4.1

60578?
?-??9235
184591/<-
2441157
502182

2711171
405039
7784-52
5622??
115745

49498
1270665

1172, 02
5710,05
4126, 22
5162, 88
'180*15
558,02
176,74
592,?0
289 ,24
569,42
61, 74

1140, 78

niens

50, 02
.

14. 90
147, 25
47, 40

.

§5»12
495, 64
142, 57
119, 76
6?0, 16
58. 57
26, 89
"7Î50

groupes
Total

0,^3
Ç»91
0^07
0,45
1, 78
-1>56
0, 77
2, 70
1, 72
2, 12
°.>J°
0, 09

1202,46
5725,84
4275, 54
5210;71
^265;Ç5
1055, 02
520, 08
?15. ?6
921, 12
610;11
.

89. 15
1148;57

Les périodes où la q. uanteité d.es périâ.iaiens dépasse
celle des diatoinées soat courtes et oe se répètent pas d'une

aajiée à l'aatre, les cas ou les périâ.in.iens dont dominan'bs en
densité sont; très rares (sealement; trois situations moyennes
mensuelles pendant l*intervalle 1960-1970), ceux de domiiiation
dans la "blâmasse é-bant un peu plus fréquents (dans la même péri-
ode, 7 sl1;uations incluant divers mois d'été ou automne pendan'b
aataat de cycles annuels). La fréqiience plus importante de la
domination des péridiniens dans la biomasse est due particulière-
ment à la taille compara'bivemeu't plus graiide de certains
représentants du groupe (appartenant aux genres GeratJLuunt BÎËS,-
îbssïs. ) p^o °c n'fcrum, PericLiEii.ua. Gqn^aulax, efec. ) et moins à
leur supériorité nuaériq. ue vis-à-vis des diatomées.

63



^
li
^ ^
J £

a 4

3-

\/

n
l \

; \
/ \
/ l

t / \

l
Si ^

li.^
^

0, 5 O.S

0,5

0.2 OA

ff,S

V ff,2

9,1

mi'/. ceff. l-l
5-m~5

/ z

/-s ®

\

' . ^\
\/ '"

\

' ^^/"^>.
/ // ' /// 1\! (/ VI

\.
'V^J

Vil Vfff l!t ^ Xf X ff

mf/. el^{. f~/p^top/. tncfoff fefâ/
-- fT{/f. ff. /~/ (//jfo/nee's

§. m-5 , ft^ofl/âwfQ/) feh/
--^- ff, ff!~3, cf/âfsffjées

Ïlg. 6 - îart^ion ^es îuant-tfcéa mo^exmes mensttôlles miiltiaxo. uelles du phyboplanolîon tiotal,
(A) et des pâ.ridiniena (B), pendant la péri~ode~19'60"-^'Ï970'



L* instaïilité des cOQditî. ons hydi'ométéorologiques, la
variabilité de la direction et de la vitesse des courants propres
au lifc-toral roumain (SBSPOIAI'fU, 1975), déterniinent des changements
bi.'ûsq.uey, souvent; radicaux, dans la s1;ructure du phyfcoplancton,
dans sa dis'fcribu'bioa horizontale et verticale. Après des périodes
où le vent souffle de l'est ou du sud, on constate que l'algoflore
plancfcoaique est formée exclusivement de fornies poafciques aut;och~-
ton.es, tandis que, après des périodes avec des vents de la direc-
tion nord et nord-esfc, les peuplements douçaqiiieoles d* origine
danubienne s* étenâ.ent vers le sud en qaantites qui diminuent;
graduellement à mesure du. raêlange des eaux adoucies avec celles
côtières pontiq. ues. les vagues, entraînant des quantités impor-
tantes de suspensions, ont une action destructive sur la mi-cro-

flore qu'ils précipitent en la poussant vers le fond, ou même ils
la traumatisen-b. Les masses d'eau en mouvement <;rsnsportent la
microflore d'un endroit; à l'autre, apparaissant; ainsi des zones
plus pauvres et d'aatres agglomérées d'algues (BODBANU,1969).Mals
généralement;, après des orages, dans les eaux côtières se produ-
isent des réductions temporaires rapides du phyfcoplaacton. Ainsi,.
dans une station diurne du secteur Mamaia (sitaée sur l'isobathe

de 16 m), la quantité de la microflore au 50 décembre 1964 à 12
heures, . an étal: de calme, é-baii; de 129. 255 oeil. l avec une bio-
masse de 265, 89 mg. m"^, après seulement 24 heures, pendant lea-
quelles a soufflé le vent de l'ouest, la nouvelle nappe d* eau de

l'endroit donné contenai-b un phytoplancton radicalenenl: appauvri:
5S58 cell. l , avec la Momasse de 5, 34 mg. m"'^» En même temps,
l'heurl: des vagues a changé essentiellement; la (lisfcribution ver-
ticale de la microflore du lieu. O'andis qu'au premier .joiu' de
calme - la valeur maximale était enregistrée à -5 m, en diminuant
pea à peu à -10 m et 0 m, le lendemain l"tordre"ét;ait complètemenï
inve.r'sé; le maximum à 0 m, le minimum à -5 m. La structure qaali-
tativp r.uasistait le premier joiu* en 18 espèces, le second - 11
esuèces» parmi lesquelles seulement; 5 communes pour les deux
jours. Si le premier jour Sceletonema cost tum éfcail; abondante
(250. 000 cell. l"1 à -5m), le lendemain elle avait à peiue
5 û00 c;ell. l-l*

Il est enter Au q.u'au caractère incoastaa'b du phybo-
. plancton de nos eaux littorales- contri'bue la presque permanente
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particlpa^ioa ""foFtiutfce**, en quantités variables, â.es éléments
benthiqaes, à la formatjlon de la microflore du pelagialî le f ail;
est valable aussi pour la dispersion des formes d*origine douça-
quicole en foaction des â.irections el; des intensités changeantes
des courants.

Comparât iveaent au mlcrophybo'benthos, doQt les princl-
paux élémenfcs 1;axoQomiques végètent; d.'habituâ.ecoQs-bamaent;, au
cours de toute l*année, dans le phytoplancton beaucoup d*espèces
apparaissent rarement, dû. ainsi aux densités numériques rédaites
qu'à la 'brièveté de leur d. i.u'ée de végé-batioa. Cela eontri'biie à
accentuer le caractère d*inconstance, de labilité de la sfcructure
de l'algoflore plaaotonique. Ainsi par exemple, du total de 255
taxons que nous avons toouvès S.sna le phytoplancton pendant la
période 1960-1965 » preaq. u'une moitié étaient enregistres au cours
de seulement 1-2 mois du cycle annuel (BACESCU e-b al*. 1967). De
même, da total de 252 espèces identifiées dans lès échantillois
prélevés durant l*intervalle ocfcobre 1965 - févrî. ei 1968 au cours
de 12 eampagaes (mensuelles) le long de tout le littoral, 75
espaces (donc presqu'im tiers} étaient earegistrées une sealQ
fois, pendant que le nombre des espèces communes pour toutes les

campagnes était de seulemen-b 9 (BODB&NU, 1969).
L* iaconatance de la structare du phyfcoplaxicton es-b

illustrée aussi par la répartition des espèces q.ut le composent
dans les diver-s secteurs du. littoral, dans les coarts iatervallea

Tableau 9 de queliiue.9 .joara com-

Répartition par secteurs du nombre
d'espèces du ptytoplancton

;=;ï===ss;ssss:ss;sssaa:=====ss=S3W!ss

Secteur

Maagalla
Gonstan-Ça
Midia
Porti-ça
Sfînïul Q^fae^rghe
Mila 9
Suli. na

IX 1966 II 196? V 19&7

40

49
57
65
52
;?5

l
l
20
50
45

40
52
§
Il
55

Tout l'iispaoe
étudié" l'y

Bspèces communâs % 1^3
s=3BBss;a;=sssx==as=asisaaBsaffiasïSïsS!

89
12
1?»5

115
8

7.0

bien dure 'îae comp^gae

de prélèvsiaent. I»e ta-
'bleaa 9 met en évidence
le nombre s-b le taux

réduit Ase espèces com-

munes pour .^ou.s les
secteurs du littoral,

pendant trois caapagaea.
Il est évici.sat- q,ue, daos
les conditions de la

ciroulation inteense de

l'eau .PSO-SSQ a notre

littoraA,d9 su. â+;eadu,â



relativement resc.ceinte, le petit; nom'bre d* espèces communes à tous
les secteurs trouvé durant; des intervalles de 5-5 jours ds durée
dt uae campagne de prélèvement ne saurait être expliq.ué par les
limites de leur répartition. La limitation Q*est qa'apparenfce (à
l'exception de celle des populations douçaquicoles dans l*espace
prédeltaïqus). En réalité, l® petit nombre d*espèces communes à
tous les secteurs exprime l® fai-t qu'une grande part des compo-
san-bes du ph^oplaacton du littoral roamain sont des formes rares,
avec des développements quantitatifs faibles et, par la suite, leai
présence dans les échantillons recueillis dans un secteuo oa dans

un autre a im caractère fortuit. Parmi les espèces parâmeQ-t;
reacoatrêes.sous forme de cellules ou de colonies isolées, notoûs
Ohaetoceros se ten-fcrionalis, G. ceruvianus, Phalacroma rofcund fcum,
Dino h sis ovum, Gvmnodinium lenden , Pol iîrikos schwarz ;

co hacus horolo icum. Peridinium or"biculâr,â,HalosT>haera viridis,
etc.

En dehors des espèces rares, les autres ';omposantes
.baxonoaiques atteignent, au cours des cycles annuels, divers
âegrÈs de fréquence. Par exemple, des 255 espèces enregistrées ̂ n
1960-1965t 57 ont été rsnûûnfcrées pen.daa'fc 5-6 mois du cycle
annuel, 5? pendan'b 6-8 mois efc {!-2 en 9-12 mois.

Le aontore d*espèces enregistrées annuellement est vari-
able, ses limites étant 81 (sn 1961) efc 1W (en 1962)> Par étapes
aensuelles des eyG les anauels, le nombre d'espèces oscille aussi,

en croissant en mai at septem'bra et en se réduisant; au minimum en
n.ovembrs et jaûvies (T&bleaux 10, 11).

vableaa 10

Sist i'butlon par nois du nombre d* espèces du phytopl<yict;on
pendant la période 1960-1965

».. =as3s;=3ï==ae3î=s. ea===z=a3;=-a=a::

l II III IVGIOUÇ
sys'bèmafci. qu.e

VI VII VIII IX X XI XII

.Bac^ic; ioçhyt.'. ^7 61 68 70 78 75
^^o^: :;a" '' 19 10 18 2;;- 50 19
Ghloj'OL. ^bs. ~ l -
Chr7s--.... -yba 111
Cyanopr.., ï;a - - -
Eu-^letLUp.i-'y'ia - ~

ithoT'iiTfes

4 5
5 2
l -

l

60

5Î
49 65 52 52 54
25 26 18 18 18

45211

;T-2i2; .. -. 3= osss ax= .
ê2^L^§.^^^==^==2J===2ê==2^=^=5î==25=.
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Nous avooB déjà asûtioimé que l'on distingue oatte&ent,
dans le phyfcoplanctoa, des groupes restreints d* espèces de masse,
dont les développements intenses influ^icent directeineat l'aug-
mentatioa de la quanlîttâ de la uicrofloje entière* le peuplecBnt
d'une seule espèce de masse peu-t représeater dans une période
aoonèe ou dans un certain lieu, des proportioiia extrêmement *
grandes (de 9C^ et plus) dans la densité de tout le phybpplanctoû. ,
Au cours des périodes quand aucune espèce n'enregigtre des deasi-
tes importantes, la quantité globale du phytopl. aicton est réduite,
dême si la diversité spécifique est des plus grandes (BODEANU,
1969), ainsi qu'elle l'est d'habitude au coius du mois de nai. Ce
trait est propre au phytoplaacton, .fcaQiiis q.\te la quantité du
nicrophytoben-bùos des sédiments meubles dépend dans une plus
grande mesure du degré de diversification spécifique de celui-ci.

Le nombre des espèces de masse, ainsd. que leur degré de
développement çuanti'batif, diffèrent d'une aDaée à l'autre. Si
nous considérons le seuil minimal d* abondance la densité de

40.000 cell. l J-, le nombre d* espèces qui atteigaeQt e-fc dépassent
cette valeur au cours d*une axmée oscille entre U (e& I960 et
197Û) et 52 (en 1967). Mais si l'on prend en cOQsidéxation seule-
meot les espèces soi, dépassant la valeur de l million cell. l""1,
sont capables de chaager l'aspect de la mer, en lui donnant la
couleur de leurs pi-gments ( "floraison de l* eau"), le noTSbsQ anauél
de celles-ci oscille entre une espèce (I960) et 5 âspèces' 11965).
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Sotwei»f« dé telle» espèces a.tfreigaent des clwaifeés supéjeieïu-es à
1Q mll. ltoaa çeîl»t . '"» fait enregiefe. Eê potdaal; ime tongûe eâsie
d'années (I960, 196^, 2.9e5, 1966, 1968, 1969) (TàUeaiuî 12. l?).

Il résulte âono que les espèces de masse ûe aoat pas
le» mênôs obaqae sïmée. Rsndaa-fe la période 1960-1965, quaad on
efféotuaite des obseATattons dans le seeteeur Maaaia chaque Bois,
oa a eBfcegiafcjeè cua fotal da 36 espèces cLoot les densités dépas-
saienl; 10 000 cell. l"3- Çlîablesa 12). Mais ds ce groupe d'espèces,
ssulemait 6 appaïatissea'l; chaqae aQoée parai les fora»s de masse.
Dans eetfee période de 6 ans éîîadtés, uûe aiitre espèce aetjxîuve
pai-al les foîiaes de masae peiidaût, 5 ans, ®1; 5 espêeeg pendant
4 ans^Mats la plupar-fe sont eai-egistr&es parmi, les fornies de masse
aa cours d*uit9 seule a.aneo (l? espèces), ou tout; aa pa.us â.eux
anaeee (9 espèces). Une parfc des sonçiosaûtes des deux derniers
grcuïpea soat soit espèces beatlu. ques (Ampborç uoffeiforais,
iAteriâSâ» Nitzs(A;la liuaeasica, SAâElÊaiaÈâ), soiLt planctoaiçues
fiouçaguicoles (tefeffî. iSSS&enon flos-aauae. Mi.croçystis aepue:inos&,
W.nobs-'ron se.pfeulaMç^ Dî. afeom^^jsloaeattm^, se trouvant; parmi les
formes doiainaates sa espaces j'es1;.p8ints<

Les caj-sona coaerètrès da développement âLe cùaque espèce
ot S^ouçe d*espèces de masse peuveat résulter seulement de l'aaa-
T.yse des facteurs concrets ou a*est produit le phénomèû.e respec-
Cï-ft l'récisons nâanmoiiis q.ae le declencheiaent de cbaquy dévelop-
roment iufteûs® petit; être déterminé par âne multituâ.e de fàCiteurs
qui interfèrent, cu&uleat; oa agissent âe façon antagoniste (favo-
risaa-fc 1& Tégéta-bioû abondante de certaines populations an dépit '
des auteee}. De !&. miiltitïude d* algues plaaçtoniques, unfc pcolifé-
ration ântense ont celles doût les exigeuces par rapport afl mîTie'i
son.1; sat;;', sE'a'<'t-es d& mani.ère optiiuale ou le plu.s px-ès de l'Qptitual
p&î. les' co^ri< fcioQg conorètes de celui-î'i. Les conditAons coEcrè'bes
du ailier-. leiu? âvolution, différent d'une année à l'autre, et au
cow- de lt5-&,.è( d'une saisoQ a l'autre, d'ao mois à l'&utoe.étc.
.; >.:.'"i'-: '-i^-^S t lua.t.Ld on pseud eu COQS ideraï ion an nomtirp; plup
&Uo;tAl f-1'r 'l'èesi en doQs'bate q.ue le lo'te total d'espèceg de mass®
(...Urâ.w.^.es d'u: ,. aanée à l'au-fcre comprend un nombre assez impor-
tant; o*espàR<-£.. G* est; i asi qu'au c&ars des 11 aaaeea d'observa-

^..usi. fti3. espèees - doi? pltts de 15 % du total de 514 ïroavees
.i^Ksgiartîré des densités oaxj.a&Xes a:? iEn'"As
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de 40 000 ce 11*1 (Tableau. 15). Si pour 14 ,j.e ces espèces les va-
leurs maximales de deasi-fcé se sifcuenl; entrt- ^t'000-100000 cell.l

efe pour 21 eators 100000-500000 cell. l~A, poi;î; a'i groupe de l? es -
pèces les abondances enregistrées sont 'îuu. a fait remarquablgs,
c'est-à-dire;

- entre 500 000 et l aillioa ;e31t l~1, quatre aspèces:

Deto ul confervaeea, Ghaet;oceros lorenzîanus. Cerataulina sla-
Rica. Thala sioaem nitzsohioidesî

- entre l et 5 millions cell. l , trois espèces: îîhizo-
olenia e lcar-avis, Ohaetoçeros socialis, NitzsGhia sériât î

- entre 5 efe 10 millions eell. l , deiLSi: espèces: Lepto-
e lindrus fflinimu , L. danicus;

- plus de 10 millions cell. l--L, qua-bre espècess Sceleto-

nema cosfca-bum, G lotella cas ia, ITi'bzschia delicatissima, Ps2£2-

centrum cord -bam.

Au cours du cycle annuel se prodaisent des successions
d'espèces de masse? l'intensité de la vé étation et leur échelon-
nement en -fcem s dé-fcerminent les modifications érioài ues de l

çtyaatité de tou-b le phyboplanotoix. Mais, ainsi comme le groupe .

d'espèces de masse diffère d'une aonâe à l'autre, de même la durée
et l*ampleur du développement des différen-bes espèces, les chan-
gements successifs des groapes d*espèces ne son-b pas identîiques.

La répétition stricte de la succession des espèces de masse et,
généralemeafc,un cours identiqae dans l'évolation du pbyfcoplancton
chaque aonee, sont impossibles, no'fcamment dans les conditions des
fluctaations annuelles de l*ensemble des facteurs hydrologiques

et hydrochimiques du li'fctoj'al roumaiQ» Tout de même, l'enregistre-
méat mensuel des densités maximales des formes de masse dominanbes

(Tableaux 12, l?), perme-t de distinguer, selon la durée et; leurs
périodes de végétation intensive, -trois ca'bégories p-ciacipales de
ce genre d*espèces:

l. Es èces t de develo ements infcensifs circum-

annuels. Le groupe est restreint aux formes qui - plu. E; -su moins
régulièrement - se distîi. ngueat par les plus grandes abondauces;
révolution quantitative au cours au cycle annuel diffère d''me
espèce à l'autre» Chez ltespèce S eletonema oost; tum on constate
la tendance de jenforcement 'bi-sai.sonaier d.e la vége-fcafrî. on, eore-

giatrant un piemier maximuu de granâ.b anpleur &. La tin d& l'hivei* '



oit tôfc v priu'-ç. iiî. 'a, s^ tm second, beaucoup râduit, en été ou en
automne. 5.rL,i'?_i:-îlla, caspl. a a une augmeatafcion graduelle des den-

sites ;}us<iu'a-'-ï; '.ois d'été, suivie de leur réducfcion en autoane
et en Mver;uûe :n"-iïlu. tioD similaire a aussi Proroc atrum corâ. tum.
Pour Shae.tof. er.o-.î^o^islj. s. qui a une forme de priafcemps (f. raâisnç)
et une autre d'autoans (f. socialis). on obse-fve dans les saisons
conespoodantes d.eux maximums, généralemeat; comparables.

ûana iï'-'tte catiégorie, 11 faut inclure aussi â.eax autres
espèces» J[1;Jbzg^âia_gê£J^Ïâ et N. delicatissima.qui à la différence
des espèces déjà meatiannées, ae se cLisfcinguent pas par une fré-
quence régulière d. 'u"-s anr?.ée à l'aufcre. Coji.formêmeat; à nos données
y compris celles de 1959 (BODSAITO, CHIRILA, I960), au cours des
années quand elle apparaît comme dominante, Ni-tzschia_seriata se
développe plus intensément pendant les hivers et les printemps.
Chez Nitzschi délie tissim , qui a apparu au littoral roumain
comme espèce dominante à partir de- 1965, on distingue 2 maxima -
â.e printemps et d*été.

Par son développemenl; et son extension particulière,
.(toute la partie ouest de la mer), Nitzschi eri ta a supprî-
me pratiquement tout le long du printemps de l'année 1959 la vé-
gèta-bion habi-fcuellemen-b abondante de Sceletonema costa e-b
celle d* autres fo.rmes caractéristiques de la saison meûtionnée
(BODBAjm, OEIRILA, 1960, PBTBOVA, 19-4.5 ; SK01EA, 1967). Bien qa . tnpor-
tante par l»intensité de la végétation (plus de 5 millions cell.
l ), le développement; de N.seriata en 1965 a* est limi-bé au seul
mois de décem'bre.

Etant apparue parmi les formes dominaates au littoral
roumain, au milieu de la décennie ?» ïi-tzschia delicatissima a
végété avec intensité pratiquement tout le long de l*année 1966
et; depuis lors, ayaa-b une moindre ampleur, maintenant la rythmi-
cité saisonnière notée, jusqa'en 1970, Son développemen-b en 1966
a déréglé dans une grande mesure la sLiccession "normale" des
autres espèces do minantes. L* anpleiu cLe son développement à partir
de l'aatonuie 1965 et ensui'be tout le long de l'année 1966 es'b
évidemment le résultat du processus d* acclimatation au Eégime pon.-
tiq. ae de cette espèce provenue de la Méditerranée (BOSSANU, 1969).

2. Bspècçs à, dèvelo ements iafcensif^ saigpnniers,parmi
-lesquelles on âistJLague deux soas-groupes;



a) Espèces à liéveloppements ialie'a.ài.ra pendant l*époque
froide de l*année (en hiver et au printemp.iïî'fcteî. gnan-t: le maxiniiim
dans des conditions de .fcempérat'j-ï'e de l'eau gônéralemenl: au-des-
sous fie 10°0: Thalassioaira parva. î. sabs lina, Detonu.la conferv -
cea. Chaetoceros similis. Ces espèces s* associ-eat; aux formes de la
première catégorie, qui enregistrent; rég'jlîèrement le maxiinu.m de
végetatioii en hiver et au priafcenps (Sseletonema co&tatum,
Ghaefcoceros sociali f. r diaas).

b) Espèces à développements intensifs au cours â-e
l'époque chaude (en été et en au-fcomne). Dans le sous-groupe donné
on peut in.clu.ee Thalassionema nitzschioides, Bhizosolenia frap-i-
lissima, R. calcar-avis, Le fcoc lindrus danious, Ghaefcocero
curvisetu , Diatoma elonRatum. Pro.pocentrum micans, Pont;lios haera
huxle i. Celles-ci s'associent aux formes de la première cafcègorie

dont le maximum de végétation s'eru'egistre en été (C clotella
caspia et Prorocenfcrum cordatLim).

5. Es èces à â.évelouDemeats intensifs cLiscontinus. Pour
ce type d*espèce s, la saison de la végétation maximale diffère

.
d'une année à l'autre; certaines d'entre elles n'apparaissent en
masse g. tie pendant, certaines années. Dans cette ca'tègorie on dis-
tingue trois groupes;

a) Espèces pélagiques poatiq.ii9s:Lept;oc l'ndrus minimus,
Ghaetoceros muelle-pii. G. affinis.G. ri idus. Gerataulina pelaslsâ.

Il faut fai.re une remarque spéciale pour le caractère

d' excepti. on du développement de Le .toc lindrus minimus en 1967*'
Bien. que fréquente daas toutes les saisons, cette espèce a rare-
méat apparu pendant la période 1960-1966 parmi les formes ayant
une certaine importaace quanti tative* liiais, conformément à nos

données plus aiicieanes, aux moi-s de juillet et août de 1959 » toiit;
de suite après la fin du phénomène connu de floraison produit par
Nitzschia seriata (BODEASU, 1969; BODEANU, CHSRILA, I960), elle a
végé-bé ayaa-b des deasi. 'bés de l'ordre des millions de oeil. l à
côté de Le toc lindrus d nicus e-fc de G clotella cas ia (BOÛSANU.

1969). I'e développement de Le toc lindras minimu.s au mois de
février 196? d.aas des densités de plus d'un million de cell.l
Clableau l?), s'est produi-fc dans une circonstance similaire; après
la forte diminution, de Wi-bzschia delicatissim (qui domine de
.5 millions de cell. l"1 en novembre 1965, s. quslgues mi. llie.rs de
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cell. l * en février 196?). Prenant ea considération les deux cas
relatés, on peut supposer l'existence de certaines interdépea-
dances entre les successions des populations denses de Nltzschia

. seria-fcâ e-b de N. délie tissim (espèces ayant une posifeioo systé-
matique imfflédiatemeafe avoisiaaate) et Le toc liadrus miûimus.

b) Espèces d* origine â.ouçaquicole. Leiu-s développemeata
sont limités parti cu.li ère me at aiix espaces voisins des 'bouches du
Danube, leur abondance numériqae étant souvent liée à l'ampleur
de la crue. On peut noter parmi ces espèces Melosira i-b lie ,
M. v riens, Asterionell foroosa, îîitz'^chialinearia, N. holsatica,
Aakisfcro e mus f lcatus, Scenedesmus uadricauda, S.. acyminat;us,
Anabaena SDiroides, Aohanizomaenon flos-a u e et d'au. tres.

e) Espèces pontiq. ues d* origine beathique élevées ea
grandes proportions en pélagial sous l'action des tempêtes; Melo-
sira moniliforiai , Licmo hor ehrenber î. i Nitzschi tr blionell
vaI',.ïà£È2£lâSt N. dosterium. N. apiculata, N^I^^e^^gaa . etc.

La quantité des sels minéraux existant dans le milieu a
une iniportance Primordiale pour le dévelop-nement; du phyboplancton.
J-a fertilisation naturelle des eaux du littoral roumain est assu-,
rée par le Danube et par le re-entraînemen-fc dsxis le pêlagial des
sets provenus de la miaéralisation des organismes morts, tom'bés
au fond de la ner. Pour. la période 1960-1970, le débifc moyea du
fleuve a été de 6950 m5sec-l (données provenant de IMH Bucares-b),
correspondant au volume moyen annuel de 219, 2 km^. Les données
coQeerQac.1: la teneur ensels minéraux des eaux du Daau'be diffèren-b

d'im auteiu? à l'autre (ALMAZ07, 1961; ARDSLEAN, 196?î PBTIÎASGU,;
BALÎAC, 1966, KOZHD3SIVÏ2ÎSKI, 1965, 1964) ; les évaluations
d'ALMAZOV (1961) sur la quantité glotiale moyenne annuelle de
phosphore, d'azo-be et; de silicium apportée par le Danube pré-
sen-bent un intérê-b particiaier, d'autant plus qu'elles sont
comparées aux stocks nettemeû-b iofé.cieurs des mêmes élsments

dévejsêes par les autres affluents de la partie aord-oueat de la
mer. (Tableau 14).

On apprécie que le Danube apporte environ 70 % S.e toute
la quantité d*eau douée versée dans la mer (ALMAZOV, 1961}
ïiOZHDBSTV. Ei'rsKI, 196?), et da stock glo-bal de sels nutritifs
provenu de tous les affluents de la mer Noire, S? % arriveat dans
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la partie ouest, tandis que 15 Ï dans la partie est (GOLÎtt-OBOV,
1955).

Sableau 14
Quantités noyennes aiuiuelles at eau (îan^), ds pliosphore,
d* azote et ds siliciua (nilliers tonaes) firaasportees
dans la mer par ses principaux afflueots de la partie

nord-ouest (d'après AUIAZ07, 1961)

Fleuve

Daau'be
Dniepr
Dniestr
Boug du. Sud

Volume
. a

3-79,4
51»8
io;i
^2;7

Pbo^pltore Azote Sllicittn

12,6

il
0^2

142.î
24;<
6»2
2:6

78^>5
10.5 ;4
^;I

Les êléneats biogsnea prôveaius da Danube ne août pas
déversés dans des quaatitQS coiistantes, le débit Itti-^aêné du
fleuve ayant non sealeneat des fluctuations axinuelles (Plg.5),
nais aussi des flucfcûâttona neasuelles* Par exeaple, dans la pé-
riode 1960-1967» tes .rolt.aies aensuels d* eau déversée daaa le
Danube ont oscillé entre 5,5 kn5 ((«stobre 1962) et 55, 5 lan5 (niai'
1967). Aa cours de l'EBmee, les plua grsinds â.êbi-bs se aituent
dans l*intervalle mars-juin (lé maximum Bul'fcjLaanueÏ é'bant enre-
gisfcré en mai)» marqaattt des .ceducti.ons assez coasta.ates jussu'en
octobre et de légères baisses à la fin de l'armée (SBRFOIANU,
1973).

En ce qui concerne la raaise en circuit des sels pro-

venus de la ninéralisat.i.on des organisiBes moj'lîs» celle-ci est
clê-berininée par la hausse vers la sttffaoe des eaux profondes
("iipwelling"). Particulièrement, la oircalation. intense qui a
lieu en hiver, affectant dans la mer Noire la coucIisO-50 n
(SERPOIAHU, 1975), enriehit en êléneûts biogônes de larges zonas
des eaux de la plate-foirms contiaeatale ouest, assurant ainsi le
développement naasif des diatomées dès le mois de février, â.onc
avant l*apparition das crues du Daaube* Cette végé'ba'bion abon-
daate implique ensuite l'épuisement du ffbock d* éléments biogènes,
ce qui parvient à la réduction du phyboplanctoa dans la seconde
moitié da printemps (Pig*6, 1*ableaa 15)* Le d.éveloppement ulté-
rieur, en été,da l'algoflore plaactonique, est assuré sturtou-t; par
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les éléments 'biogènes charriés par les crues maxima du Danube. La
suite de ce développement est que le stock d'éléments biogènes se
maiatxent à un niveau relativement bas; il commence à croître à
peine en octobre, en nêaie temps avec la diminution des pçpalabions
phytoplanetîoniques (Tableau 15).

Tableau l

Moyennes mensuelles du phytoplaacton et des principaux factears
physico-chimiques dans le secteur Constanfîa,

dans la période 1960-1970

Mois

l
II
III
IV
v

VI
VII
VIII
IX
s.
21
XII

Phrboulancton

cell. l-"^ mg. m'

60578?
1999255
1845914-
2441157

502182
2711171
405059
7784.52
562257
115743
49498

1270665

1202,46
5725;84
4275, 5^
5210, 71
265, 05

1055, 02
320, 08
715, 56
921, 12
610, 11
.

89. 15
1148, 57

JOILES
de
calme

7,8
8.'2
8,8

10 ^
11,4
12.5
12.9
11;8
îoîï
.

8>?
11 î l
S ,9

Venfcs
dll N
et NE

24,7
?^7
5i.5
27,1
22,6
21,6
25 ;0
20,8

II
25,'Ï

Temp.
eau

2.9
?'1
^5

.

?;^
14 Î5
19Î2
21,2
22,2
19,'5
15;2
îi',î
^5;9

S %o

15. Z5
?-5. 78
1/+'5Ç
14, 07
14. 52
14 . Ï5
^ . 57
15, 27
15, 66
15»?o
16, 16
15, 91

P Si

/ugl~l^agl~1
18,0
11,8
îy'î

5>?
6,4
z>?
z'4
?.4

-8»?
10,8
12,8
Î5;5

144-2
1412
1523
1077
970
788
789
686
740

1506.
.

975
1164

Il faut; noter que les stocks nafcurels d*azote et de
phosphore sont généralement limités, pouvant ê-bre diminués
jusqu'à l'épuisement comme suite à la végéta-bton du phytoplancton.
On a essayé d*établir le rapport N/P normal - c'es-b-à-dire égal
ou rapproché de celui des cellules phyfcoplancfconiques. Poar la
coache de photosynthèse de la mer Noire les rapports ind. iqués
sont de 5/1 (DOBBIZHANSEAYA, 1959) et 7/1 (GOLOLOBOV, 1955), Selon
les données de VINOGRADOV (1944) qui a travaillé sar le matériel
des mers ponto-azovo-caspiennes, le rapport N/P aux diatomées est
de 4, 2/1, aux péridiniens de 8, 1/1, aux cyanopbycées de 8, 6/1. Les
rapports moyens N/P de 4, 84/1 en 1959 et de 5, 06/1 en I960, pour
le littoral roumain - qui résulte de l'analyse des données sar la
teneur en ni-Éja-bes et en phosphates publiées par CHTOILA (1965) -
s'approchent de la valeur indiquée pour le nécessaire des diato-
mèes et sont nettement infériears aux 'besoins des péridiniens. La
coasidération de ces rapports moyens nous dorme une e^lication
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sapplémentaire en ce qui concerne la proportion évidemmen-t; majo-
rltaire des diatomées dans le pJayfeoplanc'toa de nos eaux côtières.

Il en résulte déjà que malgré le caractère d'incocistaiice
de la strucfcure et de la dynamique du phytoplaQcton, on distingue
aussi une certaine teadance dans révolution annuelle de ltalgo-
flore plaûcfconique, dét&rminée par les modtfications périodiques
essentielles des divej?g facteurs de milieu -le stock des sels
minéraux, la quantité de lumière, la tempâraturâ, la salinité, les
coasomiaateurs - parmi, lesquels le premier facfceur a le rôle prim-
ordial. Sài même teaps, les GhangemeQts quanfcitafcifs qui ont lieu
avec une certaiae constance au coiirs de l'évolutiou aanuelle du

^ phytoplanc-fcon, son-b I1 expression des changements périodiques des
éolieloas de formes dominantes, de l* ampleur de lear d.éveloppeaienfc.

On disfciague au coars du cycle annuel trois pé.fiodes
dans révolution quanti'fcative du phyfcoplancton des eaux lifrbo-
raies roumaines.

La pjcei^ière période diLpe de décembre - jaoviej jus qu'en
mai.. Grâce aux jstoclsa de sels minéraux résaltés après la circu. la-
tion (i.*hiTOr, commenceat à végè-tîQr un groupe de diatomées earacté-
ristiqaes à la saison, chaude, prolifèreal; infcensément à mesure que
la durée de la journée croît, que la lumière s*intensifie, que
l'eau tourne au chaud. Il en résulte la plus importante masse
d'algues planctoniques, compoàée presq. ae exolusivemea-t de dia-fco -
mêes (plus de 99^ de la biomasse et de la deasité totale)(Tableau
8, Fig.6).

La particularité essentielle de cetfce période coasi.ste
dans l durée corn ar txveaent Ion ue (pratiîuement; de .janvier
jusqu*en avril) du dévelo emeat intense du ho laacfcoa. D'une
aimée à l'autre, les amplittides maxima de .biomasse sont atteintes
plus fréquemaeafc en février ou mars, plus raremen-fc en avril
(comme en I960). Gonine moyennes mensuelles toufc à fait remarqua-
blés on peut noter la 'biomasse de février 1964 de 22, 5 g. m'"? et
la densité de 9»265 mUliona de cell. l"1 d'avril I960. La limite
la plus basse des moyennes mensaelles uaxima de 'biomasae pour la
periods cloonée a été de 1, 158 g.m~^ (en mars 1966) et cte densité
ae 1, 145 mill ions cell. l"1 (ea. janvier 1962).

:.-- sa fjrèque^te àb" -àance sç '^. stingue dans la période



domiée Sceletonema costatuai, qui dans 9 des 11 années d'observa-

lions a enregistré des densités de l'ordre des aillions de cell.
1-^> peucLaQt troi. s ans les valeurs maxima s'étendant entre 10 et

18 millions cell. l . D*ordinaire à côté de S. co tafciim abondent

(bien qu'ayant des densités comparata-ves inférieures) Çhaet-oceros
social! f. r&dians. G. _similis, Thalassiosira arv , T. subsalin
et ûetonula conferv cea, et pendant q.uelq.ues années Nitzschia
seriata, _N, delica-bissi'ma ou Lentoc lindrus minimu <

Grâce à ceitaia.es particularités morphologiques des
espèces qui formenfc la masse principale des algues (les poils
siliceux chez Gh etoceros. la forme aciculaire de la cellule et; de

la colonie chez Nitzschia, la Rrande taille chez Thalassio»ira ,

su'bsalin ), elles sonfc faiblement consommées par le zooplanctoa.
Le fait apparaît comme un facteur supplémentaire favorable à Isur
massif développement; et défavorable au développemen-b da zooplanc-
fcon qui se -trouve en quantités comparativemen-b baissées en févri-

er-avril (BACESCU e-b al.. 1965, 1967; PBîrRAJ'î, 1968, 1971; POBUMB,
1975).

Cette première période finit en avril - mai, quand,
apparaissent; une série de conditions abiotiques nouvelles, consis-
.tint principalement; dans le chaaffage de l'eau (plus de 12-15°C),
l'infcensification de la radia-tion solaire (plus de 15-15 milliers
cal. cm . mois ), la dimination des stocks (le sels minéraux (Ta-
bleaû 15) intensément consummés par la végétation massive et de
longue durée de la microflore. Ce nouveau complexe de facteurs

détermine l'arrêt,l'int;ejrup't;3.on ou la rèduc-fcion de la proliféra-
tion de ces espèces dominantes, impliquant la diminution brusque

de la qiiaatifcé du phyfcopla&cton (Fig. 6). Ainsi, pour le mois de
mai, la moyeruie multianauelle de biomasse es'b 12 fois plus petite
que pour le mois à'avril (Ta'bleau 15)*

L'époque de la fin du printemps appara. î. t comme un moment
contradictoire de cLiscontiauité et de coçtinuité dans l'évolution

aimuelle de la quantité du phyfcoplancton. Les formes carac'fcèrts-

tiques à la première période réduisent leur densité ou disparais-
sen-b en tant qu'espèces dominantes (Thalassiosir subs in,

Detonula couferv ce ), et celles caractéristiques aux eaux plus
chaudes, spècifiqaes à la période suivaa-be, commencent à végéter

.en quantités comparai; ivemeQ'b rédaites. La structure qualitative
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du mois d® mai reflète alle-aussi l® cai'acfesre transitioire d'une
pàjpiLode à l'autre de révolution du phyboplaûctoû, enregistraQt
la plus grande diversité apèeifique (Tableaax'10,11) constituée
de la sonne des f®rm@3 qiii soal; sur le poj.nt à® finir la végéta-
tioa et d® eelles qui commêBe®af; aaiQtenaat; à. vgéter*

î<a deuxi. èttt® oé-EiQdp dyra du nois d» ^uin jiisqa'sa aoQ.t-
septsmbre. A nesuss que l'san tourQ® »a ebaud, qtîe la çdaati. fcâ ds
lumière et la duré» d» la jouraê» augaea'fe®iife, l» phybepî. aaatoa
coimaît; un nottvaau at souvenl» assaz 'teusîue s.eer®iss«meQfc« Gelui-
ci est d& particulisjîement; à l'iafesasS-fiGa'bion (î< la yegétatlw
du dia-fcamèa C3-cletel3La eaaBia et du péri.âiniea 5îoroçeat;rtim cor-

â^SiS» formas cjLrcunannueUas qui ont des préféreaess estivales,
î-atsasânoQt consoiBmsss par la zooplaactoQ (DfiLALO, Î. 9&Ï. Î PA7LOVA,
1959î ESIIPA, 1959, 1964)} les plus graadQs densités sont; plus
fréquemment; atteia-fces par S.*cas.iîig. * La prédonilnance niimsriqtiî® â.e
la population d® cstt;® espees ul'fcra-pi. aQBtaaiqu® sï la. coapositioQ
du phytoplaaetoû - stu-toute peadaût; la premier» paptiç de la pé-
riode - partiei.ilièrsaen'fe de formes ayaiït: des diasnsions réduites,

, 

expliqua la BOQ-eoaeordaQee sn. 'l. r® l'acej'oissemeat ifflporfeA at de

dansifcè ®t .eslui d» Maaasse, béaueoap plas fslbleiaeat aajCtiu®.
Ainsi pour la nois as jtii.n, çudaiia, oa earagistï® las moyaanes men-
suellss malt t annuelle s laaùEÎaa par période attx dstix Indicaùsurs,
les valsurs Jca^sstives aoat ai la dJLfféreac» d« eellss pftftï l»

mois d® mai, 5»*t fois plus gÉaflâaa eomms densité ©te asulfâas&t 0.9
5, 9 fois coaa^s biomass® (Sablcaii 15)*

A oStè de la grak&de diffârea®» Batre l'aasplifeade de
deasitè et aell» da la toiQisasse, un tsait oaractsEistelsitr poia;
l'èpoçu» du dwlQppeiaaat iateass dtt pfaytopîaacfesa âaiis la ïsj'iod»
doanéft COQS la. *:® daas sa S2a£*S-.âë££Q* 'SUs "« limit;e £'habitude
au cois de ju. ia î?î. g.6)^ POK!? ça iLoi.s l.. s'op^ue ^a plau 'rL ova-

ôfcp . d» \^, 159 ailiio... iîoll., 1''-, obtcaae .. ;^e^{
/"iûhe productioa à^i îdi;, sopil/r-Q':^®:. t.aa y, le. île-.

ct-nl1-a r- ^i, ^ i, ^ir.

d® 28, 072 aillic-;û

}^.^r-,. <.- .. (jusqu'à 3,9
plus Monaase Boyenne par période a été eo-

registrse an sep-benbin» Î9S9 (C187 ag.ra"3), etaat en -ssee. ce ?. 'ex-
. pression da la î'ioraisoa pj'odn. ite» alors pa? SEQSSsgniîxws. eordaturo

-s cLengits

-;. ç eapi i?f.

^". £36. C'

":59^ -^
nt d»s

11. l""1)
asi'&eis .

aa ABV

â-llioas e»ll. l~i).



et de la végétation de certaines péridiniens de grande taille
(Ger tiam ftu-c , O.fusits.C. tririos. &onyaulax pol^edra. Pejidinittm
sp. sp., Prorocentrum ic n ). Il faat no-ber que la poussée du
mois de septembre marq.uée par la cour'be d.e révolution mensuelle
multiannuelle de la biomasse du phytoplancton global (Pig.6A) et
surtout par celle de la dynamique des péridiniens (Fig.6B),
n*exprime pas au fond la régularitéî c'est l* effet en méâ.i.ation
de la biomasse moyenne- particulièrement gracuie de septembre 1969,
dont 4852 mg. m~-/ revient aux: péridiniens, c'est-à-dire plus âe
78 $6. Si on faisait ^abstraction des données de 1969, une telle
poussée n* apparaît pl'us de gep-bemtire, ainsi que cela résulte du
graphique des valeu-ps médiates pour les anûées 1960-1965, puUié
par no as (BODEAlîU, 1969).

Habitaellement, le long des années, les 'blâmasses
moyennes les plus élevées par période sont earegjlstrées plus
fréquemment en .juin. ou en août et leur amplitude est! inférieure

à celle déjà citée; par exemple pour juin, la moyenne la plus
élevée est de 56?0 mg. m"5 (en 1965), et poiu abat de 2610 mg. m"5
(en 1966).

Iiôs deux formes nettemeafc dominaates - C-rclo-fcella
ûasnis et Prqj %caal:rum cordât um sont aceompagaées, selon les

oondi-tions concrètes de chaque année, da début de la période ou
au cotu?s d« celle-ci, par les algues déjà indiquées, au groupe des
espèces à développemaits intensifs pendant l'époque chaude*
L'anpleur d® leur végétation est; elle-auaai-d. ifféreûte d'une année
à I1 autre, lia i'égulari^é elle-même de la présence annaelle entre
les foraes âo&insat-ps de -belles ou telles espèces du groupe
étant erbrèaeffiect relative (Tableau 12).

Parmi les formes do minant e s daas la deaxième période on
enregistre aussi, soiivent en lîrandes quantités, des espèces de la
catégorie de celles à développements intensifs discontinus. Parmi
elles, il faut remarquer Leptocvlindrus minimas - dont les

densités s'élevaient, en. juillet 1967, à plus de 6,8 millions de
cell. l -, ainsi que les espèces douçaquicoles déjà aotées à la
catégorie correspond.ante, présentes dans l* espace prédeltaïçtue.

Parmi les espèces ctrcumannuelles, on remarqae vers la
fin de la période Sceletoneaa costa'bum, mais les qaantités da&s
lesquelles elle végète sont aettemen-b inférieures à celles de
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l* hiver - printemps.

La biomasse globale réâ.ui.te par comparaison à celle de
la première période - dae principalement a. la prédominance des
formes de dimensions petites .. suggêrs aussi la consommati. oQ
intense des algues planc-boaiques par le zooplaûcton, ^ui connaît
en été son développemea-t; maximum (BACESOCT et ai*. 1965, 1967î
MARGINBANU, 196?; MASGINBMtI, P3IRAN, 1959$ PÉ'PBAIST, 196S} PORUMB,
1968).

I<- troiïième "ério' comprend, les mois aL'aatomne, se
limitaot d'habiti.ide aux inois d'ùcto'bre et de nov'emteet parfois
(en 1961-1965) au mois de sep-bembre aussi. Sa caractéristique
générale consiste dans la diminution extrême d& la quantité de
phytoplanoton. Le fait s*explique paj la réduction de la prolifé-
ration des formes esfcivales, en. même temps avec le refroid. issemeat
de l'eau et la dimiaution de l* intensité e-b de la durée â.iurne de
la lumière solaire* L*action de ces processus est accea'buée aussi
par les fréquentes -tempêfces spéciElques surtout au mois d'octobre,
avec leur effet destructif sur l'algoflore (BODEANU, 1966, 1968 a,
t>). La réduction, de la quaafcite da phyfcoplancton permet le re-,
dressemen't: des stocks de sels minéraiix, dont l'accumulât ion
assurera son futur développeinsnt a'bondant de la première période
du cycle annuel suivant.

D* après la steuctuce par populationà de l'algoflore
planctonique, cetfce période peat être considérée aussi comme une

étape de passage de l'aspect d'été ("la deuxième période") à
celui d'hiver-priafcemps ("la première période"). Dans la diver-
site d'espèces on remarque les formes de masse circumaaauelles et
les formes caractéristiques à l*époque chaude aussi bien qu'à
l* époque froide - -toates présenfcan-fe des densités remarquablemen'fc
diminaèes. On dis-bingue de même quelques espèces qu.i se déve-
loppen-b de préférence maintenant, telles Chaetoceros sociali var.
radians. C. lorenzianu , Cerafcat'.lina Relagjfia. Parmi les formes
caractéristiques à l'époqae chaude. Thaï sioaeoia nitzscb oide

est d*ordinaire encora en plein développemeQ-t: au mois d'oo'fco'bre,
parfois même en novembre (Ta'bleaux 12,15). &râce a l*intensif ica-
tion de l'hydrodsruamisme, dans le pelagi.al les organismes
beathiqaes sont frèquen-bs; certains d'ea-brs eux, tels Licmophors
=ehrenber il, Nitzschi .br bl^.uû.ellg. var. yictoriae, Bêlosirc.

88



moniliformi et d'autres ont daxis des zones restreintes un rôle
quaatitatif iaportant; (TaMeau 15).

Ce passage ea revue de la â-.ynamique du phytoplaactoa le
long du cycle annuel nous permet de faire qaelques remarques
d* ordre général.

Oa distinsue donc trois périodes clairement différea-
oiées au coiu?s de révolution annuelle de la quantité globale du
phytoplancton, ainsi . que de ses principales populations. Le
pèriodisation du développement; annuel du phyfcoplancton par la
division de l «année en 6 "saisons 'biologiques" (MOROZOVA-VODYA-
NITSKAÏ&, 194S), ayanfc à la base la dyia>ai<iue de. râlgoflore
planctonique du golfe de Sétoastopol dans la période ~mars~1958 -
août 1959, nous semble arfcificielle, sans argumeats et de toute
façon iaappliguable du moins aax conditions des eatGs; littorales
rouioaines.

Dans le déroulement oscillan-c de révolution des quan-
titès de l'algoflore planctonique, on earegisfcre deux sOBmets
annuels, le premier en février-avril, le second d'ordinaire au
début de l'été.

Grâce aux dimaasions diverses des espèces, il n'y a
pas de parfaite concordance entre les courbes de la densité et
celles de la blâmasse du phytoplaacton (Pig. 6). Les formes
microplaactoiiiques (5-1000 ^ en longueur ou en dianèljre) sont

.évidemment plas lourdes que celles nanoplanctoaiîues (20-;
ou ultraplanctoniques C5-20 ̂ i). L* iine des particularités / du
phytoplanctoû de nos eaux ' côtières est que ses espèces qui
réalisent les plus grandes densités se rapporfcenfe pour la plupart
aux^groupes des formes naaoplaactoniques (Prorocentrum cord tu ,
Thalassiosira subsalin , T. uarva. Detonala conferv cea, Lepto-
e lindrus minimu , partie 11emenl; et Th lassionem nifczschioides)
et ultraplanctoQtgues (0 clotella cas la, Sceletonema co t tum,
Ohaetoceros socialis, Ponthos haera haxle i);à la catégorie de
formes microplanctoniques appartiennent; moins d1 espèces de masse

(Rhizo oleni calcar-avi , R. fraeill^alm.., Cer taalina el le ).
En même temps, de la dernière catégorie font psuctie beaucoup
d'autres espèces comparativemeat robustes qui, même sx elles
n*abondent pas numériquement, elles contribuenl; à l'accroiseemenl;

. sensible de la biomasse du phytoplanctou Cer tium tri o . G. furoa.
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G. fasus, Dino h sis accalus, Coscinodiscus s0. sp.. DitTllum
bri htwel ii etc. ).

On a discuté aussi la situation fréîuente du début; de
l*été quand l*accroissement de graade amplitude de la densité du
pbytoplaacton du, prin.cipalemenfe, au dêvèloppemess-b du di. atomée
ultraplaucton. i.que Cyclotella caspia» correspoad à Uûe auginenta-
.bion relativement modes'bs de la biomasse. Il y a des sitiiatioas
lorsque tandis que la densité du phyfcoplaac-boQ croîfc, sa bi.omasse
diminue* Un fcel cours peut être enregistré de mars ea avril, du à
l'ta-beasification du (iéveloppemen-b cLa diatomée ultJaplanctoniîue
Sceletoneffl cost fcum, en même temps avec la diiainution de la vé-
gêtation des formes plus grandes, nanoplanc-boaiaues (Detonul)
confervacea. Th assiosir su.bsalin. T. parva, Nifczschi de ica~
tissima). De même, il y a des cas quand la biomasse augmen-be et
la deasité diminue; une telle évolutioD., préseutée aassi dans la
représentation graphique (Pig.6), pea-t se prodaire de aod'b en
septembre, par la rèduo'bion maEq. liante aie l'abondaace du diatomèe
ult-paplanctonique CTClo'tîella caspia, en. même temps que l'accrois-

-semen't; de la végétation --même d'une moindre ampleur, ainsi que.
les choses se passent d'ordinaire - de certaines formes ro'bustes
(Oerataulina Pelasica, Dit llum t>ci"h well , Per'âinium sp. sp. ).

Le phytoplancton subit d' inpo.r'bantes oscillatioas q.uan-
titatives non seulement au cours du cycle aniiael, mais aussi
d'une aa.n.ée à. l'autre (Fxg.5, ïableaa 7).

L'action, complexe des facteurs de milieu., l'iaflueiice
de leurs fluctua'bions saisonriières ou de plus courte d.urée sur la
productioa de phyfcoplancfeon, rend. d.ifficile de surprendre les
caases principales de ces oscillations* Entae les variations des
valeurs moyennes annuelles des divers facteurs pris isolèmeat et
révolution d'une année à l'autre de là quantité du. pliytoplancton
(Pig. 5), on ne peut pas établir toujours des corrélatioas
directes.

Par exemple, si le plus souvent, les rappo^t-s entre les
oscillations des voliimes annuels des eaux du ûaaube - chargées de

ssls miuéraux - et celles de la. biomasse phytoplanctoaique sont
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directs, il y a aussi des situations quand l'évolution d'une
année à l'autre des deux paramètres ne se trouvent pas en
corrélation» Comme dans tout autre bassin, dans le Danube les
qaaati-tés de sels minéraux d'un cerfcain volume d'. eau son-b oscil-
lantes (ALMAZOV, 1961; ARDELEAN, içô?» EB'ERASCU, BAI-TAC, 1966),
de telle manière que leurs stocks déversés dans la mer ne peuvent;
être toujours directemen-t; proportionnels avec les débits anaaels
du fleuve* D*autre parfc» en <lépi1: du rôle fertilisateur du Danube
pour le lifctoral roumain, les éléments Uogènes d* ici ne sont pas
représentés seulement; par leur stoclc charrié par le fleuve,
ceux-ci, provenant aussi à la suite des processus de mineralisa-
tion qui ont lieu dans la mer, ainsi que de l* apport des effluaits

à eaux résidaai-ces et ménagères clé certaines zones de la côte.
Le rôle de la lumière dans la production de phytoplanc-

ton esfc très bien connu. » Mais n'eta.at pas le seul fac'teur agis--
sant, il y a rarement une corréla'fcion directe entre la quan'fcité de
lumière (exprimée en radiation solaire) efc celle de pbytoplaûcton,
siirfcout lojsqu.'oa essaie une telle déterminabion sur la dynajaique

,
multiannuelle de l'algoflore (Fig* 5). (Les corrélations airectea
entre la qaaafcitè de lumière et celle de phytoplaac-bon sont misea
facilement en évidence lorsqu'on prend en considax'atioii des cas
concrets concernant le stock de l'algoflore d'uoe ceîîtaine s'ta-

tion et; profondeur et le degré cLt éclairage de l'endx'oi. t donné?
le dernier paramètre ne dépend pas seulemenfc de lt intensité de la
radiation solai.re, mais aussi de la quantité des suspensions de
la couche d* eau qui se trouve au-âessus du niveau de l'enâj'oil;

oà l'on a prélevé l'êchaatilloa).
De même la corrélation entre les quantités moyannee

annuelles d*éléments ïiogènes et celles de phyboplsnotoa (Pig* 5)
n*est pas et ae peut pas ê-fcre toujoarB directe* Par eaemple» si.
les stocks JLmportents de idiosphates correspondent à certaines
années avec des 'bi ornasses relafcivemenfc grandes de pliytopla&cton
(comme en 1962 et surtocrb en 1969), soavent les réductions des
stocks respecfcifs discordant avec ceux de la grande îiiantité
d*algues planctoniques (comme en 196o, 1964 et 1965)» expriment
la consommation, jusqu'à l* épuisement dgïis les processus de
développement de ces algaes*
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Une corrélation directe assez évidenfce esfc constatée
entre les accroissenente et . les réduotïioas d'une année à l'autre
de la masse du phytoplaacton en général, des diatomées en
spécial et celles des stocks de silicates (Fig. 5). Cela est
normal -tenant; comp-be du rôle quantitatif important dès diatomées
du plancton de nos eaux côtières, de l'absolue nécessité da sili-
cium pour la coûstructioa de leur squelette.

Etant donné le fait que les divers factetu's du miliea
ne sonfc pas isolés, leur action est soit; conjuguée, soit antago-
nique, ces-bains facteurs principaux pouvan't deveair complémen-
-fcaires. Par exemple (Fig. 5), une biomasse qui dépasse en quelque
mesure la moyenne maltiannuelle pour fcou.te la périod.e s* est
réalisée en 1965, dans les conditions d'un débit exceptionnelle-
menfc grand du Danube et d* un-stock importan-fc de silicates; la
biomasse aurait été pro'bablement; plus grande si l'an respectif ne
s* était pas caractéj-isé aassi par une quanfcité réduite de lumière
et surtoufr de phospha-bes. Or, en 1969 on a enregistré l'une des
plus grandes valeurs de bioaasse, bien que la quaRtifcé annuelle

,de lumière ait été des plus réduites; le débit du Danube et le.
stock des silicates ont eu des valeurs modérées, mais la quanfcité
moyenne annuelle des phosphates a été la plus élevée dans la
période 1960-1969t fait décisif pour l'amplelir dtjt développement
du pliyfeoplancton en 1969.

D'une importance particulière poiu- le dé'terminisme (le
la dynamique quan'bitative malfciannuelle nous apparaît notre ob-
servation que, ace à la on ue durée de vé étation intense de
l'alp-oflore dan l reaière êriode les uan-bi-fcéa enre istrée
alor ont de im lie tions directes sur l'au ea-fcation de sto s

annuels du h o lancfcon. Avec â.e rares exceptions, l'ampleur de
la biomasse de l'étaps février - avril se répe.rcute de manière
cojTespondante sur la biomasse moyenne annuelle, la dernière
ayant d*habitude une amplitade iaférieure par rapport; à la
première. Dans ce sens la figj.se 7 met en évidence seulement deux
exceptione de 10 cas moyens anauele; en 1966 e-1; en 1969. En 1966,
la moyenne annuelle apparaît égale à. celle de l*étape février -
avril, dont la basse amplitude indique la 'biomasse miiiimtua, pour
l'étape donnée eiLEegistrée le long des années prises eu coiisidé-
-ration. On a montré qu'en 1966, la longue végétation de irj.tzschia.
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des époques féyrie-r-avril (a) et; celles annueîies'(b)
dans les eaux littorales roumaines

delica-fci sim a déjéglé la cyclici. té saigonniê.ce et daas ces
conditions, les formes les plus robiis-bes du lot des espèces
dominaates caî-actéris-biques à la première période (Th assiosir
absalina, T. arva, Detonula confervace ) ont manqité ou onfc été

f'-. iblement représen. -fcées.. Le cas de 1969 marque une excepfcion
slas éviûente, quand la aoyenne aimuelle de bi. omasse a une
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aaipli-bude nettement suLpérieu.re a celle pour l'étape février~awll.
Jans ce cas, dans l'accroissement de la biomasse annuelle est

impliquée la grande quantifcé de phyboplanctîon de l'été de l'année
respective, résultat des coaàitions saisonnières spéciales qui
ont déterminé la floraison de Prorocenteum cordabum.

Pour revenir à la régularité, on peut noter que dans
révolution des densités aussi, on constate les mêmes interrela-
tîions que dans le cas de la Momasse (Fig* 8).
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Fig.8 - Corrélation entre les d.ensités moyennes du phyfco-
plancton des. étapes février-avril''(a) et celies
annuelles (b) cLsns les eaux li-btorales roumaines

Si le aiveaa du dévéLoppeBBnt . annuel â.a phybopû. aBcton
dèpeud d* ordinaire de l'acrpleur de sa végétation de la première
période, la deraière dépend à son. tour des stocks de sels ndnéraux,
habituellanent plus grands à ce moment-ci que pendant les autres
périodes de l'année. Entre les courbes représentajit les diverses
amplittia.es atteiii-fces par la quantité des sels minéraux de la
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première période et les aoyennes annuelles ds bionass? &n
constate une- corrélation directe (E'ig. 9). Il s'ensuit que la
valeur des stocks de sels rainé a - de r>ériode f roi e ., 8

de .oren'er ordre dan l éterffiinafeipa de la dynanigii® anfflâsiiâ
du pliYfeoolanstoa*
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d* incLicateurs hauts de phyfcoplancton dans nos eaux côtières. En

moyenne, dans la période I960 -1970, la â-easité a été de
1. 255. 926 cell. l , et la biomasse de 1. 627, 08 nig. m"-^. Ces
moyennes sont net. 'bement; supérieures à celles qui sont connues

pour les parties plus profondes, du lajge de la plate-forme conti-

nentale roumaine. Ainsi dans la période 1957-1963 pour l'espace

limité entre les isobathes -20 - $0 m on indique la biomasse

moyenne de 495 mg. m -^, et au-delà de -50, vers le large, seulement
53 mg. m"3 (SEOLKA, 196? a).

Les valeurs de la biomasse du phytoplanctoii dans les

eaux de notre littoral et, en général, dans tout le secteur rou-

main, sont supêrieares aux moyennes indiquées poar la mer .bout
entière. Ainsi, la biomasse moyenne indiquée pour toute la couche
de pho-bos^-bhèse active de la mer est de 178 rng. m"^ (MOROZOVA-
VODÏAJîITSSÂÏÀ, 1950), et celle pour la zone "océanique" de
100-120 mg. m"5 (PITSïK, 1950, 195^-).

Le stock total de phytoplancton évalué pal MO-ÎOZOVA-

VODïAI'îITSKAYA (1950) poar la couche de 0-50 m de toa'fce la mer,
. couche qui contient environ 20. 000 km-/ d* eau, esrb de 5, 6 millions

de -bonnes. Si ce stock était sèpasti uniformément dans la couche

respective sur -bûute l'êtendae du bassin pontique, alors poiu' les

environ 50 km^ d'eau de la zone dont noas nous occupons revien-

draieat 9. 000 tormes de phytoplaûcton. En réalité, prenas. 'b pour

base de calcul la biomasse moyenne pour la période 1960-1970, il

s*ensuit; que le stock moyen annuel de phytoplano-bon de nos eaux
cotières de pe-fcite profondeur est de plus. de 9 fois supérieur,

c'est-à-dire 81. 550 tonnes de phyfcoplaacton.

Appliq.uant; le coefficient P/B pour le phyboplancton
pontique incti-qué comme étant égal à $00 (KOITDEA'PIîiVA, 1968;
î. î030ZOVA-VODïAI<TI'PSEAXA,1950), on trouve que la prod.uction annuelle
d'algofloje plan. ctoniq. u.e s'accroît; en moyeiine au chiffre de 2zl-,4
millions de tonnes. Rapporté au petit; volume dT eau de notre zone,

ce chiffre apparaît particulièrement élevé, tenant compte que la
production annuelle pour toute la aej, calculée par DAÎSKO (1959)
à partir des chiffres donnés par PITSffi cités ci-dessus, est de
700-8QO millions de tonnes de phyboplaacfcoa. .

Il faut Do'fcer que seul le c.ri. tère de l* abondance ne

suffit pas poiir apprécier l* inportance comme ïiase trophi-qae du
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phyfcoplanc-bon. Les algues pl anc-boni que s a* ont pas une valeur de
niffcrition égale, la composition chimique des diverses espèces
pontiques étant di-eférente (LANSKAÏA, PSEîîINA, 196?; VItiTOGRADOV,
19W. Î VCTOG. RADOVÂ, 1964, 196?). En général, la valetu calorique
du plancton de diatomee est plus récLuite que celle formée par les
pèridinieas -le dernier groupe contenant une plus grande quanfcité
de sa'bstaaces organiques et une quan-bité plus pe-fcifce de composés
minéraux. Le rôle particulier des péridiniens, dans la nutrition
du zooplancton poatiqiie a été souligné dans nos tsssya.as (BAOBSCU
efc al-. 1967; BODEANU, 1966, 1969), ainsi qae dans les travaux
d*autres auteurs (MOROZOVA-VODYANITSKAYA, 19/tô, 1950 ; PITSÏE,
1950-, PIÏSÏK, 1954; SSOLEA, PBTRAN, I960). Oj, comme on a déjà
remarqué, dans le pfaytoplancton de nos eaux côtières, lea périûi-
ni eus se trouvent en grandes quantités en été, quand la .biomasae
du zoopla&cfcon elle-aussi eoregisbre le masdLmum annuel (BACBSCU
âfc_^... 1967; P&IRAN, 1968, l971{ PORUMB, 1972, 1975). Les formes
aciculaires (comme les diatomées Nitzschi seria-ba, N. delicatis-
^iSâ) soû'b à peine coasuamées par les animaux zooplanctoniques et,
par conséquent, elles staccumulent rapidemeat d.ans le plaacfcon.
d'hiver-printemps, favorisées aussi par la richesse d'éléments
biogèaes Garac'béristiques à la saison donnée.

Tableaa 16

Eappor-bs entre la Momasse du phyfcoplancton e't: celle d.û
zooplancton total et nutritif dans les eaux côtières rouinaines

1962

1666, 51
75;Sl
58, 97

Biytoplanctorv'zooplanctou total 21,98
Phyfcoplaactoa/zooplanc-bon nutritif 42, ?6

1965 196^. 1965

Phytoplanc-bon, mg. m"5
Zooplancfcon total, mg. m"
ZooplanctOD nu-britif7 mg. m"

72/t->45
'W',01
50, 87

18, 11
25, ;1-7

5556,?4- 1901,01
55, 86 577, 81
41;02 '76,06

65, 67
86,22

5, 05
24,99

-=======:==;=a;===========================S;=SS=====S==S!=C==i==SSSSS==BSS

Une appréciation globale de la valeur tsophlque du
phyboplancton peut être réalisée sur la base du rapport entre sa
ionasse moyenne et celle de son principal coasomma'feeui; (Ta'bleau

-:/. Ce rapport est ea réaliïé r. inaicu ;3u ootenta. el de nourri-
..îïe plaûctoiiiq.ue ^égé-kale ù.aï-s ime période doimèse plus le rap-

f3ort est peîis, plus _a rs sure de son ^ïïilisa-bion eis® gra&de*.
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Pendant les années 1962-19&5, pour lesquelles nous disposons de
données compsLca'bives concernant; les quantités âes àeux aimeaux
.fcropMques des eaux côtières, on constate que le zooplancton a
eoregisbré la plas grande biomasse en 1965, en dépit du fait que
la masse du phyboplaocton ne s*élevait pas à l*amplitude maximum.
la mène armée on em?egjLstre aussi le moindre . Tspporb phytoplaac-
toa/zooplancton, le fait é-fcsit expliqué pa-p ua imporfcant dévelop-
pement des péridiniens (Pig. 5) et, en géûéral, par la végétation
intense àaas la saison ciiaude des petites formes algales C-Tclo-
.bella casoiç, et Proroçeatrum corda'bum, consonmées de préférence
par les composan'fcs dû plancton animal.

Les rapports grands entre le phyfco- et zoopla&cton
me'fctent en évidence en même temps l'existecice d'importanfcs excé-
dents d'algoflore plan c-b oniq.ae dans nos saux côtières.Btanl: connu
le fait que le zooplancton du littoral roumain - ainsi q.ue celui
de tout le bassin pontiqae ~ est pauvre (BAGESCU et sÇL., 1967;
PETHAJÎ, 1971; PORUMB, 1975), s'im o e la nécessité de troiiver le
vo'ea d'acclimatarion de re résea-b nt; ouve de eelui-c' -
ain i ue d* u-fcres or ismes con omma ears de h o l ne-bon ai

as l'utilisation la lus corn lète de la ba e troThique pri-maire,
mené à l* ccroisseiiient corj-es oad .t: de l pro ction de oissons

planctonouhaees dans notre sec'beaj? de mer.

5. 2. L*influence des déversements des eaux âou-ces SUT
le phyboplanefcon de la zone de petite profoodeur
du littoral roumain

Pour la plupart; des algues unicellulaires ponti.ques, la
toj. àrance à des salinités .péduites ooa.sti'tue un caractère partl-
ùulî. er essentiel. Cette propriété 'a été bien sûr acquise pendant
te. longue étape de sélection et d'évolation parcoarue par les
espèces marines e-b saumâtres aborigènes ainsi q.\ie ceUes proveaues
de l*Océan Planétaire après la rupture du seuil bospborique.Parmi
les espèces aborigènes ont survécu celles qui se sont adaptées
aux frèq.uents cliangements du régime â.e la salinité produite au

coars de l*histoire géologique toarmentée du 'bassin ppntique. En

ce qui concerne les espèces péaétjées ultérieiirement par le
-Bosphore, se sont acclima-bées setî. lemeat ce31es à même de résister.



à la salinité de la mer Noire, réduite à approximati-rement la
moitié par rapport à celle de la Méâiterraaée. Oomne résultat des
processus de sélection, dans la mer Noire vivent principalement
les espèces marines qui ont im vaste aréal géographique, bon
nombre d'entre elles cosmopolites et par conséquent ayant de
larges possibilités d'adaptation.

L* apport des eaux du Danu.be détermine -une salinité
encore plus jéd.ui. te au litjoral roumain que dacs la plupart da
reste de lames. Tout de même, ici vivent et se développent
essen-biellemeafc les mêmes formes algales marines et saamâtricoles
que dans ses zones plus salées, ce qui met en évidence une f ois
âe plus l'euryhaliûité large de l'algofloa-e pontiqueî en même
temps, daxis les eaux côtjLères rouaaines pénètre un important
échelon d*espèces douçaquicoles originaires du Danabe et d.*autres
sources dteau dotuîs.

- Selon l* aspect d.'ensemble de la -répartition des deux
catégories écologiques de l'algofloie plaactonique, on distingue
le long du lifcfcoral roumain deux zones; l) la zone sud, caracté-
risée par une importante homogénéité de la fraction néritique,
poatique, par une relative rareté des popalations d'origine dou-
çaquicole, les dernières se trouvant ici en deûsités moins impor-
tantes srr des espaces restreints, peaûan-b les années à crues
impo-rtantesî 2) l zone nord, predeltaïque, caractérisée par
l'Iié'bérogénél.té de l'algoflore, formée de la combinaison, des
deux catégories différentes au point de vue de l*origine.

Entre les deux zones il n'y a pas évidemment une ïstta
démarcation., les limites qui les séparent se situant - fonction
os l*ampleur des crues du Danube et; du degré de dispersion des
eaux douées dans la direction 8-S - dans l'espace situé entre
Porti^a et Sfîntul Gheorghe. Tandis que da&s la zone sad les eaux
sont toinogènes ayaat des salinités sensiblement; égales dans toute
leur épaisseur généralement comprises entre 14-17 S %o (parfois
plus baissées), dans la zone uord on constate une stratification
précise,les eaux salées se trouvaût soas la mince couclie dessalée
de la surface.

L'eaalyse de la distribiitAon générale des deux catégo-
ries de populations phyfcoplanctoaiques met en évidence les con-
clastonss l) Les populations marines et Baumâtres vivent et se



développent inteQsêmen-b tout le long du littoral, 'y compris dans
les endroits oà les salinités atteignent temporairemeat des
valeiu?s èxtrêmemea't "basses. 2) Les populgbions â.ouçaquicoles se
développent bien dans des portions isolées près des sources d'eaa
douce, dans la répartition ûten.sefflble le long du littoral roumain
on constatee la rsducti. oQ de leurs quantités a me sape que la dis-
tance par rapport; à l* espace prédel-baïque s'accroît.

Dans les zones prêsea-bant; les plus grandes deasi-fcés de
phyfcoplanctoa, les espèces doEiiaaûtes marines et sauaâtres eare-

gistrent, généralement - quel que soit le jégime de la saliai-té -
les alïondancea asLXima. Dans ce seos, on petit noter que, au mois
de mai 196?, qaaad les crues du. Daaube oa-t; atteiat le volume

measuel maximttm aimuel (5?, 55 km^), et les plus grandes quantités
de phyfcoplancton étaien'fc coQceatrées dans la zone no.pâ-, les
diatomées typiçj. uement marias Sceletonema cosfca i.un, Le-p-fco cylindres
miaimu et '"halasaiosira parva ont été agglomérés toujours là,y
compïis daaa la couche de suri'ace ayant une salinité de seulement
2, 2 - 5, 1 S %o.

Ainsi qu'il résulte de l'analyse des données de la ày-
namique saisonnière dans la zone : nord des â.etric ca'fcégories de
populations, dan s la période mai 1967 - janvier 1968 (Tableau l?),
révolution de leurs quaixtifcés et de leurs proportions, ainsi q.ue
lear répartition dans la zone respective, sont liées à l'amplei. ir
différente des crues du Danube, qui se reflète par des baisses
d'intaisité différentes de la salini-bé.

Dans les espaces ou les eaux dessalées et celles salées

sont nettement stratifiées, tes populations douçaquicoles
connaisseal; d'intenses dêveloppemeQ'bs dans la. couche dessalée
superficielle, oùelles peuvent dépasser l ' effectif des popula-
tions marines e-fc saumâtres. Daas les périodes ou les de'bits du
Danube sont accrus et les processus de mélange dès deux masses
d'eaax sont fai'bles, les populations âouçaquicoles atteignen-t;
dans la zone nord des deasxtés numérl.q.ueB particalières et la
plus graDde dispersion. Ainsi, dans les conditions des graades
crues de mai 1967. les espèces d* OEig3.ne douçaqaicole em-egis-
traient des densités numériq.iies maxima d.ominaa.-t; nettement à la
surface dans toat l'espace entre Sulina et Sfîntul ûheorghe.
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Tableau 17

Proporfcioas des populations marines at saumâtricoles (P.n-s)
et de celles doaçaquicoles e-fc douçaquicoles-sauffiâtra.eoles
(p. d-d.s) dans le. phytoplancton des secteurs soumis à
l* influence des déversemen'ts d* eaux dessalées

Sectear Station
Horizon. E»° ?<. "'

cell. --1

o l ncton '

P. m-s P. d-d.s

Mai 1967
Suliaa

Mila9

Sfînfcul Gheorghe

Sulina

l- 0 m
- 10 m

°»5?
17,61 .

83*6
157,6

28 »?
98.8

2- 0 n 0, 59
- 10 m 17,40
- 15 m 17.6l

1-

2-

1-

2-

1-

2-

5-

0 TO
10 a

2*97
17;25

-85*4
5?8'0

8,4

5?9,0
272Î4

1:1
81,0

54-.9
99.3

0 m
10 m
15 a

0 m
10 m

i,10 2061,6
15»64 650,0
17, 86 578,0

.

2*25
17, 46 12:j

27,4
.

28»^
1ÔO;(

^>1
9S;5

Cm 2, 56 264,0
10 m- 1?,4S 120,8
15 m 17, 61 246,0

Jiiillet l 6
0 m

10 m
-145
15, 20

2?8,6
66 »8

_^»5
100,0
99.8

16,0
92»2

0 IB
10 m
15 m

0 m
10 m
25 a

2, 56
14*85
17; 21

15. 72
Ït'. y-
17, 61

264,8
4??»9
111 ;8

660,8
46,2
89,2

28,4
100:0
99,6

100,0
89,6
95 3

71,5
1,2

3=1
^
?2, 65
fï;r

5?:97
59,5

0,2

84.,0
"7;8
71,6

0,4

10,4
^,5

Mila 9

Sfln^ul ShQOS^is

2-

1-

0 m
10 m
15 m

Om
10 m

8,08
15.33
17; 52

8, 08 5^,8
15, 33 5369.6

"61,6

7,47
14,60

4219,0
102,0

100,0
100,0
100,0

.

98.1
100,0

1,9



suite Tableau l?

Sulina

Mila 9

Sfîatul Grheorghe

S ul tua

Mila 9

Porti^a

2- _0 m 10, 09 1054,4
.-10 n 14,85 555,6
- l? m l?;21 102,2

Oc-bobre 1Q67

l- 0 n
- 10 m

2-_ Om ; 5,27
- 10 m 15,17
- 15 m 16, 45

1- . ° m -9, 17
- 10 m 15;63

2- 0 m
- 10 m
- l? m

l- Q m 11, 89
- 10 m 16, 21

5, 84 1102,0
16,21 103,2

722,6
211»2
150,4

5^,0
526,8

12, 58 1592,4
16,10 418,8
16, 21 -465,6

655»2
506:4

2- 0 m
-10 n
- 15 m

14 » 25
16 * 55
16, 55

910,8
4?5'8
252,8

Janvier 1968

l- 0 m 5,28 51,0
- 10 m 16,82 98,0

s:ï
100,0

77,4
97,4

14,2
91,1
87,5

^

iil
i9o5o:i

itl
49*9
96,7

2- 0
- 10
- 15

l- 0 m
-10

2- Om
- 10 m
- 15 a

l- 0 m
- 10 m

2- 0 m
- 10 m
- 15 m

?-0m
- 10 m
- 15 n

8, 24
16»?2
17. 16

16, 82
16'82

15, l5
17>^
17, 16

16, 24
16, 5^

16. 58
3-6. 71
16; 71

16»71
?GÎ?7
16;7i

102,0
49»2
88,2

45^8

81,6
81,2
95,0

179,2.

4;6

2?»4
4?'8
51^2.
28,0
8.8

27,6

??,ï
94>?
98;à

89,1

95,1
95.1
96,2

96,2
100 ,'0

89,1
71,2
84,8

?°<2
-97:7
100:0

5

0,7

22,6
2.6

85,S
.

8.9
12,5
10,4
'ï:î
0,5

4,9

0,1

51.0
5»3

lit
10,9

G

4>9
6.9
5,8
5.8

1?«?
28,8
Ï5Î2
50,0
"2,5



suite Tableau 17

Midia

Sulina

Sulina

Sulina

2-

5-

1-

4-

0 m
10 m

16,47
16, 92

0 m 16, 5S
10 m 16, 71
15 m 17, 16

l.

2-

l-

2-

5-

4--

1?0,6
623,0

420,2
^8;q
/tô5,6

0 m 16, 4.7 168,0
10 m 16, 58 181,8
25 m 17, 16 111;^

?0 Octobre 1975_

0 m 14, 76 4-,6
5 m 15. 54 24,6

0 m 10, 19 526,0
5 m 14;2? 25?,0

10 m 14, 81 177,5
l? n 16,92 457,0

17 Avril 1974

0 m 13. 50
5 m 16, 00

0 m
5 n

0 m
? m

0 m

.

3 a
10 m
15 m

15»86
15, 05

15'94
14, 72

8,06
12>79
16,00
16,46

%;g
??;!

556,0
269,6

1?7*5
80:6
15>6
10,4

20 Avril 1974.

0 m 17, 74
5 m 16, 18

0 m
3 m

14, 60
14, 60

0 n 12, 54
5 m 14, 58

0 m 11, 69
3 m 16, 22

15 m 16, 91

12?.9
164,0

115*2
115,6

295,2
247 ;2

ZI-5S,1
49^,4
85,9

98,6
99,S

.

99,9
10Ô;0
98,9

.

99*5
1ÔÔ;0
^91 Î7

100,0
100,0

82,2

14»;1
99,8

W-fO
46,0

71,2
57:5

15,2
40,4

.

5,8
49»?
97'4
82,7

9j'8
65,6

96.2
85,0

6ç»5
60,0

60,2
71Î1
77,1

l»4
OÎ2
0,1

1,2

0,7
8,5

l7,S
57,7

0,2

56,0
54,0

28,8
42,7

84,8
59,6

92i-»2

!ii
17.5

4.2
5;^

.

5.8
15,0

??»§
40,0

59>8
28;?
22,9
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-Periboina -Profil llî

Pe.fiboina Profil 2S

suite Tableau l?
;=scc=s:z=a=====sa

^ . 5
0 n

.

5 a
10 E
15 B
2$ n

1?>56
17, 74
17. 74
lz*?xi-
1?,81

6- 0 m

.

5 o
lô a
15 n
25 B

17.Sl
ÎKÏ0
17, 90
^.90
l@;50

42,0
.

65.5
1?5;1
??»8
4.6,0

7J5S,2
.

?»?
988; S
}5;^
12,0

^MB-Jâ25

1-. ° m . °'6? 955,0
-1, 5 a 12, 05 5995,4

94,0
9?, 6
98.7
98,5
97,9

100,0
.

97*?
100:0
9®»7
98.5

18,8
99.4

0 n
5 a .

5. 55
13, 59

1?36,0
1574,2

. ?2,2
93,8

5- 0 Q
'!?

a

15,?6 6605,4
15tZ1 4555;^
13, 71 5687,4

4~ 0 m

6 a

3.5, 84 2605,8
1?, 84 2115,8
15;71 2245,4

9@,6
99,S
98,9

?S,9
99,3
99,2

l-0n
-1,5 n .

7'45
15. 71

5°5,2
4786,8

55.9
99,5

2-0a 14, 22
5 a 14, 22

510?.?
l85$,0

4- 0 a
5 m
6 a
9 n

14, 15 ?061,l
1^, 1.6 4218,4

99,5
98,0

l- 0 m
-1,5 n

U; 1.6
14, 22
17,41

11,15 5228,8
11, 65 2551;4

5449,0
1766.6

99,?
99,1
99,6
97,2

5Ï'?
82,4

2- 0 a 11 ,W
5 a 15, 44

65?5,2
541?,2

?°»?
96,5

6,0
2:4

2̂,1

2,8

V?

Ql,8
0,6

7,8
1,2

1>4
P>2
ï, 'Ï
1>Î
§:i

67,0
"ô;5

î:50
9.1
°^.
°.4
2:8

65.5
17,6

9*2
5,5

1?*84 12598,4 99, 9 0,1
ïy'^'&sss f j'fl ^9
15Î°9 2627^8 98', 7 î;5
15.'25 2092 ,'4 92 ,'3 ^
Î5Î25 ^975^ J|^ 4:1
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suite Tableau l?

Periboina Profil &

Periboina Profil IN

Juillet 1975
2- 0 m 0,91 896,0 ?3, 1 66,9

4- 0 m
.

5 m
- 10 m

8,62 1199*6
12, 77 2551,6
13:15 IW-,0

2- 0 m 7,85 1219,8
5 m 12,90 1930,8

4- 0 m 10, 57 2560,6
5m 15, 05 6194,8

- 10 m 15, 81 568,6

5Ï>7
97.2
90,6

??»5
97,1

92,2
IJîJ
96,5

1:1
9.^

^

?:!
5;5

L*accroissement du degré d'homogéQéisation deç masses
d* eau (comme en nuille-t: 196?) et la baisse marquante des dê'bits
du Danube (comme en ootQbre la même aanée - 11, 1 km-' - et en

. anvier l 68 - 18, 2 km5), âéfcermine le rétrécissement des aires
à très -basses salinités; par coaséqueat, les densités numériques

.

et les proportions des populations douçaqu. icoles dans le phyto-.
plancton cLimtnuenl:, les espaces oa elles resfcenl; dominaates se
réduisant d.1 habitude au. voisinage immediafc des embouchures du
Danube. On retleût tout de même que, même dans les conditions
d'honogénéisation, d*accroissement de la salinité, les espèces
d'origine d.ouçaqu. tcole continu. en. -b à rester présea-fces - quelque
réduites qu'en soient les densifcés - dans la zone nord. dans toute
l'épaisseur de l'eau, ce qai met ea relief leur halophiUe. Dans
ce sens, le cas de janvier 1968 (Tableau l?), lorsque en â.épit
des salinités généralemeat élevées, les populations douça^uiooles
s'é-benâ.ent vers le si.id. jusQLU'aux secteius Portita e-fc Midis, ce-
tient notre attent. î. ono

En ce qui soncerns les popula'bions marines et; sau-
mâtres, elles ont été pendant toute la période soumise à l'aaa-
lyse en grandes ^uantiLtês. Eêae alors que lea crues du Danube
sont importa. ates. et dans la coache superficielle les. proportions
des populations marines sont iafêïieures aux populations douça-
quicoles, leurs valeurs de densité numériq.ae de la couche respec-
tive sont au moins da mêae ordre de grajideur qu'aux horizons plus

. profonds, à eaux salées (ou leur-domination est nette).
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^esTl«ctu. fctoas__des déMts da Danube. ainsi qae les
^;ïelÏwm!ûtL, de,. dlJectloQ et de vites^' des^o^nt^
Ïle "!a\âfis_modificafcioQS rapides daû^ les-;appo;ts"e;t::T;
a^T des e_spèees.. des. deux principales catésorles'ic oloei^esJ
î?l;iLsur UQ.Profu E8t suliûaton a r^^é, ^ès''an^nt^;e
dcj-?ours seûlemeat_<^-20. 17. 1974), âne ;édaction "mar^n^^
nombre des espèces douçaquicoles, qai a radicalement-~mo^ifié
;a^t. :ûtre-.cêues-ci etle3e^- -ines en faveu7des-de;:
ûiere8_(îableatl 18)< RePJ'é^^ant raffet'de la 'dlsper^nZs
ea^ dessalées^ _des ertré^ités du côté du bord (., usq^à-ane-diT
tance^'an^ mille na^in du bord) et da côté da'large ^5 iTo
lm;Ln:rins âu_bord). du profu (en ̂ "6^^-de'~10°;illesî, uo:s
aodificationa qaalitatives ont entraîné "des chane^s^oLes0-0
poQdants^dans 1^ structure qaantitafcive des 'po"pulafcÏons^Ss
^aai:steafc.dms ltatl6!aeûtat:ion de^^ntités e^des'proportio^
des<pop-ulatioQS. nafiaea-et saum^^ dans les "s^ionroTL0
sal inité superficielle dépassait 14.5 S %a (voir daQs'lFtaMe^
l7-lesvalellrs. potu>less1;ations 1-2 et 5-6-du-20^l974F^

>îaQtl a,COQCeQfcratio^des P°Pul^i^ d'origine-do>içaqaicole/(^
piop^tlLÛ de-. 22-40 % . d«~total^^s '*iers6t;;i:^z^^^
central du profil à salinités superficielles plus petites^'

Tableau 18
des espèces uarines et saumâtres (M-S) e't"

des espèces douçaquicoles efc douçaqaicoles-saumâtres (D-DS).
dans les coaditioas du réeioe âalin <la secteur Sulina" ~~"

H - S
D - -DS
Total espèces
Rapport M-S/D-DS
S ^o (à 0 m)

30. X. 1975 17. IV.1974 20. IV.1974
62
21
85

10, 19-15, 07

^3
27
70
1,6

8, 06-14, 85

^
4

5?
12,2

11, 69-17, 81

Sous gavons montré que les eaux du Danube ne détermineat
pas<seul!meut des. osct11^^ de la salinité, .ais aussi'laïeT
^^^, le«^rll Ï°;all_ on a vu . to^'^ê.e~;ue ;ef^-
^ott!. QU, ^iffiplique pas to^°^^ quantités a^ïT^el ^^-

-fKtf e plane tonique à prorinité, de'rembouchupe~da~Daaubeu^
106



comparaiaoa à celles d*autres secteurs. La traaspareûce rèâuite
âans le périmètre prédeltaïque limite souvenl; le développeaeQt du
phyfcoplaacteoQ, les suspensions minérales tranaportées, ;. par le
fleuve ayant une action d'écraa potu? la luinièi?e et détermiaaat
par l'intermédiaire de l* hydrodynamisme, le trattnat; isme^ de, cer-
tatns elémeats plus frêles de l'algoflo. ce (SOIîEAITO, 1968 e). Les
substsaces (îolloïdalea proveaues des eaux du Da&ube se collent
aux organismes microscopiques, surtout à ceux ayant une forne
allongée ou présentant des exorescences (Oil^tQcerog, Sçelete>nçRm,
Nitzschi , Asterionel ), les eouvrant efr îiâtaat leia? chute (BA-
CEBCV efal.. 1965). C* es fc ainsi qu'on explique le fait que ltasi-
pleuï da cLéveloppetaentda phytoplaactoQ daas les divers secteurs
de aotre littoral a'est pas directeseat liée à leiu; âistsnce par
raKport au Dautïbe*

L'étude de l'iBflueQce des déverseaeats d'eaax aouôes
soc le phyfcoplancton pontS. que, y coaprl. s de l* addoiuîtion de popa-
latioas dç mi6 roptyfeQS douça^ûicole s aux populatioiia fflastnes,

preseate un intérêt prattîuena. ie tu étaxit en çorrélati.oQ^aTOC la.
proU. &aatiaue Uée au projet et a l* ouverfcwre du Gaaal Saattbe -
WBX Boire,

Outre les résul-bata as nos rechercties daas l* espace
prédeltàïque exposés ci-desBtis. le s i.nvestigatl. ons da voisiiiage
de PeriboAna âffectoâës en juin et en juillet Î975 parallèl. eneat
a celles du secteur Constaata - Agigea, oat apporté de nonveaux
eotaircisseaeata pour la prognose des possibles clialigeneûts à.aos
la aoned'ouTOrtîtUîe du CaQ&l, aiaai que pour précises les recom-
aaadafcions données au secteur d*étude dans le but; dt assurer la
conservatioa de l'algoflore planctoaiaue.

Nous précisons que la bouche PerilïoiûA est uae Tosèdas
dans le'c&rdon" littoral du lac dessalé Sinoe, dont le débit
ÏÎM- u5 sec l en juin 1975) ea-b comparable à celui du GaDal (ea-
vLonl40m?. fieo~x). Dans la période des r®cherclu»8 à laauelle
aous nous raEportons ici, la salinité de l* eau Barine d 8 tottt
le secteur roumaiû a été pan;iculièrenen1; baissée, les aoyenûes
pour 3uin et âuillet 1975 diminuanl; daBa le secteur Gonstaata à
seulement 15,5, respectivement 11,9 S ^o.
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marines sont en pjoportions inférieures (Pyrrophyta) oa conplè-be-
msat abaeûtes. Cles Gh.cyaûphytes narines; les Silicoflagellés et
les Goccolithophorides). Au con-braire, les groupes syslîéoa'fc iques
formés parficttlièremeat; d'espèces d'origtne douçaquicols, pro-
venues du Complexe lacustre Bazelm-Sinoe (Cliloroptiyta, Cyanophy-
ta) sont en proportions supérieares dans le sectetu; Periboina.
A mesure que la salinité diminue dans la zone, s*accroissent les
pj-oportions des espèces de cfalorophytes et de cyanoplytes p&r

rappoj?t au total des couposaates tasiononiques du phytoplaûctoû}
le nombre des espèces de chacun de ces groupes repr e sentait; en
juillet - quand la salinité était plus rédtii'te - des pourcentages
plus inporfcants qa'au mois de .jtiillet.

Le total des espèces douçaquicoles a coastitué plus de
51 % de l'ensemble des composantes da ptiytoplsncton du aeoteuj
Periboina, proportion nettenenfc supéjieure à celle cLonnée par ce
grou.pe écologique dans la zone de Gon.staûîa-Agigea (Tableaa 20).
Ainsi que daaa l'espace prédeltaïque, : Isa espèces marinss et sau-
mâtres pontiq.ues vivent en proportion ma.ioritaire - coaoaissant
des développements quantitatifs importants - et dans les poïfcions,
dessalées qui se trouvent sous l'influence de la brèchs Peritoina,
Le nombre â-es espèces de la dernière caté^rie écologique (87
espèces) est de peu inférieu? à celui de la zone de Ooastauta ~
Agigea (96 espèce s).

Tableaa 20

JTomlire des espèces narines e-fc saumâtrea e-fc des espèces
douçaqiiicoles dans le phytoplaac'bon des secteurs Periboiaa

efc Consteuafra - Àgigea en juin-juillet 1975

Secteur Indica- Espèces marines Bapàces
fceiu* et saumâtres douçàquicoles

et douçaqtti-
l - û *t .

Periboina

Constan^a - Agigea

Nombre

Nombre
%

87 -
68,5

96
76,8

w

31,5
29
25,2

;===========ss==as==assssas=;=s==sss=ss

Grâce à la vie en common des populations "màriûes'àfe
saamâtres avec celles d'origine d.ouçaquicole et grâce à la ferfci-
lisation à l* aide des .eaux à.a. Banube qui traversent le complexe-
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Bazelffl-Siooe, le develQppement quaûtifcatif du plytoplaûctoa dans '
le voisinage de Periboina est aa.pasi.ew à celui du secteur
Gonstanîa - A^igea (Tableau 21).

SfiÈlfiâU 21
Quantitéa moyeaaes de phyfcoplancton dans les ewteaxs

Periboiaa et Coasbanta - Aglgea en été 1975

Secteur

Peciboina

Goagtan^a - Agigea

D a Ité lO? cell. l"1
3uln 3'uillel;

1806,1

-5

2986.6
5^5,5 176,1

Blom sse m . m'

juin juillet

1?024., 8 2777,6
1901,2 126,9

salées. Si

. e tatient

e l l
a uicole

l ur a d

!< uaa té d s oui at ion dou uicoles diminue hori-
zont lenent * nesur u croît l dist ace . us u'* source d

e le nt et vertlc l m nt * me ur ae e oît l refonde .
La proportion de la réduction de la densité des populations dou-
çaquicoles dépend de l*ampleur du fflélange des eaux dessaléea et

roe ad taêl n e t mod'ré l st;.r tific tioa
le des ée s» étendant ime zoue lu '
art e- s ce e tu dév o a-b de es èce
le une e lo Mies et 1; êm s i ulée s

chlorln e r r or l ceU de leur mil u or -
SÎ&aiS&. Une telle situation a été constatée en juillet qaaod, le
processus de mélange étant faible, la salinité était même à 2
milles est de la bouche Portita de seulement 8, 6 S %o (Tableaa
17-1e profil 5. pfc. 4, Q m). Les populat. ioQs douçaquiooles se
maintieoQeat ici dans une densité nuaiérlîue presqiie égale à celle
mesurée à une distance d'ewiron l. ?00 m de la brèche (st. 2) fit
représentent presque la moitié da total des cellules de phybo-
plancton.

Si le roc
t on est dér n ee et

nées ver les eaax

ne euveafc lus vivr

su e mal e est inten e l strati ic -
es o ul tioû dou GticoleB sont ntr î-

s ee ou .- l ur 'ori ' - l

le euveac lus vlvr . Dans cette coûâltion, l'aire où les es-
peoes douçaquicoles réussissent à végéter se restreint . vers
l* immédiat voisiaage de l'emlxîuchiue de l'eau dessalée. Un tel

eweglsbsè en aain, quaiid à seulement dû aille decas est celui
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l*embouchure de Periboina, la salinité atteignait à la surface"
14 S %oï les populafcions douçaquicoles a*y représentaiea t; que la
proportion io.fime de 1, 4. ̂  du total du ptayfcoplancfeoa (Tableau 17,
l5. VI., profil &, st. 3 -0 m), leur effectif se rêduisaat; pro-
gressivement vers la haute mer.

L*extension de l'aire de dispersion, ainsi que lee
quantités dans lesquelles les populations doaçaquicoles sout
concentrées daus cette aire-là, dépeadent du sens de la circula-
tion marine. Ainsi, lorsîue les coarauts éfcaieat directioanes
yers le sud (le 15.VI), des masses importaates de populations
douçaquicoles ont été trouvées à envi. pon 2 milles sud de l'axe
de Periboina (dans les deiuE pïemieree statioas dti profil 2S -
Tatoleaii 17). leu-s densités ét;ant, dans le cas doanâ, supe-pieares
à celles de l'embouchare Periboina (dscas Xesstatious correspoa-
daates du profil G). Par contre, auand les courants coulaient
vers le nord (au 22 juillet), des quantités importantes d'orga-
nisnes douçaquicoles oat été teaûsportées à Ba mille au nord "de
l'axe de Periboiiia (sur le profil IN),

Mais le plus important est le fait que dans les eodroita
pu sont concçatrées âes ciasses tntporteûtea d,e lîeanlemenfes douça-
Qiiî. colQB - e^ ou l* on Kireeistre aussi de^ salinités très basseq-
ââs^cgsnismeç marins efr Baumâtoes MQtiaçie^ coeylstent. erâce-à
leurlarpgeuryhalinifcé. çn quantité^ tniT>bïtantea7-lî est vrai
que dans les zones très dessalées (au-dessoua de 1-5 S ^o) on
constate des réductions de la densité des peuplemenlîs marina at
saumàtres. nais pour des débits comae celtti de Periboina (et aussi.
donc de cei ai du Canal Danutoe - ner lîoire), de telles zones se
limitent d*habitude au proche voisinage de l*embouchure. Laîîajît
^OQd^mentale de , l'al»wflore olanctonlaue fiu Dêrlmetre efcudié ds
Pejibçina est fornée de oeuDlÊaeats Donti. auea çt^?vhalins. ceu
dpuç^quicolea reppésentant des eLronlémeQts imoortanfca dCfDhvto-

.plancton surtout; en secteurs reatreiQts affectés Par la dessaïujre.

A la suite de nos constatations résultées des recherches
aa voisinage des embouchures du Danulie de la Tbrèche du cordon
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litto. ral de Periboina, nous avons mis à la disposition des spéci-
alist&s qui pro jetaient le Canal Canube - ner IToire, dans la pé-
riode de conception de celui-ci, une série de recoiiimandationg de
mesures afin d' aimlliiler les wentuels effets écologiques négatifs
lias à la construction et au fonctioiineneat de l*objectif respec-
tif. . Les principaux éléaeuta de prognoae de l'iaClaence du Oanal
sur le phytoplaQCtoa poatique de la zone de son eabouchureont
été publiés dès la période de construction (BODEAMT, USUBELU, 1976)
et aaiatenant, qualques aimées après l'ouvejture du Csaal, on
peut confirmer la .Juste sse de nos prévisioiis, par l* évolution
même de l'algoflore planctoaiçiue*

Une brève vision des principales considérations d*ordre
pratique sur les effets possibles de l'ouvertuje du Canal sur le
pliyfcoplaactoa du secteur Goasfeanta, eues alors ea vue, présente
beaucoup d* intérêt, car la connaî-BsaQce de ces considérations
peut se rendre utile <iuaad U y aura des problèmes similaires
dr in-fcerveation aatlu-opiquâ au littoral des sexs.

La plus inportan-be modificatioa possible dans la zone
de l* embouchure du Caxial, qui vise la flore (et la faune) poatique,
étaient, bien s&r, la dimiaution de la salinités Les baisses pré-
visibles du factear haï in étaient modérées, les calculs prouvaat
îue ses valeurs ne pouvaient diainuer qa'en sitaattons excaption-
nelles, tenpor«Ltremeat, aa voisinage de l'éclase. jasqa'à minimua
8 %o. Lié à cette éveûtualifeé, nous avon.s pris en considération
nos observations que les peaplements marins pontiques vlveot et
coaaaisseafc des développement; s quantitatifs normaux dans les aec-
teurg avec des saliaités beaucoup inférieures à la limite mention-
nae ci-dessus. De ces observations, il résultait q.w ces diminu-
tions modérées et temporaLres, île la sal initié, trouveraient une
algoflore planctonique pontique déjà adaptée, donc préparQe à
végéter normalement. La grande eûrylialiaitê - cacactèje que
l'algoTlore a gagné comme scLi'be des processus d'adaptation aax-
q.uels elle avait été soumise en mer Noire au cours des temps eéo-
logiques - permet à celle-ci de ne pas subir des t-pansformatLons
stracturelles sous l*influence des éventuels déversements du Ca-
Qal, fait entièremea't CQBfirmé depuis Bon ouvertuu'e.

Les nodlfications dans la structure du phytoplsDcton
. marin de la zone, déteraiûées Rar les éventuelles pénétjcattoQ^
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Kxtea biUiîuee (ehtp. 7 "L. Bxode"), par QOîSSSS'.t
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TACISB, letue aatuee biologiq.ue coBaeace à être perçue a peine
dans l&s dernières aaaéea du aiêola passé (WHITEEEGGE, 1891, cité
pac PIBG^tDï, 1969). ïes dênoninatioas pltts ufcillséeg de ceux-ci
aoafc: "flocalaon de l* eau'*, "narée rouge" eï "eaux .rou&es"
("bloon" ou "algàl btooa", "jed-tide" el; "red wataj" en aQelais).
Coame totis les aatetuîs qui ont aliudté le phyfoplsakton da bassiii
poQttq.ue, aous irtUlaoQa le prsoier tejns q.a.S. sasgere la diTer-
gtté de nuances d® la ner, qiiii. dépend siasi dès espèces îui pro--
lifàrent iateasêneat. que de leurs densites diffêreafces, réalisées
en diverses zones.

Ces pliénoinèiies eomineacèjeal; à ê'tre cites en mer Koire

dès le débat de l'êtoâe du phyfcoplancton (ZBBNQT, 1913, cttô paï
MOECaoVA-TODXAJiTITSKAIA. 1940), et depuis ce aoaeQt-là, on les a
signalés et dâorits en di vers travattx CBA3BSCU et; al. . 1965. 1967l
BOHEAJTO, I960. 1968 b, l3SQt BODBAJÏIT, GSI&ItiÂ, I960 î BOQBÂÎîïI,
EOBAB, 19?5 ï rBTANOV» 1953, 1960} Me5lOZOVA-TODïANITSEAXA, I94Q{
MOBOZOVA-VOBIMTCTSKA. ÎA, BÊLOGOBSSATAt Î957j ÏS;IBCWA>S£OI£A, iç^l.}
SEOI&A., CAUIIS, 1971îS£ai£A, EBîaAII, 1960-, USACBE7, 1928), dont

. une série concejme la aoae cLavaat la côte roimaeLae de la aer.

5 . 5. 3. * I'ea (iâveloppeaents luaaptants du pîiytoplajHîtoa - ejCtefe
du iMîocessus d*ettt,roi>faia&t:Lon des e&ax li.tîtoralea

Oa & va plus Itsait qfie ctaas aos eaux littorales cuit lieu
de fréq.uentîs S&veloy^eîasats masslts dtalgaeg planc-fconiques* II
faut neatiooQer qa.e dans l'taterTalle 1974-1978, il y a oa des
phéaoiaèiies .Tépétas à6 flo.ca.iaoa de grande awplev.s, détermiaaal;
une augmentation ooatiiïQâUe de la qaanttté da phylîoplanotoa*
Dajis ce seaa, eea iiidieatetuîg aoyëns pou.i? la période masa-sep-
teabre 1976, daM les eaar eatee la côte et l'iaobatlie .de 10 ffi»
de la zone conprise entre SSvodari e-b Maagalia» soût tout a fait
renaj-quables. Par raî'port aux noyennegiaultiaimaBllesaasazi.B-
portantes à» la période 1960-1970 (Tableau 8), la densité da
pliyfeoplancton de la aane respective ea 19?6 éteait environ 7 fois
plus grande (7, 248 niUioaseell. l"1}. et la liiomassa mviron
14 fois plus sjïaade (23*o0 g. B"3).

caum priaojfdlal» dEe ces augBent&ttoua <iuaatitativea

du phytoplanetion, SAS floiaJLaona. répétées» axta'ôiaenent infceckaaa,

114



Ti^L Meld aEls. nos eaux côi:ieres'sluîtoul; à Pa.tir cte 1974,
loQ.si!,!! ̂ aQS-\cf°'ss Qce. de st:ock3 de sel mi^'^ Par^
port aux années de la déceonjLe 7 (Tableau 22).

sto;ks» Eoyens, des elémetlts bio8èQes (/U6. 1--1) des SST'
surface du secteur Coûstanîa dans l e/périodes"des'années

1960-1970 et; 1974-1976*

Période

I960 - 1970

1974 - 1976

P-PO^
10,5

252,5

s-so. S--80

22,5
46. 5 515,7

Sl-SiO

l. 075
1. ^17

' ËO^^S^^^Kes<iedl^^i;^ ̂ ^Ïs^es^du
KariQes;"Poap"îesu^m^. ^n^ 'l^ns?"UL Boufflain, de
^i^aausgl u?l^s ^^|^t:Ié.-îfe ^a^^^~a. pris''en°co^si?!!pé;iode ̂ î^^ a^%RÎMî. A. e?^^ntes. '.POUÏLla-pr^iê;ete'1976 ^G^SITrPO^buû^SSL^nl^^ié£;r^la~3ecoade"ïeîîe

chaque été, coastam.nent. -ont eu lieu des floraisons de

^ande-aTelu'. produites par le PéridinieQ Proro enfcrum-cord"^
A^CÏS du printemPS' des floraisons régulières ont^té"détermill-
T^Tf± léveloppenen1: -^ ̂  ^e.tains groupes de'diatoïes
Ïmîn?s. parscçletoDffmR. nnq^lu!î'ua tel P^o^nr^ane in^^e0
luîlàlÏ9a9i!'^:pt. i!mî;^J-etto bserve eB-^s:avTilT^:AE;
^u., 1977Lcle st; le. Péridiûi^ Seteroca s t.ï-uetr"^ra "pr^
^LUae,Jêsêtati011 luxuriante- Enfïn:"en°octo^r^7^^^
Mls;dlnium. rubru . aeQre6i^^ . "n Pfainon,ène'âe""flor^n7^ec
Zleu;^san3_pareil:. biea ïae Pro^^aire cmié.~ir"c^ie^
?^vr^!;oplasfce^\ét:aQt. suscePtib^ de' nutri. ion"'autoï;o^e
(TAÏLOB ̂ ^3.., 1971), aassi peut-U être rapportFaTp^ouP^ZT.

Tableau 2^
^mbre-.<ies.. espèces avec des dé^loppement;s quaatita'^ÎT
d'ampleur dans les intervalles 1960-1970 et^97^-1976"

Densités maxLtaales 1960-1970 1971-1976

dillJLon céll*
Eatre 10° 00° et 500-o5Ô''^ÏÎ:î^î
Entre 40 000 et ÎOO 000 c^îî. 'î-î

Total: ---- ,
ss===^=^====^=^^^^^^^^^

ii5-

4

l
s
48

-4.

i
s
64



Tableau 24
Fréquence par mois du nombre des espèces avec des deasi. tes
maximales annuelles d'au noias 40 000 cell. l"1 pendant les .

périodes 1960-1970 et 1974-1976
;ssssssï=s=;=cs=3S3;ssss=ssss=s:s=s;s;ssa;ssa=,

Période

1960-1970
197^-1976

l II III IV

7 9 99
7 6 16 51

26

26

"VI VII m.1 EE

12 l? 11

X 3O XII

417
55 21 21 10 25 11 4

17 25 7
10 25 11

î&bleau 25

Densités maximales (i05 cell. l"1) de quelques-unes dea plus
abondantes espèces du phytopl eaacton des eaux lî. ttoj'ales
roumaines pendant les périodes 1960-1970 et 1974-1976

;=!E==SS

B sp e ee

Sceletoaema costatua
Thalassiosira parva
T. subsalina
Cyclotella caspia
Leptocylindjus danicus
Ohaetoceros socialis
C. similis
O. curvisetus
Cerataulina pelagtca
NitzscMa delicatissiaa
Prorocentrum cordatum
Heterocapsa triîuetjô
Mesodiniiim rubrûm

ÎE)

1960-1970 1974-1976

18.080
560
216

28. 072
7. 075
1. 542

470
144
922

21. 000
50. 814

820K^

97. 560
2. 060

62?
24. 450

820
1.428
6. 800

140
1. 50l

.

4'57Ç
1?S-?20.
40.'
14. 190

En avril 1977 "E) En septembre 1958
Un fait caractéris-biqtie du développeineal; des composantes

du pàyboplancton â.eg années 1974-1977 est la présence» à cote des
espèces respoûsablee des floraisons d. 'ampleur, de 'beaucoup d'autres
formes avec des proliférations abondanfces (Tableaux 25-24), encore
plus . importantes qu'avant; (Ta'bleau 25). Aup.rès de toutea ces
forraeç de fflasaç, une graode diYersitBd''aul;rcs aspèces (ïableaa
26) végètent en peraaûeace., lfexcès d» aele niiûéraax annihi. lfiût;
la compéfcitioQ eato® celle-s-ei potu? la noarritta'e. Ce fsdLt cLéoof
la possibilité 4a déreloppe-ttt na»aif d*an aoatore d'alga-
toujours croieàant. Jliasi. » l» graiide c.apacité aa ailieu eutro-
phisé de supporter çua&tJLtéq énortnaa de phTtoplanctoa, read



possibles de_ nouvelles aâaptations d'espèces d'algues microsco-
Plgae^dans le bassin poatique. ainsi que le daoger" â'accUmata-
tion et^éveloppemeat de certaines miorophytes toxique37sou7nos
y!ux. a.ueu lapetlé<;rafeioa Pe^°^e. dans la mor Hoto. 'dans
les^^û9^^esow&twï ded^^^ algue8~pianc;oM^..a
BQ/971paI. eKemplet on â ueat^i. » ^l pour -la'rprealèFrf;îa
une ^ie_d_'espèeea couaues ea MeAifesrraaee. ^Ues qu»
?ÏÏÏS-EQF-u:SEosBO5' ^Qt^hâê£â-ato SCBIL::'^ES
fî2^I?ospina Lom* ' SSSS1QSS3£&JQSÎ3£^S^^W. ÇBOfiBA^Î"^

.

' .. SaMâAtt 86
^ueaee par oois du aomîwe tetal d'tspèces du phyéoplaactea
4sas le see^ur Ce&sftaata dtoaat l'iatajcvatla'l^*!^'

c^nc^^»^^»«^^^^^^^^^^^^^, ^^^^^^^^^^^
lîl 17 y 7l yii vm- IX Z xi nx

'^
79

61 9«.
?2

69 n
n «

1?59 @2 46 94 47 ^1

^L^.^2^^J^, ^^^2^^. ±^2^^.^
",. . _ Ltexisfeence des eto&ke ri&hea e& &ut.ci»al;< pemwt, dtf,
le. ^odlti&ns dessaliûlfeés redûifeea d» 003 e»i» Utto^s^'
pfèseaee et le dévelop^ensaé aasalî ». ylw oa Bûtaii llaifees .a
e^aee et en feeaps - da SBïtainos <sp.8«» doaî^aUolaa hsla"
pUles p^waaa-b aassi . da_0.mttbe et de» Xa^ litto^, ^-'âes
^naeaîs< iQdast!iela BlaÊaasa!fl_(^fe^EÈâSî£g&^SÈÊ£S^8.
j^y^^ paxypj^ (sooa) ELEM.. amÊaml^SSS^Tt

'., ®-bs., -©<%.. ).

Les ssandsfi <iuaatî. téa <!< pfayfcoplane'fcoa aat dét^raisé
aussi^ des attgaeQfcafcio^ de blonaâs^ &. quelque. wgtfxiLs^'^
planctoaiîues. Aiasi, p^ la sttifee du déyloppenaM^^iaafc'A.
Ê^2SâûÎ£^L.Sâ£â^ia, .Ks pettpa. emeafca 4, ^ uiaaax^Ïeaet^iJ'
£êamA^lE2âÊ£ls et Âeartia cl». i«^ .^ dwa^'oa'Jujî^-
ao&*. 197^ scbsêm^^ dea^., déteraiB^'l. aagmeQta^'âu
aooplaaefcon feotal, dans la co^h; 0-10 . ^ secteur e®a^te7
.îusqu'à une noyeane d® ISgO ns. m-5 (PB2SîA2T, doaaees a@n paMiéea).'

Sa â^pit d® cet effet- posltir poiu? la basa'-fcra^iqtte
piscicole, les développements très iûténsM Au plyt9plajaetoa*®a

':en . condiuons . l'ae^nie <1^ aoraison. aree'r. ^dat^ ea
e^ 1975), ont ea ausai âe eravea coneôaueaoBB aeeatlveT Ba.



dernière aaalyae, celles-ci consistèrent d'une série entière de
processus en chaîne, ayant comme régulfca-t; la^deRradatlon du
JBi:Iitçtt av9<s -des Droduits de dêsaasiiaî. latioa el; putréfaction et
te, 4®plç"cheneat de la mortalité en masse des aainaux beûthiaues
avec des i-apltoatt&as» ea tenps, SUIT tout l'écosysfrème littoral.

5. 5*2. lies cas des floraisons de gjîande ampletu?*
Goases at effets de celles-ci

Les plus fréquentes floraisoQfl dans les eaux littorales
rounaiaes étaient dues au dweloppeaent ma.sslt de divers dlato-
nées. Mais pendaat la période 1974-1977, à côté des végétations
intenses dô ceux-oi, oa ou'egistre des proliférât ioûs abondantes
des repreaeataata d* autres gfoapaa - surtou» dès péri.âinleos. Les
graades densités des diatoeiées ae dsterBiaent pas de ctiangemffita
trop évidents de la e&aleur de l*eau, car leur pigmeat vert-brun
est faJL'blenftat différé sur le foiriL ïtleu-vert, aouveat tro utile, de
la ffisr. La piginen-bation Tî.ctta-jîOtt^âtee des péridiaieQg, par
contre, produit daa c&angeBenta éviAeats, llftaa gagaant, selon le

.

degré d-'agglonéiracbioo d»s al<s»a,des ataaces osrange vesa la brua-
roaseâtee, . roaeB-sffltg ûx chocolat*

Raaup m» pr-ièw jeeiwéaeatafeiim da l'ai^l&Qy des flo-
raisons d&teminées par les ^a&ta  sspsc&a afâ&tioiuaees» citons
q.Ufâlques-unas d» leiurs dett^. tîés BaxLatalest

- Sçe?jÇtonema eos^ataot 73»2 nillioia csll«l Cltaasa-
lia, est l atille narin, 0 . - 20 laa.Ps 1976) î S*»7 ntlUcHBta cell<
l"1 (Sf. GcheojFghe, est 10 Bi.Ues iBafJLns/ On- 1& awil 1976)î
97,3 millioas cell. l"1 (PortdL$a, asÈ 10 nilles Ba.cins, &n- 7
avril l9?6)(

- Het. eJrocaoaa trtauetyp, t 40, 520 millieais cell*!"1,
(Maaaia, est l niUe Barin, 0 n - 5 amcil 1977)» 28,156 ni.lli.ons
cell. l"1 (Midia-digae, 0 n -6 anEil 1977)î 11»560 nlllioae oeU.
1~A (8 milles narias sud-est de Sf.Gfaeorgla, 23 asrU 1977)î

- Froroeeatr&a cordç^ug ï iai, 550 niilions céll. l""^,
(Bforie^Sud, entre les digues, 19 août 1974)} 76, 720 ailliona
cell. l"1 (Eforie HoEd, 2 jaillet 1975)} 76, î^0 mUUons eell. l"1
(Maaata, 11 juiUat 1975) î 196»920 nilliona eell. l"1 (port Toais,
29 avrU. 1976) î 11, 650 aillloas cetl. l"1 (Itidia, 26 }uin 1976)»

118



<

- Me odinium rubram : 14, 190 millions cell. l'"1 (est 5
millesmarins de Varna Veche, 0 12 - 10 octoïre 1975) ; 1, 536 mU-
lioas. cell. l x (est 5 milles marias de Mangalia, 0 m - 10 octobre
1975).

Dans le passé, les espèces respectives n'ont connu dans
aucune zone de la mer Noire de telles densités. Pour la coiaparai-
son, notons que UOSOZOVA-VODYAITITSEAÏA (1948) indiquait les chif-
fres maximales des floraisons coaniies jusqu*alors grâce aux
conditions favorisantes d*abri de la baie de Sébastopol, de:
50 millions cell. l A pou?^ Çhaetoceros socialig var. radians,
.iusgtu'à 4 millions cell. l"1 pour Scelstonema costa-fcum, jusqu'à
2 fflillioag cell. l .L pour Gerataulina berconii, 1;andia que pour
les pâridiniens en général, tout au plus 150 milliers cell. l"1*

les causes des floraisons restent encore loin d* être
élucidées (BOUGIS, 1974î PEICEMIIî, 1969; SOUSA e SILVA, 1965).
Nous considérons que l*excès de el minéraux e t l condition

nèr e rimordi e de to e hénomènes de flar on d r d

Ampleur; mais cette coaditioa agit sur toute la microflore planc-
touique. en stimulant son développement en eûsemble. Iies^paisons ^
particulièreg de e hac un décès phénomenea ea par'bie reviennent
au degré de réponse de l'environaement à certaines exigences éco-
logiques de l'espèce ou du groupe qui le produisent, Lss raisons
particulières agissent sélectivement sur les espèces existeates

au. moment de leur aoparitioa, en favojisant la prolifération in-
tense de l*ans ou de cer-baines de celles-ci.

Les effets des floraisons sont différenfcs, dépendant
des espèces qui les causent, de l'ampleur et de la durée de leur
développement,de la saison et des conditions hydrométéorologiques
concrètes dans lesquelles elles on'b lieu. Dans ce sens, d'une
importance nadeure esfc la valeur comme all.ment pour les herbi-
vores marias de l* espèce responsable de la floraison* Le dévélop-
pement massif de longue durée du diatomée JSTjtzschia seriata ea
1959 (BODBAIÎU, CHIBILA, I960) s'est répercaté négativement sut? la
pêche pendant quelques années (lîilROVA, SKOLEA., 1964), grâce aux
particularités inorphologiques de l* espèce respective, qui la
rendent noa ingérable pour les nombreux organismes zooplanc-bo-
aiq.ues»



Dans ïieaacoup de nara de la zone tropicale oalr lieu de
fréquents dêveloppenicatsexeeasits de certaines algues toxiquss,
surtout des pèrtd.inieas <PIE3!EKSB, vaa à.QE POSIP, 1967î £5IEI]ïINGE8,
1975» SKBSSBY, 19754 WARBEB ̂ -^.. 1975). Comme elles eoatieû-
neat des substances paralysaafees» elles produisent par l'inter-
mediaire des nolltts^ues et des poissons qui les î. ngèrent;, à leur
tour oong&mmés par lea riTO.caias, de graves p&ênomsns a d'empoi,-
soonement de ceux-ei. La dêveloppemeat des péridi.aiens GoûTaalax
nonilata. (î. cateaell, ^^ (îynriodtnium bïeve dans le eolfe dti Mexique
et dans calai de Galifornie, ou de Gonyaulas: tamarensis daas la
ISTouvelle Angleterre, est. soaveat; acooaipagné de victimes humaines
(MDïLI&AET, 1975). Il saffil; de nofcer que la toxine élaborée par
(îOByaulax cafcenella ("saxi toxine s") par ejçenple, agifc avec aae
force paralybique 150 fois plasgraade que la strychnine (M^gTCT»
PADIELA, 197^)*

Il taStt observer que dans des coaditions d'eatrophisa-
tloa, les espèces toxiçaes peavent végéter non seuleneat loin,
daas les eaax des tropiques, mais aussi à des lafcltuâes proches
de (sellas de la mer Noire (PINCEMIN, 1.969 a,b; SOUSÂ Q sn>?A,
196?) » et mène dans son proche voisinage* Ii* espèce Pr-roaesiBm
SaSXBSi connue ea Bgypte, a proâ.ui.t uns floraison toxique dass
lea lacs du littoral bulgare (KOL^îOV, 1962). AU printemps de
l* année 1976, les qu.otidienB ont; relaté cm phêaoaène de toxicité
dans les aaax de Jugpslavle à l'Adriatique déterainé pas le
dèveloHpeueût; aassif d'aa pêridiaiea du genre Ceratiua, phéiioiaène
aaivl. de mortalités aasaives des aninaax Barias.

La vas Soi.se a la privilège remarquable que dans ses
eaux, les algues plane .bonî. ques toxiques ne prolifèrent pas avec
iuteasite* Mais étant doaae le fait que parfois des genrea conte-
nant des espèces toxiq. aes (GorLvaulax. 61 nodinium, Ger tium)
vivent aussi dans le 'basain pontiqae, et le âaagèr de la péaétra-
tioa et de l'accllmatiation de telles espèces est pei-aanentt il ae
faut pas excltu-e la possibilité da déyelo^pemçal; d*algaes nocives.
lie fait i^iliqae la nécessité de coutrôler continuieat; la stjuc-
tare qualltatJLve et <iuanti.tati.ve da pàytoplaûdïoa, d.e tea-bQJC Xa
toxicité dea eiipècesdt algues, plàiiotoaiqoa fsaîehemeat apparues
dans la flore de la BteJr Soire.
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5«5*2. 1. Les Jf;^s'ûisoa8 du prialîemps» pTOduitea paï le SKOttpe dea

diat^aéss, oà psédouiiie Seeleteïaema/coat^tuqi, et; pac le
pê£iâ.'î. niea SeÊ&eesaoa&JîTiaueti» l

AixisA ïu*oa . l* a déjà vu, le dWeloppeaeQt; Baesî. C de
plg^ioplaiactoB au priûteapa 4'epj césente aae î.oi âaas la ner Soire ,
la base aaÏBtti. ve de la végétât; ioa intense des al ®IM étant le
sfeoïs& d'éléaaafes biogènes élevées des pcotondeurs par la eSjseft -
lafclw spectf&qûe dô la période froide. 'Eout de IBSTO, les
^uaatltèa &xferÔin9ateat geaaaes de sels ntaé.i'fliBuc enrsglflfeffâea au
oows da "la premïLsïs peffiûde de véeétatioandeâ anaéeB 1976-1977»
attesteot le tait ^ue l*Ét>poyfe eoiaMne&t&l À eonfej d.tMX* s la fw-

tey. isafeioa dea eauise oS'tiSyos dans uae aeeux-e îwataieugp pins gràiada
lue lea ptOceBsus drélév&tioa àj6& esasx ae pa»tondetu?< rantû.etti?
parficttlièfe de eafcte coaibril>afeioa s»solt« de la conpaïai. soa des

. çuattlîitiês de ^hoqpltatas ®fc àila2iotatîas des ïÂri. t^aa âaaviM . iseA
des aanws 19Î%"^7, a^c cèUw 4*8 aêoes^»^ cowespondaxK;
<a» iia^a àtrtî&iea^ Aia^, le< noywu»» iWUBttellcs nultJLuuBtt-
.lies dé» iiltosj^ates ystts la .peribde tjpotde âa aacteitf Oeaaitcaita
o??ala?^ en^SÔ-slSTO m^e 5*9 *t 18^u^ ÎIaWLeau l») .tauU.s'
tt^  ^76-18% -tatet» fil ̂  588 yrt^ (»tôa<^ 2?)» Poa» lea
aêwes iBola^ Ïej » mjwsaao SAS tKitssv^a Ateée <» I$5^-î960 onfe été

de 14,9 - 8S^ ̂ tte/1 <CmH32A, 1965) et ^» &»»8 . Sll»2 ̂ g/
ÉîltteUatt'^^', '. ;'.. ;..... ;':... -.,... ;-', ;-,".., :;' '... '.. :'. ' ' .-

Satlaaii 27

-Tal?n?ttno3"eaB»a . éttaifa.lé» de «BtadsAa Ïi^aaAterw
îp^8ieo--<shAaiîà8» des es^ w^oti<A8Ïl«8, ^Ba^Ai<

en 3afl»Uï - n«i~3576-1979»âs ~ --
;a!ié«;awftffVT-'Tr-Tiifl-Taaa8ïsscaBsaxsc)c«-'r r fnn jrTT-ff- IT-T^SB» . '.aaBsssxsaanaana
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2^2 2,95 »^3 2,?5
a^tt 8,74 8,^5 6,50

\^^a&^^
QQGUaa- fr. IGBk. '

TOT



Comae' coaBequenee 'Se lfaecrtisfaî ^ea't; aes etocks d'élé-
aeats nu-bri-bJLfs, les qaantitèa Au phytor.

" 

';..J?;OQ des pj inteapa des

années 1976-1977 ont eoaaa c.es abondaacy^ supérieiu-es, des deye-
loppemeûts intensifs Au diatomée Scele^onema coçtatuia et du péri-
dinien Eeterocaosa triauetra se produisaût Aans des éfcapes sue-
cesaives.

L'amplear âe. la prolifératioB Ss S. cosfcatan a â'feé.aana
précèdent en mars 1976. Bile a été suiv ie en avri.1 par un deve-

loppement d* iiateasité plus redtiite d6 H. triQue'bïai mais» comme

dans la structiu'e de la population dominaient alors des individas

de grande taille (environ 35 /l en loag'.ietu?, 18 ̂ a en largeur),
la végétation de l*espèce respectivs a impli. qué un impojrtant ac-
cjoissemeat de la toioaasss du ptiy^oplaacton, ea dépit de la dimi-
nation d.e sa densité (Ta'hleau 28).

Tableau 28

BépartiteLon par sseteurs des quantités noyeanes de
plîytoplancton peadaat la periode. de floralsoa dles diatonèes

de Bi&fs - avril 1976
=s:=:========sss===:===ss=ansssscsssc===ssssas==;;3:=3E=asîEa=!c===aas=sc==a:s

Date

19. III
n

20. III

Sectear

lîàvodari.
Manaia
Agigea
Eforte Sud
Mangalia
Moyennes

Pliybo-olsacton

Oy cell.l-l e* m '-5~

l8*552*5
??4l7»^
29*790.5
49. 510,7
57.69l;!
54. 448,4

10,660
20, 458
14, 507
24, 070
?5>13-5
18:558

07. n Partira, 5-10 Mm 46. 25S, 8 25, 590
" Sfîntul Giieorgùe, 5-10 Mm 11»860, 4. 6, 555

10.17 Inpu-frita - 10.860,1 9, 156
Moyennes 22.986,4 15,626

07. 17 Partira 15 Mm 6. 599, 7 5, 984
10. IV Sfîatul Gheorghe, -15-25 8.216,9 4, 265

Moyennes 7. 508,5 5, 124

16. IV K&vodari 25*465, 8 247, 961
Mamaia 15. ?26;6 165, 657
Agigea 14. 279*7 56, 460
Eforie Sad 9. 850,4. 57.639

17. OT Mangalia 5. 995, 4 42, 428
itoyennes 15. 779.2 109«629

S======SSS=3!: ;=a=====a;==3Ea==sacs;s;===;^s3!=aseasas"

fl. tr çue rg prolifère fej 'ès intensément au p^in't. ^nips

l aaaèe 1977 toujoiirs en J'i?. * B eD e lee
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*

inâ.î. vldas soie" s alors nottement; taférieurs Cêïi ooyenûe 26yU ea
longuea.ï -^ 1$ ^a. en Isï'geuu'), leurs denaifcés colossalea déteji;-
oineafc tes l^o&f&sstis extrâosment gràades Cîableau 29). ta végâta-
tion de haate iatenaitié . du péridiniea respe&tif a été précédé®
pas ua ûèveloppemenfc d'ampleuî? coaipasattveffleût inférietu?» à
S. c03tat;Lin<

TAU eau 29

Quelques doû&éea sur les quaûtiïés du phytoplaneton tofcal (Ppk.)
et du pè.''i.<iinieû Eefre.TooaTïsa triouefcr& (H. t*) au 5-6 aviUL 3.977
as==a=o~aa===aa==s===aa==»=!=a=!=ssca;.sssAs;3s;a=aswsasasaiS!2ssia!aseas=a:=3sg!

Date I.ocalitê Densité (10? cetl. l"-1! Bioaassefe. m-?)
"î^: ^î^ ï

1!&. "H. t."

05. IV
06. IT
05. 17
05. IV
05. IV
06. 17

Kâvodari
MidAa-port
Mamaia
Sfoffie Soxd
Efaj-ie Sud
Mangalia

osassssssî

15.050,0
27. 0i0;0
W.5ZO;0
l* 2^5 *Ç
4.215:0

618 »0

104, 110
^6*??3
2?9;?49

î*952
29»^38
ft;414

l0?.???
186,569
279,588

L8.§91
29;&83>
4,264

15*219>^
28.15è;0
40, 675:2
1.474,2
4. 455, 4.

755,0
î=;s3:es:s====!sasîaa=ss===isaaassesE,=ssa=c=eass;s.aiessns;=sâwsaie

On peat coûsidéréjr ainsi ^ue daas clïaguè prittlîemps des
.deux aaaèes coasècutiTes U y a ea ua proceesaa oontinu âe flo-,
raison, maaifesté par les dêveloppetaeûts suecesstfs dâ dsux
groupes d'algoes planctoatgues* lia floraisQn déclenchée en nara

parS. co'rbatum et les diatomées q.VL± l'accoiiqB çgaaien.t s'esl; pro-

laugêe après la dimiûutei<»a ââ l'effectif ds eatx-ci en ay.pl. l,
soit par l*ad,îonofrioa de l'espèçe d'eaux plus ohaudea H. tjriauetra
aux populations cjyopàilea reatantes (en 1976), soit pal? la sub-
sfcituttoa. presque complète Au premi.eje gx-oupe par la mena espèce
(en 1977).

La suocessioa de deux types âe développeiaeats tatenses
(le diatomee S. eostatuin -le périâiaien H»ferjLîiuetea) au oours de
chaque prtotemïks des deux aanées consecu'bives, raflètee la capaci-
.bé du milieu eutropMise de supportwr des d.éweloppemoi-tss JL&tenses
de loague durée de la flojpe plaQcfcoai^tte, l*iaflcuc coatiaueA âe
nuteients deaia aos eaux eôtieres*

La végétatî. on de H*'(;riauefe,Ba eo ottsuafcités pota* 3,$. pré"
aière .fois reaarguables &tt mo&s d* avril des aînées 1$76 ete 2.97?»
ainsi que son dâv^loppeaeût; de gpanâs aagï. sur iaa .sotufg de 1%
eeeow-e snaée, digae l*infeegBa'tio& ds ce pejridinieB parai iés

.îoxvee soQstatffisfr'a't- (ânijaaatoa, ®TOC la pé.ciodieiiâ eu avri. l-noi* .



Au orinteaDs de l'^naé» 19'^, le dweloppemenfc plus in-
tease du phytoplancfcoa a été marqué ea sws par des tâches b.eua.-
verdâtre et bi-an-inarion dans l* eau, couî. &t.j's doaiiées par les pi.g-
ments des diatoméesîen avril, lors de l'aTîparifcion de H. triauetrç.
la cer gagnait qaelque-foie nêne des ûtîaaces brua-jougeâtre.

Les valeurs brutes de la dwsa. fre par litre du phyto-
plancton augaoiteu-b de 2, 1 aillions cellules à la fin de février-
début mars (à l mille marin est de Congtaaîa), jusqu'à 76, 8 inJLl-
lions au 20 mars (à 2 ailles est de Mangalia) et 61,7 mUUoas aa
51 mars (sur la côte à Midia). Des quantités similaU'es ou biea
supérieures sont enregistrées aussi dans la preuière décaie dta
mois d'avril dans la zone aorâ. : 85, 9 millions eell. l à une dls-
taace de 10 milles à l'est de Sf*Gheorgte , 98 millioQs à 10 milles
est de PortiÇa.I»es densités maxijniaSes se teouvaient daos la couche
superficielle, mais elles avaient aussi des valeurs par mi-llioQs.
l dans toute l'épaisseur de l'eau (dans toute la zone étudiée,
de Mangalia jusqu'à Sulioa), ce qui a déterminé des valeurs ex-
ceptionnelles pour les I.odicatear s moyens (Ta'bleaa 28).

Pendant toate la durée de la fJLoraison (mars-avril), la
composition du pliytoplanc-bon es1; Qettemeat aomiQée par S. costafctua
(8? - 99»5 ̂  de l'effectif des cellules phytoplanotonî. ques) îul
enregistrait nsaiateiieut, pour la pcemière fois clans la aeï Soire,
les densités éaorinea déjà citées. A côté de Sceletonema, en mars
et un peu en avril contribuenfc à la coloratioa de l'eau tme série
d.'autres diafcomées (Chaetocer&s aiuilis. Tiialassiosira su'bsallna,
T.parTa).

Dans la seconde moitié du aois d*avril, quand la tempé-
rature de l* eau arrive à plus de 9°C, l'effectif des diatonées
d.iaintte, c® qui inrpliqae la reductiion de la densité du phytoplaoc-
toa total. Maiâ les valeurs de biomasse augmentenl; - parttcullè-
remen-b dans les zones Nàtrodari - Baagalia îîaî>leau 28) - grâce à
l'appdritJLon de quelques forines rolîustes, appas'fceaaQ'b suatout, au
peri. â.inien Heterocapsa triQuetra. ai.aai au'a. l*eapléaide BBfcreTîtta
I-anowii. .

L'étape de "aaximun" dû pj'inteaips, qui peut; être sppre-

ctèe comme ayant deux floraisons ( l'use d'ampleur, .des âiatonees,
et l'autre esqaissée et synchrone avsc la fin d® la première - du
-pèridiaiea 'i^çiaye-bï'^. ) s'est fi.aie en Bai» qui&a.A la auaatité dû
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phytopl&nctoa'a'est rédui.te par la diminutjLondes peuplenents des"
espèces citées, et l* eau a re1;rouvé les nuaaces aormalea. Si
jasîu* aux âerttière s années ce faife appai'aissalt aussi eoam® ude
conséqueQce de la consomaateion de sels minèjaux daûa 19 processus
de proliféràtioa da la tlo^e planctooique du début du pri. nfeaBi^
(évtdèmcieate, auprès d* autres causes exposées dans les c^apitees
antèrieursï. aaiatenant il n'y a pas une telle conséquence, car
les éléaeats biogèaes coatinuônt a exister en grands stocka.
B'ailletu-s, las qaaatJLtés du phytoplankéoa apparaissent; coane
'réduttes- seuleHeafr par rapport aux valeura colossales des mois
anfcèrietu'st autrement, elles resteat assea iopoïtaQtes en mal,
dans là zone NâTodaiPi ̂ - îlaiigalta les moyeanes measuellQa étant; de
146,8 milliers cell. t"1 et 20, 305 g. n'"5.

Au printemps de l*année iq7?tla végefeattLoa des diatomées
a ea une anpleiu; plus petilîe qu'en 1976, Men lue leurs qttgintitéa
en février-fflars soient généraleneat da l* ordre des miillons de
cellules Bar litre* £a f orne dominante est fcou. îoura S. oo Statua
(avec un aaximuia éQ fêwier. ide 15 ailtions cell»!''1, à 10 nillea

^marina est <le ConstaQtat à la surface)', elle est aceompagîiée des
esïtèçes soiaphilea et cryophUes Thalasaiosira aabsalin^T^aiî^,'
Betçaulft coTrfeyyaççg » Ghaetoceroa soifti ffl^ B f. £ââlsaS» ÊAaJJBilia»
dont les densités oscillent pour chacun» entre lOOete 200 nilli-
ers da cell. l'^.

La présence du pâcidinien H. tel.auetr^ est enregistrée
dès la dernière décade daooia de mars, quand sa quantité atteint
dej&99 niUlers cell. l'"1 (au 22 nars, à l millaesftdeOonstania,
à 0 o). Le véritable pliéaotnène da floraifi&a ^celui-ci ae dé-
clsnché aa début da nois S* avril» Le 4 avsil, la cotaeuuc de la
nerdanfllapajctie sud du lifcfcoral & vtré vers le 1»ran-rougeâta?e,
et .jusqu'à la fin da nois, la population du péridinien s'eefe
naiateaue aux densités de l' ordre des nillions et des diaaines de
aillions de câllalea par litre. Sa dominai; Ion, aiûsi eouae dwal. té
que coiame lAonasse phîfeoplsactoaique, amasse d'ïiaMtude 95 5(
(Tableau 29). lies plus eraades q&antifeéa sont sareglstrées daas
le A®c-t;eur HSvodarl. . Maa&ia.

1.8 22-25 avril, qua^l nous avons fait des obaei'vattoaa
sur une Boae dt<&oriron 475 Ma' eafrre Sulina et I^wtiîa. oa a iâen-
tiflé eiaa VBESS de dinttiaiofts oscillant eatere l el; 9 Ma2,



tachetées de nuances Druii-ïOugea^eF ^-i-i. ;., sos espèces 1 plus ip-
portante comme étendue a été celle. .lv . ^. -.-y Sfîiital Gheorghe qui
sur la direction du navire (ou.-st-e&t/ r-,,. 2t. la lougueu)- (ïe!*. 'ii^D
9 Mm, siu la direction ûord-sud dépas^... ; -. i& limit. es d.e vistbi-
li-bé par les junelles. Sa pressoce d&riy s. zone nord aussi dea
eaux tachetées, dans lesquelles les a< 'itéa de E. fcriguetj-a at-
teignaient 4, 5 - ^, 8 - 11. 4 millions ^ c&I 1. 1~1. atteste que
cette floraison aussi (telle celle au priateaps de lt année -1976)
". couvert; ïoirte la zone du littoral roumain

Le caractère permanent des o'bserya. ïions de la zone. sud
a BOQtré ensuite la oaisae (ies der.sités de -t, ry, e-.
elles atiîeiguant sareaent l-6 [aillions ;... i ~~ ;-; "r e; '-;"
juin elles soient ae l'orar des dizaineF r.
Les diaensions relati.vemen'c réduites

l
C. £;-;. -' ,:1

-.. es ^ou'. iA-

"ions <ie 1977 ont fait qu* e. des densitép RI... Q.SS£.;:.-S ds 4 ^ii^io
de cell. l la ser reDren.ne sa coiLi.ety i.uri.-&l&.

If uetï^-e :-ii ï'-ic

-ti. û p;;'uâ.a-U les

Boas essaîuûs dans ce qu. }. su. ;-;-
les principaiiy facfeeurs nartiùu. liers c. j.i
ï-Qes de developpeaîa-cs infceDsi-Tfc dévrit.-

'-arrni les Goaûitioas co^c£-e-t:e£ ute.us lesqu. ellês en ^. i.b
IS'76 s* est déclenché la flora^sou ô.e g.-snde ampleu- de S. cos,^
^&S, on distlQgue ls^^^L^aÈu.£e_eJb_la._eallnifcé art;ic.,ilièreL'-at
baissées, ainsi qae _, -,, pj -épec.cc ( cr+-. fe u.es, iaporfcants sv<.. r.-i
.

ao-ûès de sels du phc.ïphor e- ae v r:. s cft.'?-t ai re s grer. ûei:.
quantité de silicates '. 1-ab &. z-

Il est e noter que ..s cemp& ._-t, nic^enrie de- max's 1976
dans le secteur Coast;an?a (Tableaa 27: ; ètfc Ac 1, 6CC plae basse
que la moyenne nultianûuelle pour le tac.. £ r-especfeif (ians la pé-
riode 1959-1975. En mars 1976, l'eau . fcté plus froide de 3, 6°G
que pendant: le mène mois de 1977, iorsque S. co tataa at les d.ia-
tomèes cryophiles qui raccompagnent; ont connu im dév&I oppesieaï
plas rèdiii-fc. Bvideament, la températtLpe baissée pendaa-fc la peri-
ode- àe végeta-bioû des foj.-iaes ..iooii.iiaatee cryop.aUes .. aonst-tué
l'une des conâ.itioas favorables la Aevc ... oppemen-t; supérieur de
celles-ci en. 1976, pcLr rapport a celui de 1977.

L'è'jude des coadLtjlons de iaiTe penuaat le'î périoc-e.. ;.
fro-ides des &aûèes 1976 et 1977 net eo èvid r ce des vàlsurs bas&ea
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Ues ".ecu <£>y~-'; ., Uîs, la salinité a été de l S ?6o soua la
noyeaae ^c . '$ . ; '-0.̂  ïi sûauelle poar 1959-1975). Ce qui nous re-
tient; l" ̂.îtQQ. vi . d c'esfc ''. s fait que la baisse marqaante de la sa-
linjlte ..e ^rtï^. td;i en 1976 dàs le mois de février, donc en parfait
syacûïotii-. iitô avec le &sï-l". î de la végétation de S. costat;un et des
autres dia-J^.îâes, fcaads. a qu'ea 1977 cette baisse retarde d*ua
isola (Tableau <. '). &* ailleurs, la préférence de S._eo8tatum pour
la salim. té ré^i :, 9 ?, 4t< constatée dans soa état; nature (BLAyc,
LEVEAIT, ri ^0. ', ^.^v- 1968 o. 1969), aussi biea qu'en culture

(BSAJOtTO, i9$X l'UB.-,,,, ^LEO^, 1961).
11. Sssit ;-gr-, 1..;^ aossi lu fait que vesa la ni-aara 1976

- c'iîst-à-'iij's . ^ans V. -oèr. oây ou se déclenche la floraison as
S. costat^K ~ la s'-Aï. Lit;»-; connaît une brasg.ue bat sse. Si la moyeane
pour la ps&mière 'îècade uu mois (dans le sectetu; de Ooastaota, à
la surface) était do \$, îl S ^o, pendant la deuxième décade celle-
ci baisse à 11,57 S ^o$ le jour de 19 mars» en plein processus dç
développement massif, salinité atteint aeuleuent; 8,4 S ?6o,
Même si en mars 1977 aussi se soat produites des baisses de la
palinité d'une décade à raatre, elles n* ont pas eu âne telle
ampleur*

En ce qui concerne les nutrients de mars 1976 et 1977
(Tableau 2?), on constate que si les sels du ptiosphore et de
l'azote étaient; su quaa. 'bités importantes pendant les deux axuiées,
les stocîca de silicates - absolmneat nécessaires à la coastruc-
tion des fsastules des diateomées - staient aettenent supérieurs
peadaat la çïeiaière année; le f ait explique lui aasai. l'ampleiu?
supérieure de la floraison da diatoaée S. cQsrfeatua ete des au'brea

espèces du aês.e 520 upe systématique aa début du priatetixps de 1976,
par rapport à -elle as ls. fflêffle période da l*année 1977.

On peut conclure gué pariaî. les facteurs paiftiouliers
qui, agissant ua nanière coavecgenfcea ont clQclenofcé au débat d&
printemps 1976 la floraison d'une ampleur plus intense de
S. coatafciu^ qua ceUe de la mène période ds l* année 1&77, 8r ; été
.les Goaa.ifeioQS âe température et de 5âllnité_^laa.j;sât2.1fce« ^O.E.
que le stock plus iapo.cfcanl; ds jÉ.iM.âS&S. ̂  '-'-. ï!2't--38ii'~r"' . ;ûE.. u.

BvictçBnae&t. » I.SL à'enpératurB st La salittSLta b.,iL.seâ^Q àz-
le. ?, -'."sstit"® ir'-'.arteantaa a teous les dttfcA-ient.., <". -. ccif-gr':s de?

et3<,c tes) - u.-ss .T"i!idli?ioas a»egistré8a à tio® aBpl,.;î;'ï? î^î&rieuïe .
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au début du priûteaps de i'anQée 1977 ' te de aatare à. assu-
rer cette année aussi le cLèoleu. heneQt; dr t- .. noBèae d.e florai-son

avec S. costa-bum; son intensité réduite pa? j'apport à celle obser-
vée l'aonée aQtérieare est directemeni; 1 iv -»-; k la réduetîion de l'

ampleur des paramètres des fafcfeeurs au ."'J- si.tés*

A côté des particularités '^u , ^ i. tsU exfcérietu' cites, il
faut coQsictèrer comme fac'teur général âpt-s.i.'ainant du développe-.
ment massif de l'espèce S. costatumj, sori rv-chme ra'oide "cL divi-

ion dans les conditioas de la richesse des nu-bj-jlents, caracte-
ristique constatée en culture (OUBL, l-TcI«EOD, 1961), ainsi qu'eii
nature. Dans les coQditi-ong naturelles de la mer Noire, le dia-
tomèe respectif peut se diviser poiâant la saison froide toutes
les 8 heures (KOHDRAÏIBVA, 1958, 1961).

Poiu? mettre en relief les facteurs qui ont favorisé le
déclenchement du développemeat intensif du péridln.ien H. -briquetra
nous avons des â.lfficultès plas imporfcaates que dans d'autres caa

de floraisons. Des observafcions antérieures sur le developpemenfc
massif de cette espèce au littoral roumain et généralement dans

. la mer Noire maaquenfc, vu que jusîU'en 1976-1977 an tel phénomène.
ue s* est pas p.pod.uit. îinsui-be, les info.Tmatioiis 'bibliographiques
foaceruanfc l'écologi-e de l'espèce sont ex'brêmemen'b somrGaires. Nos

fceatatives de l'isoler en culture, pour suivre in vitro le com-
portemea-c de l* espèce sous 1( action des divers facteurs, n'a pas
eu de succès.

Tout; de même, il y s deux circoD. staQces favorables à la

dècoaverte des causes du développemeûfc de H. trioue-bra: l) la vé-
getation massive de l1 espèce le cerne mois (avril; pendant deux

ans de suite} 2) l*ampleur différente dt; â.eyeloppemeiifc ô.e l'ss-
pece pendant les aïeux: anaèes* Ces cij'cç. i.afcanses nous peritietteQt;;

l) d'idea-Gifier les fàctettrs 'la milieu cot.imuns pour les
périodes données des deux années, suseeptibles d'avoir produit la
Tègètatioa de l'espèce J?espective{

'î) dc établie lys dif£"êrence& dai.i.e l'évolu'. ^. o d.e ces

fs 1;eit_*s QU les différ noes çntre leurs paramèfcrt. s, indi oai/'îu'i's.
ûfc.<:ure s; j- 'expllce. feiott au aé\'t.. ;oppeii;eat er* êmpïïfat

in .eae"i de 'l s 
--.perF cr ''^771 pe'r J;aypoî-.. 

'' 

;e1 u.1 de 1° 7t.

jF( rert

art" le

peraanen

r'"t, "&;

^ *and. sfcccic CR
-+.<



2?) &SBU? fe^g .i& 3*'2îit produi-t; - îuelle qu'en soit l'aiapleur -
le âévelopu. ;'7;e..< jjast '.if S.Q H. trl. guetra pendant les deux aonées,
ont stés la iiau 'ce d- -'a température de l'eaii, os cillant à la Sttr-
fact s^A-ws d. la ?aleûr de 90» la baiase de la salinité BOUB
15 S %os , a£;,?oiBssaent; gsaduel de la quaïitité de sabsbaoce or-
ganique ponda%;- la is.ï'i'. ùe aatèrieure au développement du peffidl-

niea, prèssntaaï xae îroissaace maximum dans lt étape du déelea-
cheaent Ju û'-::. i.oppdneat et une réducl; l.oa au cours du dé.couleaient
dii processus" "e développement massif antérlear da diatonée
Scele-boa&mfe J'r.gfeâ&LB*

ùùs d .. r'i?eaces ^iâentes en cô qui concerne l'évolution
des facteuuîs ae titïî. pr' ainsi que celle de leors taâ.ices quaatita-
ta.fs au ;ours du pr-l- '<sempe âje l*année 1977 - lorsque H. ti'iattelîra
a produit la floraAsoa âe gsasàe ampleur - pas rapport à leur
évolutJLon aa printein. B 'le l* année 1976 (Tableui 27) ont ooasisté
enî

l) Isa,, tenioératsre^ Tîlus Krande de l* eau, î>endant les
nois aatérteius au décleiKshenent massif du peridiniea (février-
mars), aussi bien qu'au mois d* avril, lorsq. ae le processus se.
déroule avec toute la vigueur. La valeur tliermiqae noyeûae dee
eaux superficielles du secteur Constau1?a a dépassé de 0, 2°C la
moyenne pour avril de la période 1959-1975. On enregistre. surtout
cm rapide chauffage les jours ou éclate la floraison. Ainsi,
tandis que pendant les derniers jours de mars 1977, la température
superficielle était de 6, 7-7, 6°0, elle croît les . ÎOÛJÎB de 4-6
avril aux valeurs iiiùaïifeuBlles pour l'époque donnée de 10,5-
11,4°0.

2) lia réduction plus rapide de la salinilsé daM la

période de déolencbemenfc du phénomène* Ainsi, si vers la fin du
mois de mars les valcy. J'a de la salinité des eaux à Maaaia étaient

d'eaviA-»->n l? S 56.-i, elles baissent; à 10,5-12,2 S 560 lorsque con-
mence à appar-aître la coaleur brun-roageâtre (4~" àviiDr

x) La présence de certaines auanti-béa netteuea'b iï-fa *. -
eures de silicates en février-nars 1977, par rapport; à sell . de»
mêmes mois correspondant à l*année 1976, Le faàt e. ét'^ - a.,... ;'"
qu'on l* a déjî.. nontrê uae sause du deyeloppeaeûî- p"T,. -'- I. o.'. '^i 'Jie
e'a OE-êoc Sffyc' 31.;.se u 1977* Aîais, là dé-rea :.pr... »s;it pî^r ^ai.

. Ci e aiateo-sîe, >t.'î'- -^, lui'-nëme» ur CRnds. i^ o

129



une plus iafeeaaa végétati.oa rêaAiaée p&ï xfJ&aâiâBS^â» les qùaaftl-
fcéa des ael s de phoBptiore é'b d'azote ;/ep "* presque eat;ièrei&eaî
à la diapostfeion de oielle-cie

4) L'existence âo 8t;<»cl£g_^in;è^'J, a!.? E 3.§,su'bs§^ace org§-
nia ne les <}ours du décleachemenfr de .»& .ïtson du pâridLiiieu.
Tenant oonpte des valeara Dartieuliè^osi. ; ^levées de celle&-ci

les jours -cespeetifs (les 5-7 fav-.'il, à . .mata, la laatl. ère orga-
ique dissoute mesurée par l'oxyda'bilite avec KMnO^, s'ej i.prii.uait

en valeurs de 12, 8 -9, 8 ng Og. l"'1), ainsi que âc. leur baisse
narquante les .-î'oiu's saiva&ts (les 8-9 avril, au-du sous de ,; mg
0 ol ), nous considérons qus 1s aévelopçieLi.er. K. -brl.quyjra

s*est prcduifc aussi avec une Goaso!EiBafc'î-rt

niques* B'ailletu-s, 1s passage des pêricl;.û;i as
est o pùêaomène z'?éq.uer>r CaiOSFjT.IKÂ-I--'.''
SQÎÎSÂ 3 ·sn. VA > 1963. . Il est
substances orgaaiGues les aotu'E
de 1977 son-c netetenea-c su érieurs a ce

enî S. '-i fl. trlaueti'a de l

6 avril 976. te u?ours
afcecu» e 1&

lies de déolen

cela à. au-an't o

A.& .Dèjiodâ aat

. PSS

se tes en 1Q7

an

a

. o",sopi...i.e-a

'^. OVà, 1Q66;
Eo-te^ ^ae -es SCOCKS dlûj'nes ae

â.a ci.eGJ.âQCiieiaent âe la floraison

"époaue de â.éve^. Gp-
.preoéde aximtus 8. 5 nig3^,. 2.~--

JL su.ggere 'ef

S O.'-gaGLlî!

gca

c/yeaues 'sensael e

us l.oppenieai; â.a

efee ,. us

->esiil-ca - do déveio peaiant de -j-'t;

s Aa fc --aaa

milieu p -e apparition de l'Lypo t, de Is

ité mas ve c, ause elle-même de la

es dé satif niasa .s du ptiyfcoplaxiictoD ppadaa
ense q



dans la péïià1'l& ïa.Wdisoas ds 1977 on a faifc des expé.i'inea-
teatioaaCGOMOIU, SOBA3T, donnéos nonpabltées) qui n* o t .détieeté
aucune aooivité de l*espèce algale aux- lesaQinaue narias. D'all-
Aeurs le'? quantiités ft'aaobols et de sprat péchés ïa&a les aadra-
gufta ea mal 1976 . aprè& la péjeiode des floraisons -ont a.tteint
des valearg des plus grariâ.e&i 455 tou.ies poiu? la preuî. èi-e Qspèoe,
97* tonnes poar la seconde. Ba avj'il-oal 1977, la pêche des poiB»
soua plaactoaopùages a été de mens paJticulièrenent sifsùet 848
tonne p d'anchois et l. o6 toanea de sprat«

Ua autre effet des floraisopg, effet de même posi.tif, a.
été celui coîiceruaitt le régime de 3 ' os-ygèn^, pendsn'fe la période
dn 'îévej. oppement; aassif des algues ." les. deux années -. étant en-
reglstrâe la suesataralili-bé (Tableau £7)

2 " Les floraisoas à* êfcé produites paï le ps ,
Sfforqceiitrum cordafeuu

."inien

-itant l* âne des plus frêq&eaues fojrmes do aal.es de la
î- fcivale, p, cordai: um a à.eteswine au littor j.-oumain âe

ûjaiKOBis remsLequa'bles pendai S; la décea.uie 7IÏ aussi - âti 1962
a , sec bout, en 1969 BODBAOT 1966, l969î SKOÎXA 1969. SKOIK^,

U'ÏISy 19?l)o Myii=, comme il xésulte &USBI ûe Ê@B
+;Â âes aûu tfs, x974-19?6 not.ées au--ûest;Lts, les dévelap sî-îabs S.^

i£dâÊHS pea.di±ut ces an&ess ont dépsssâ l'anple de la egé4
o (Le a'tffipor^e q, uel3. algue planoii OLiique QOU seuleu iertt;

» sais aussi dans toute &ut<. i?& z.Otm de lt0céau -Flau

OoDforL-..émeat s. la o ioi.i de l'îastitufc Bottaaiu de B
Qb.es Marines(la oraisûû de l'été de 19r/> s st pcodti fce
vaste superficie coapreasnt lea eaux côtièjîys

que celles du golfe â'Odesss e celles du littopal teul a
l 74-1975 les p'zêûonènes ds floral n ont abouti à des v

PS des organisOse beathicities (BODEAtîU, EOn^îi

_&coro;ëJ'-.tlB' est coDnue obje't; fcrophique
Pins SÂÎÎSSAY , ï'SSSSl A; 1961} VTSOQ 196'4.

-ï® ÔSS.E la. noaj's t-'u'e du zooplaacton DELALO ÎANO

195 , .s mol3 ues (bODBAITO, GOMCTU. 196^ , de
Î. S3PB ". Ç6 egl; gp nu. ol ' " u



son abondance exagérée, déterminaat la Jeduetioa Ss la quantité
d'oxygèoe et l'accroisseneQt du £rt;&clE: de substance organiqae, fa-
cilement dégradable dana les àoadltioaa de la saieon chaude.

Pour ne pas trop charger l'sxposé de détails» nous con-
aiderons qae les tableaux 50-51, dans lesquels nous avons choisi
une partie des données réunies siu- la quantité da phytoplancton
dominé netfcemeat; par P. cordatqç dans les périodes de floraison,
suppléent la description de leur évolution au cou-es des troi.s
êtes Buccessifs.

Tableau . îO
Les quantités ds la population de Pro.t'ocentrum cordatum
et ses ppopojtioos (^) dans le phytoplanctoa total daos
les eaux avoisiaant les plages da sud ds la cote rottmaine
pendant les périodes des flo-E-aisons estivales de 1974-1976

Date

19. 08. 1974.
-27. 08. 1974
09. 09. 1974.
09. 09. 1974
19.09. 1974
20. 05. 1975
22. 05. 1975
26. 05. 1975
11. 06. 1975
26. 06. 1975
30. 06. 1975
02.07. 1975
02. 07. 1975
07. 07. 1975
07. 07. 1975
08.07. 1975
09. 07. 1975
10.07. 1975
10. 07. 1975
11. 07. 1975
11.07. 1975
12.07. 1975
12. 07. 1975
15. 09. 1975
'(. 4.. 0?; 1975
T. 4. 07. 1975
15. 07. 1975

. û «l

Localité

Eforie Sud
Agtgea
Agigea l
Agigea 2
Agigea
Agigea
Agigea
Agigea
Gonstaa-^a3
Agigea
Agigea
Manaia
Sforie Sud
Manaia
Agigea
Àgigea
Agigea
Maaaia
Agigea
Marna ia
Agigea
Slamaie
Agig&a
^gigea
Marna "î.s
Ag-ifaea
Mampia
^'ÏKS&^_^

Densité
lO^cell. l"1

:=s=ys!=sa=sasa;=ss:==a=

B j. ornas se.
»-5-

L* endjîoit fle ^rélèy3mp

osé CÎQ CAn8fcp%t:a,"à l*'-'

181.550, 0 99,9^
26.650, 0 99,96

795, 0 98, 76
2. 45.6,0 81,54

50.810,0 99, 86
^5. 640, 0 52, 32
18. 770, 0 5^;i9
.

9-255. 6 96, 14
15-$?6'Ç 98,52
24.060,0 99,89
28. 650, 0 99, 90
46.560, 0 99, 98
78'?8°»9 99. 99
5. 840, 0 26,%
5. 790, 0 90, 02
5. 480, 0 61, 58
7. 560, 0 98, 46

28.281,0 98, 60
8.000,0 97, 52

76. 720, 0 99, 61
59. l6?»0 99, 17
62. 1^.0,0 99, 26
2$. 420»0 96, 69
_6. 500,0 99, 53
54. 000, 0 99, 17
26. 040,0 98>89
52. 820, 0 99, 69
^. 720, 0 9*, 64

ûss étstiantilloast à
isoa d® 10 .a.

152

.m

4

272»525
59'945
-4.929

.

14>979
191, 022
^. 5??
l-i., 641
7, 202

u»??5
18'782
22 54^
57.377
63 ^6
4-555
4, '»l6
2, 714
^. 8?7

^, 058
6, 240

59î842
5t;»5^5
48 ^69
1P.. ;S©

.

?«°?ç
26, ^P
2°<TL
25;60C1
î, 6b^

50 aille,

99,49
99, 65
96, 01
91»19
9?. ?1
56, i2
85. ?7
^2;96
95, 60
97. 52
99,89
??. ??
99. 90
66, 61
97. 56
85'2?
99. 56
99.59
99,41
99,82
99, 72

lli
lit
97.95
99, 5F-
98:74



suite Tableau 50
;=a====!=====3;=a;=a=sa=aa===s

545

16'OZ*1975 Maaaia .5'250.0 96, 77 2,555 95, 77
1Z'S2'1975 Mamaia 4''°^° 99^9 8:627 99Îli
17. 07. 1975 Aglgea *8-'7Ï^2 9^01 S^SÎ? ^8Î4Î
13. 07. 1975 Mamaia 1.050,0 87,59 6^803 74^21
18'07'19?5 Agîgea _~'6?6>'° 6^81 0^96 69^Î8
19.07. 1975 lîàuàia 10.250, 0 99, 02 7,
19'07'1925 A5i6ea """557,'0 29^82 OÎ4J4 ^0:68
21. 0^. 1975 Agigea ^11, 0 'S, 75 0;OÔ9 '5,'Ô5
22. 07. 1975 Agi^ea 746^0 29;Ô5 O^ël 65,'4?
2/1-07'Ï975 M^mâia '12:8 '6:25 0:6ÏO U1:Î4
2/1:'07-197J Agiïea ^8;0 Ï;42 0^006 î^i
22. 06-1976 Navodari 2. 250, 0 52, 96 1, 739 6;55
22. 06. 1976 MamaisT" "'Ï^OÎO Î2Î84 0^09 13;6Ï
22. 06. 1976 Eforie Sud 150, 0 71, 4.5 0;11?
27. 06, 1976 lîamaia 76, 100, 0 99, 87 59;55S 98^95
^9. 06. 3.976 Nâvodart lii. 6$0^0 95^82 Sp.'OS? 97^27
29*06*l976 ^amala"" Î'07'. Q^O', Q 97^5Ï 84^125 9Q'^5
2?'064?Z6 JP?I?t;-Toais 196. 920. 0 §4,90 '.55, 598 90, 91
?9. 06, 3.976 Bforie Sud 21.470, 0 99,8? 16, 7^7 97.^1-
2?'06'1?76 IîePtlm. . 5*710;Ç 92, 62 ^-'4^è 9i, 95
2?*06*1?Z6 Uaagalia 25. 910, 0 95, 0? 18, 650 95^78
01. 05. 1976 Agigea <i-S. 650, 0 97, 20 yf\CW 95^04
05'07>1976 Asissa 1?«760;0 99Î78 ÎÔ;?53 99Î4Î
05. 07. 1976 Agigaa 2. 110:0 61:69 -1;60.6 '6;OÏ-

;ssa===3

SableaiOl
Oscillatl-oas dea densités du phytoplancton total et du
péri.diniem Prorocentrum coraLatum dans les eaux côtières
â-ea parties ^centrales ^et nord d.u littoral roumain
pendant les périodes de floraisou des années 1975-1976

;aas3ag3=;ssï:s;s's=;aa

Date zoneî, P?ofïi. ^.n^Mon8^1d^âi£és^^
se Ph fcpTil. total P. cordatura % at» total

13. 06. 75 Peri-boina a).- Profil G3
- Profil 113XJI
- Profil 1S, 2S

25. 07n75 - Profil G
- Profil IN

07.08. 75 Portita
Zaton

24. 06*76 Porti^a
Sf. Sheore^e
Imput:it,a

1386, 0- 6605,4
1766,6- 4786,8
2447, 8-12598,4
85Î. ^- 2551;6
568, 4- 6194,8

^67,0
40052,0

155, 6- 4?4l, {
281, 0-14275,2
556, 8-14244,4

1262,0- &!i-?0,0 91
1608, 0- 474. 0, 0 91
928,0-12580,0 28
_16,8- 1?95,0 l
256,0- 4500,0 45

<rô80,0
25820,0

69, 4- '53.2, 0 2
. 51»?-. o970;Ç 5
104, 4-10210, 0 25

, 74-99, 85
,97-85. 56
, 02-72, 64

?6»24
5? , 50

, 10-61,30
, 50-65,90
, 10-71:?G

Où c. ^' pas inçlas ^"données des eaax superficielles ûela
çrfca.ie-'e; statî. on sï. t 3e près du bord de là mer, où le phyfeo-
clancttîn, formé prit -ipalement ci. 'espèces cLouçaquicoles» est
aaqui">t;i+-ésr.pî-fceme.'':-!; înférieare , par "apport- rr aufcres
valeurs xascri^s ci.ans Ae tableati.
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Comas 11 résulte de la Comparaison des âo&nées .Incluses
dans les deux tableaux, les floraisons ont été plus intenses daaa
les eaux da voisinage du sud de la côte roumaine (Tableau 50)"que
dansées secteurs situas pltxa au nord (Tableau ?1). Nous oroyoûs
qae le fait est lié aa cunul ici, au stock nafci.^1 de sels lalne-
raux existant daas la wax. de celai psoveQU des déversemeata
d'eaux iaduatriellea et ménagères îui oat llea dans la aone arba^.
nisée du littoral. Dans ce sens on peul; noter la distributioQ des
quantités de phytoplanctoa. dans lea eaux au long du launiclpe de
Oonataaîa en étroite dépendance de cellea de phosphafces^au moment
de l'inteiisité fflaximun de la floraison de l*été 1976 (le 26 juin),
ausst bien qu'une semaiiie plus tôt (lablaaa 52)*

Tableaa .*&
RéparfcUton des ̂ «iantités de phytoplanofeoa, de pïiospha-bea,
de nitrates et de nitritsa dans les eaux superficielles'

da la sono balnéaire le 22 et le 29 juin 1976
===========s=aaax; ;===s8assa3sss;=sa==s;as=sa;

Bâte Localité^ -^^toplaaotOQ P-PO^
105 oell. l""1 . aR.Î"1

22 âttia

29 .juin

s=;=;=asa=s==!

Midia
Maaaia
.Eforie Sud
Heptun
Mangalla

tdia
Mamata
Bforie Sud
Beptan
Bangalia

ssssasa

4.210.0
1.090,0

2l0;0
80,0
20.0

U6.515.6
111.746:2
25. 264;G
6.164,8

25. 155,6

ag.;

^:1
li

784,0

%;I
18 ;Ô
75 Î5

Ï-WO,
~as^-
559.7
585 »9
500.8
554 .'0
529.3

-95,6
955,0
520 »5
216,1
261:8

;aass:

N-ffOg
ug.l

4l;!
il
M»§
75, ri
5S,5
l",2
1^,9

-l

!3Sa3E3SS;SS;SS;3SS3S5î3;S;SîaasasSS

Ce qui nous a jeetenu l* attention o" est le fait q.ae même
pendant les périodes de niaxiaun à* ampleur da pfc.eacnèae, ?a dépii-
de la^prépoQdérence nette de la popalatioa de SsS&vss^^ \. n .îote
la présence conataatt, souvent ea (laantités inçortsn^.. &'autres
espèces d'algi^ss. '. été 1974. quand les particul. y ^és de la
ci^'iulatioE éolieime at âéterminé parfois la colora ̂ .,,,. a«a eaux
e'i saches ^asnQttfc. dans lee banâes teua-jîougeâfcr<»<. -<qe<-is-
pa ient à côte des dl....-.ï.. -s de mUliona par litre "de ^^ . âaÈ®,
des quantités de l'ordre es niiliess ou des diaaines de" 'Uacs
de coUulee d& Nj^^^ , âSlÀ£a£ls-3jas, îsas&assslïMs&s



-;-Ê£aMjty-i5â_^2.a.si£3. Feridini.ULa_s.l;9 inii. et d* autres. Dans les
ûs-uv îti-i n'onfc pas été atteintes par la couleur, a. l'exfcérieiu;
des baaûiis Tichées» à seu-1 çsisn'.; 200-500 a (le leur limi. 'co, P. cor
^.a£MBi ayd it les densités relativement; rédui'fces (600-800 mille

cell. l -1;, et; avec cefcts espèce et avec d* autres péffidiniens q.ui
ltacc.;'mppgr'>i.es'i;, végétaieûfc en quant ités assez iaportantes une
séci.e <5.Q dî. afcoiaâes tels Nitasci.iia_deljLcatissim@, (j. îsqu'à 554
.iUle cûll. l . '-), L^stj^cyJ. ind-pus d%aic,us (48 mills .. ;ell. l~1),
châetu.CÊ£os, sur.vlssyu^ (5^ mille oeil, 1~1), Oor^taulLnÊ,. oelatîica
(51 OiîZe cell. l"1).

Pendaut les fî. ora-îçons de 1975 efc de 19?6, à <.'$té des
c-rande quautifcès de puCâ£ââtJA"t ont; cont;trn° à vivre beaucoup
dl'aLvx-es espèces d'algues planct, oaiques{ parmi lesquelles les
"""£< D....:, connu mëuie âefc dévelo^peiiieu us z'y-. a.-'quab^. es- Sa été 1975,

.û^u-JoLella. c^^pi.a n'a pas cesaé de végéter abonda, "nt: (des cen-
-.. a. ii.-.efc; C'.Q Liilliei-B d.e cell. l .* pendari;'. la floraisoi. i?.e P. corda-
.bum, &+, cD-înri celle-ci a coyiueucé à disyajuître, elle s p-coliféré
jusqi'à pluq île 26 ûillior-g cell. I~-L (dans le secteiu Peri'bo^aa,
le 6 aoCL 1Ç75). Eu 19'/6, a. cP-ce des masses énorat&s de P. cord fcam

v ' VQ. Î e'f\. de nonbi-fauses aut,_'e s espèces, parmi lesquelles Sceletoa -.
<a cos'baïuç; (ayant environ 4, 7 aillions cell. l"1 à Midia, le 29
yU'û iç76< da'çe quand, on a enregistré le maximum a&nuel poiu"

de oeil. 1~1 àP._çord.&tum), Cxdot.ella Qas-uia (euviroa l million
la même date), IiâEÊosj3._indrus_ mlnimug et M-bzschia delicatissima
(. avec ces valeurs de l ord.re des centaines de mi.lliers ds cell*
l-1).

Il s'sasait que dans les conditions d'eutrophisa-fcion,
le milieu a disposé d9 telles ressoiu*G8s de nutrients, que le dé-
veloppet-.îut extrêmement abOQdanl: de P. corctatu.m nka pas empêché la
vègèfcatioa. d'une graiide diversité d'espècea^ parmi lesquelles les
unes ?. & quanti fcês reaarîua'bles. L& ooaolusioa géaérale déjà énon-
cee que Vcxîès de sels rainêraiis annule la compé-fcitioQ en-bre les
esp ee po;u' la Qoarri-ture, &â sonfi.pme donc aussi dans les cas
de fl&-,. ''son d'ampleur extrême produites par P. oojdatum. Ba mêiae
tte. -^s, la grande diversité d'sspèoes dans les périodes des flo-
-;aisoas nous fait supposer qUQ - au nsoias jusqa'à l* époque du

viyillisseuen-i: de la p iLation, lorsque apparaisaen-b les proces-
sus ca-caboljques et- ' -. morfcalité dans ses rangs - P. cordattim
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n*élabore pas de subsfeaaces toxlqaes ectocrlnes.
Au cours du déroûleaénl; des processus de tloralsoa, les

eaux colorées peuvent s* éteadre sttf des aQaes. vastes de l*ordre
des milles, ou peuveot formée des tacties de di.oaisions sédultea à
quelques dtaaioes ou cea.'feaittes de nètres. I<a couleur se maiati^it
- présentant des n&ancea càait®8aates - peadahl; toute la période
de la floraison (eoBmô en 1976), ou elle apparaît par iaternit-
tence. Le j-ôle des veats est êvid.entâansl'extension et la f rag-
meatatioa et, géQéralenent, daas la eirculatJLon des eaux tâchées.

Les développémeatB intenses a*ont pas eu de durées
égales cùaque anaée et Ils se soat produits dans des pérjLodss
différentes d'un été à l'autre» en 1974, à parfcir de la ai-ao&t
jusqu'à la fin de la deuxiène décade ds septaabre} en 1975, à
partir de la deraièie décade du mois de mai Jusqu'à la fia de la
deuxièiae décade da aols de jullletî en 1976, pendant les lieraiera
jours de juin et les premiers ^ours de Jutl. let.

(tuelques précistoas soit nécessaires en ce qui concerne
la courte pé.ftode de floraison de 1976, par rapport à celle de
1974 et gurtoufc ceUe d® 1975. fteadaot les dej-aiers . ÎQtues de . }aia.
1976, les quantités du pliytoylaacton étaient éxfcrênemsal; aboa-
dantes dans les eaax littorales du muniei.pe de ConBtaaîa. 1^29
juin 1976 elles atteigaaieut 116, 5 ttillioas dé ceU. T''1 s Midia
et nêmfi 207, 5 utllions de cell. l"'-tdans les coadi-bioas de pjîotec-

tion du port de Tonis* Dans une proportion d'çnvtroû 95 îd, l'âf-
fectif de l'algofloss planct&niqu® ètài-t fornê de 1& popalation
de P. cojdafcum aui attejlgnait; soa developpffneiat annael uar'.mun.Les
poissons noyés dans les oadBagaes EtQoooçaiâat l'i.uminenfce eyppart-
tioa des processus Q.e nojFtali'té des animatir nartns. Mais le noî.s
de jaiUet 1976 s* est; earactérieé dès sou débat par tïne I.ngtabi-
lité atinospheiiqae particali&reuent aocen'feaâei a Oonstan1f&, le
poureentage neosuel d® teenita chaud a été de seulaacnt 4, 8 S6, et
à Mangalia on n*a point «nregistjré de sttttatloaas de calBS. Les
ve&ta df»Binant du aecteur ouest oafc poussé les aassea d'eatt
"ahargeea" de P. cordât uun vers la kaa-bé laer, plus fatbleaenl; fer-
tUisée, oa soas la coutl. aaâlle action de l*lydpodyianisBe a'&st
prodttilîe la diqE>erslou de sa populatî. on. M.nai. î an dépit d» son
aaçleur, la floraison die ltét;é 1976 TO stejrt paaprolonîse'a coaiw
en 197^1975 et elle n*a paa érolaii lusqu'à I*ia»1;allafcion dû .
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procès de dégradation du ailieu'aquatique, l'intense ciioulatioa-
éolieniie^confêrant à nos eaux côl. ières "la capacifcé d'autopurifi^
catioa nême dans les conditions de la saisoa chaade.

Ce qui QOÛS atfcUe auasi l'attentioa, c'esfe le fait. Que
les traits hydrologiquÊS généraux poar chaCBn'des'trois ans'c^

oat^eté nettement différents: ea 1974,.}usqu'en "août,
les eaux du littoral rouaaia ont été plus salées'et plus'froides
que^d'ordinaireîau. coutraJLre. ea 1975 elles ont été'plaa
chaudes que d'tobitade et aussi dessaléest en 1976, la tempéra
tare daas la sat»n esfctvale s. est située géaéralemeût soua'la
moyenne maltiaonuelle des six dernières années, et la salinité
au-dessus de cetta moyenne.

Sa dépit de ces ûl.efêreaces, l'aaalyee de oerta.laes
coaaitions da milieu abiotique au cours des périodes de floral
son et au cours des périodes antérieures à celles-là (peadaat
ces teoisaQa), net eu évidence clairement rjLaterfêreace'des

â^factears qui apparaisseat comme causes du décleacheneQt
du phéaonêns»

-- ^ païmi eetlx"ci on ïeaarîie la bal^e brusoue ds l» ^^,-
alSa^ Powle cas de I22Ï. ûous neûtioûnons ^ue ai au mois de'
?uixle1;. ~-lorsatte le Pùêaon8û8 ne a'êtaifc pas dédencfaé - la"sa^

a^ la surface de l» eau àManaia était eQno.^Qoedel8,7
S %o, ^ elle baisser dans la période de dêyeloppefflent-naximc>a~de
£^o£ââÈJÎS jusau'à 11,5 S ^o (le 28 août). En'iâZS, '1^^
crues_ du Danube ont déteraiaé la baisse ûetrt»de' la salini. te
dans le^ecte. » de GonstaQU à partir de la seconde décade du acds
de mai (en mo^eime 10, 5 S ^o paï rapporte à plaa âe' 18 sïo'en'
awil), oe QUI constitue l* use des condi. fcionBfavorables'à l'appa^
ritioa des preniers effâctifs de l'ordre des Billions. de'cell^l-1
Ae £^£âsfcJiS dès-la fia de cet^e décade (TaMeau 30). Ïa ^âdue-
tion de la salinité dans la période antérie>ue au dév&Xoroeneafc
^xin&l. de £^2£â3ÊBa à la fin de ̂ I.Q et au début de 3umet~est
déce rne âisaificatif, le 21 .juia -15,3 S $60, après deux". }ourg

9, 6 S ^o, après deux autres SOWB - 7, 8 S %o / .On fait aussi, gpec-
taculaire est la bal&se âe la saliaité en t976 de 19, 1 à"10,2S%o
dans l^intervaUe 22-29 3ato quand £î. 5â£ââS2iS atteint son naxtoua
à la cStg de GoûBfcanta

Ua aufcre facfceiu- êvideat est le brusoua ch^^»^ ri^



l'eao. Ea 1974 dasçu'en aoât;, l*àiu a été,de na&iàre surpEpenante,

Jîroide. Bu plein été, en .jcdLUet, U y à eu des jours lorsque,
dans le seoteiu Gonsfean^a, IEL tîeapéra'feure à la surf aee étaifc à
peine de 11, 6-11, 9 0. En àoâl;, lteau oooaaîfc un chauffage rapide*
Ainsi, en alx .jours geulemeat, entre le 1-e.pet le 6 aoûfc, oa
constate une hattase de teiapérgcturé de 7,30 (de l?, ?0 à 350). Paï-
suite, les valsura tlieralq. aea ée ffiâlafeieûnent liaates dtenviroii
22° au mois d'aoât etid'enviJîQn 20°jusaû'au mUiei. f de ladejnière
décade de septembre. Sa A225.1® développemeat de P.corda-bum a éfeâ
précédé de niêiae de li.auases rapides de la t®mpérsctûjee,eEU;egistsées
dès lé cols de nai* SI la moyotaê de la psealêce décade du nois
(à Consfcan^a) était de 11 t60tpôûdaat les décades sutvaates, eUe
hausse à X7, 70-ia,80 (et les iîûura de 20-25 mai» îuaûd les flo-
raisoas ne déclenohâat daas une pirentere ptiaBQ, l'@aa g»ê1;ai,t; rê-
chauffée . }ua%tttà 21, 5°). n fâafe jîemarc[usr attssileg Iiauss8S
brusques de la teaperature au courâ des joara qaJL présèdeat les
jours d* abondance Baxiaan de ^Aeordatûa à la cStie de CoûStanU
cet éfeé-là. Ainsi, taiiâJLsqtte le l? jain <m eiregisfcraî-t à peine
15 »8» le lendemain le lîtternoaetre indiquait 19, 2°, et; tm.e aenalne
plus tard, 25°. Bafin, en lâ2êtla tonpéïatare de lteaaeBrègi.st;re
dans le; même sea'feeur daiia un intervalle de -aix JOUBS aeulaa^ifc
(22-29 ao&t) - à la ttû duquel la flo.raisou a connu, son ia-benattê
maxinium - un saut d'snviroa Xl Ctdé 12° à 22,8°.

Comme daos le cas de tous lésteypes de floraison d'aa-
pleur , l*accuaula1;ion de auàafetlîés oarticalie.peman-b evKtsâQs d'êlé-
monts bioeèneq rep.péaente le facteur priaordial nécessaAre des
phénomènes rôpétes de développeaeat; excessif de ûefcte espèce
algale. Les phosphates, toa,}otu<s an qaanfeités inporlantes dans la
zone Oon3taata, ont cotmu des hausses eacore plus grana.es dans les
périodes ou P. cocda.tum enreaistrait des aÏoadàQces inaxtma* Ainsi,
eu éfeâ JûZi» l® atioolc de pfaosphatea augaeate eontiQuell&menl;, à
pa.ctir de la période qui pséeàde JasgLU'â celle oîï le pi'éQoneQese
dèrocâe. Si la noyenae poiu; la premier® décade du moi,s âe Sulllet
était de 29, 12 /ug P. :-1, potu la trojLsieme décade eUe s, été de
?1?, U ^ug P-PO^. l"1. 1§itsult;e, les 17-18 septeabEe, les pSiOSî&s&es
atteigaent la valeur coIossaJLe de 986, 46 /ug P-PO^*!'"1, i^obable-
ment; aussi comiae une coaaoqueaea âa l'adjonotioa aa s-feooA; loovsiu
$a coutiaeafc, de CftLui dû & la, ainér&Usati.<m aesaaw& aee .
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^gaaismes morts comme effet de la floraiBon. En 1975 on constate
de même^ l'accumulation dans la période de végétation maximun, ~de
stocks de ̂c^ataines de ̂ ag ̂ .PO^. l-1 (par exemple 515^"e'Ïe 2?
juin). Buf in, le .jour où la floraison de 1976 connaissait son

awlew niaximum dans les eaux côtières de Coast;an^a (le 29 juin) 7
îuanfeités de phospba-bea sont de 784 /ug. l"1 (à Mldia)/CQmae

pour cette aiaaée nous disposons d'Infor mat ions ato le Coûfcenu en
sel de l-azote aussi, on peat noter qu'à ce momeat-là les contenus
eux-aussi sont particulièrement êlevéat 9?5 /ug îî0,. l-1 et
SOyl-^ (à Uamaia). /

Les accumulations d» éléments Mogèaes ont assta?e la
source^de nourriture pour tous les éléments phytoplanctoaiques,
pariai lesquelles P. op^^^^ a végété de façon luxuriante, étant
favorisée par les coaditioii® de salinité et de tenpérattu'e, opti-
mâles pour cette espèce. La baisse intense et rapide de la sali-
nité et la ùaussô brusque de la teapéj-ature ont su an effet sfci-
fflulateur pour la proliféj-atioa de .Êa£2£âfiï£liB - espèce à végétatioQ
naxiaale dans la saison ohaude, typtquement saumâtre, CoQsidérée

'.Ï_r^is_même ®ndémism8 Ponto-azovo-caspien (.EEOSBKBÎA-IiATOBNKO,-
MAKABOVA, 1968). L'affinité de P. oordatam pour les eaux à aaliniti
réduite et à température élevée est confirmée aussi, pas lesre-
cherches effectuées les 24-25 juin 1976 dans l* espace prédelta-
ïqU fi. Ses îttaatités maxinalea y ont; étéeoreslstrées dana les sta-

tiens proohsB du bord, se réduisant avec la croissance da la d ia-
tance par rapport à la source d*eaux continentales dessalées^
ctoaudeg, cédant en même temps le .rôle donioanl; à d'autres espèces.

P«çord^UBï se caractéjise par un ivfehnQ Darttctùi^gESaÊ
FaPl-dç dç diyî. çion dans las condltioa^ ^ V s^s. ^oowpsiB eeaîewsat
entre 15-26 (plus xaxement 40) heuoes (KORSBATIBVA, 1961), ce qai
represeate un trait pliyaiologique qui explique son intense dOTe-
loppemen-t, dans les conditions favorables du nUiea.

Gn facteur hydrologiqae fecvorable à la flosaJLsoa ast
représente aussi par les situations rl^^aT^j^. Dans les Boaas
protéeétis (entre les digues de Midis ®t d'Bforie, daas le port
lonia, etc. ), on eiu-egisfcre rapideneat d'inteenses dévaloppemeafcs»
Assurant le prolongemeal; dans le teups de la végétation des
algues 3usqu'att surpeiî iemenl; de la aoae, l'accalnie dans des
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conâUîioaa d» tEemp&?afcnre élevée eoasfeitaeutie ïwêniâsa poui;
rapparition des offetîs aêg^fclts de dégradatioi cte uUlea*

I»*ttvdj?oâL-raaAisme & des effets OQolaTaiitctoiPes» favori.-
sant la coaoeatBatioa dafia cuae eectâinB aone, aiosl gaé la dl^
peffsi&a des algues ^I.anctoni<iues, dtans le deimier cas alwégeant
la dajée du phauoaâne <to floraisQa Caiaffl îae daBs la sKualïioa
de 19?6de. iâ relatée).

I»ea floeaisoita des étés Ss 19^. et sartout dé 19?5 ont
défera iné l*appajrl. tioa de ce.B-baIits effefca aêgattfs ïnfflediats qui
ont consistïé ^iî

15 ̂ S ̂ n^ft'fet?P de la feoeùr en oxyessBê daBS l*8a^ dç
Aa-BSE* calui-ci étant coasttné peu; la resptratlpa de la Basstve
popalatioa ct^algQas planoteoûîqaes, àusBi bien aue dans Us prû-
cessas de dégraâatlon Ou BtUi.&u îai iate&rTieonen'fc des l* appart-
ttoa de la naï-talltÀ dana ssa cai^« 8tirt<mt daaa les ^^
dédia de la floraison» luaad p&itBi Us algues îwedominenl; les
proceaatts cafcaboUUiiaea et IA w»t^MÂ en naâsa» les qBaQtttîéB
d* oxygéna di.miiuxeat; 'b&aacoap.

SI en ia2k» ïaca%iie la floraJLsoa a ea w» dw&s ^las.
courte qu* (MX 1975, la tenéu? en eeigsène osttillajLS autour dfis va-
leurs de 5-ç en5*l~l, eelBi-cl a «ayesiotré âea ïisdftBes »ûoW
plaa graûd®^ en 1975. AiBai» tta.tra 7 et U» 3Btlletl975-laî®f
iatervalla dans leqvssl la» deasit&a cte crtte esipêee dtalgc» a
Kanaia se retoisoat; par la ww^itê (tahUaa 3(>> . 3* .tw»aa .a
oxy^ne diniaw là jtuiqtt'a 2,3 àiu5.!"4^^ nêas» lea 22^TjttiîXrt
1975 - e* eafe-À-diya tout de sotte apspes la AiBparitioo des eaux
bouges à Manaia par l*^>uts«a ait da dâffetoppeaeot du pe.ptaiai. to,
loraqtt» se ffetiOalaeaxt àea BBSftatltiés aea nollBsqttes at des i>ots-
sons - lâa quantités de t'oxygànai batasânt à 2,9 ca5*!^1.

La batass ds la tenetw «loEygeas apparaît doae ttomaie

un ^f et eautel défr&iaainé par les loacessas aEparteaaal; aa pbaao-
«sue de flMaiaottï l'axîtivitê Bfe6 a1>otiqa» dea asglonéra^loas
d* algies, latu? aOTtalité afâÉ^^yfadéw^
davaefS dana la . ^&sae irôio de lt»a»aals»U)pt&ttt iEpa'éa Itau?
chuta aw le fond d» IÀ aieair. La l>a£soe de la tweca aa oayg&îâ
détenaiaa la aorbalJLtç p&e a^EATgci* ̂ «s a^tmattx aaitnB, iHîtîcasa
qui à san totur g»Sit£i» la xStf (ïttox à» .lrwca®te»*
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AÏ . ;-..-lt. i:,-)u-(: ^. ^ mé^e préciser g.u* au cours de la florai.-
.son il y a au.:: .. aesperj. od.es de à ur saturât; ion eu oxygène; plus
axacteiae. i..; c-.r i-;. nstâie âes Iteraances de brève : durée de sur-

et^â2.us:'àt_u._3.ti,'î^. Sans les étapes d* accroisseaen-t; de la poptOa-
,;îon alçc.'2-e, quaûA danj oes ^angs prédomine la photosynthèse,
t ftau est su"sa'turés en ^xygèns", &VL contraire, quand la massive
a$. ..ùu.erat. î. o^. v-Gillii-, prédomine la reppiration, puis commenoe
la mojtalité QV La. li.tinéralî. satiou des oaâav-ces, l'eau étant alors
sous.-fitttL. 5. 8 ya 'î... ygsB6, a. j.nal, en 19-?5,. dans la période de déve-
loppeae-ife .i.nbense c.e 'P. cpraafcua dans la dernière déca'le du noî.s
de îr. in .^r dacs la fïemiè. fe décade du moiB de juillel;, dans le
yscteur COQS t-anf.? on co-'-. -.ta.t.e des sursattu'ati.ons exprimées dans
leg aoyenuaa décadales de 114, 5-117, 2 Og % (les valeurs diumas
s* élevant jusqu'à 1-34, 8 Çg % le 25 juin). Mai. 8, ensuite, lo.rsque
dans la populations de jP. cord tum les' cellules mortes atîteigoat
le cùiffre de nillioas par litre - dans la deuxième décade de
3uille1; ~ et; puis on earîgistre la réduc-fcion extrême de la dea-'
sifcé d'alguss - daas la' troisième décade (Tableau 3o) .- la

.saturabilitê en oxygène 'baisse à des moyennes décadales de seule-''
mea-t 85, 4. %, respectivemeat; 81, 6 %. De t;elles alternances siu? -
soussa1;uration,correspondeut aux phases respectives de la floral-
son ont lieu en 1974 aussi.

2). Des aUKmenta. 'bioQs importantes de. la quanfci'té de su'b^aneeg .
or aai ues de l* eau de la mer, dues à l'activité méfeabolique des
masses d'algues, à ltacci.imttla'tion de leurs cadavres e'fc, notammen-t;,
des gros animaux. En 1975 la teneur en suïstance osganiq.ue (eigiriae
en ,ag Og coQsumé par la minéralisateioa avec EMuO^) a augmenté a
Sîamaia de la valeur zéro (le 18 juin) dans l*absence dea grandes
quantités d'algues, jusqu'à 9-10 mg Og. l""1, chiffres enregistrées
à oainfres reprises lorsque dans les effectifs de dizaines de mil-

lions Ae c.ell^l^s -iî. e P»eorda'fcum so produit; la mortalité, 'l'inten-
site plus. Jéduite de la floraison de 12Zâ a déteïmiaé des acctuau-
lacions plus petites de sultstaacs organique. La teaeoj? ï» ce'"î. e~di
peiiclapt la deraière décade du mois à'août étal& en ffioyenas 5 d/."... '.
Og. l"1, ûroissauat jasqu'â à tag Og*!"1 en sepfceiii'bre ^ei "i.9 wrteip-
tes y, -7es s la S. 'Î. D 3.6 la pêïioâe âe développB aeo-b da ' 
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tioaaés.'
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5) I&-â^^tôgMË-«.teJLQ B.ost.â; L.é....__ê&ja&y. seL^@s orea-
aiSSggJa^tàiâ^^ consteifeu. e VsSfe"'., . è-.G^i.. que c&tastrophique,
impliquant des rédac-fcions de la ?<-;... ».? %:-ifc- .
et, aurtoat, des mollasq. ues . 'bî. valvefc. - ."
noter q.ue la flo^aisout de 197$ e;. eî>?;<1, -','
la fauae de mo^'usques fUtrateui?^ A;.. .'j., '-;rt

profoadears de ?0-40 a. ?asNi . na pdj. fa.-
durement ai-teeints oat été le^ espèces && (ï0t>î. ug, 8$ ̂  des Gada-
vres des ooissoas tirés aes vagues at ïosd de l'. vies appe«. " e-
ûaient: à ce genre SOMOIU, 1977^
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le cîiiac'*ïai?4» doaii; les épines branchiales sont cotuîtes et rares,
stesfe fneileaeût accoiaodé aux aggloméj'a'bions d'organisme s plaacto-
aiq.ues C'i l'été 1975» et IB aâveloppemeQtdes cladocères a pemis
sa prodiiPfcion importante reflétée aussi dans les grandes qaanti.-
tes Ae cr'tte espèce pêchée. à l'aide des ffladragues Crableati 53) î la
capture ^aîAntin d& ce poisâon a eu lieu mène aux note âe juillet-
affQïfO'e^'f^-SisQ au co aïs de la floraison et .boufc de suite après

. 
sa fin (605 toDues du .botal annuel de l. 005 tonnes). Au coatraire

I.'ançtiois et lé sprat, prédisposés à lt asphyxie daxis les aggloiné-
ratloos d*'siï©misaes plailctoaiques à cause des épin s longues et

épaisses de 'lears branchies, ont évité les zones intenseneat
affectées &e f 3. oraison (situées aotaament; à proximité de la côte
oà soat eiapl&cêes les aadJîagttôs) et leur pêche a été réduite an
A975 Cîableaa 55Î.

Tableau Î5
«Saanfcî. tés aflB&u&llefl dw peî. ncipaux pois fions pélagiques
I^chea au, UlîfcO î-àl jsoumaia dans la période 1975-1976*

assaa

3S75
.
^î*.
Ït?5
iq%

Aatdtois

1-421

-592
2<?40

Spc&t

2. SQ1
JL»2»

733.
1.610

Chinctiard

 

16

1-003
1.514

* Sèl  les statljSttauuB âa X'aastitari; Bounain de
&eiiîl!ie.E'oïtes Karî^uB"

^ r^ucfcl^ des guaati^s^I^ de certaines eapêces'
dé polsaoas paadfflat ltété a floraison dT aBpleuï naximale ne re-

flète p^ . iaïpliciteaent la réductl. on des stocks réels de poiesoas,
nsla seoleaiffla* lt®t;fe-b Imnédiât dô lt&t>aBcba dea zonea ag^loaérées
«a algues et loéseateBé Biie Insaffi.aanoe en oxygène* I^s donaées
ffa la lAcî» d» 19?6 fïableatt 55) - 3.taiuiee qui suit l.maédiateaené
a la ^.us los^ae floj'al. so®, de 1^75 - nturtrertt cLeaB quanliités par-
tfatçllèfienéal; glandes poar cliac^arte dos espèces dBpoijBsons 40* oa
^5iehe an itt^Fa&^sB Bafl.c^BSt&s*

Oa pe&t c<oolwe <aue pow l*iclri;yofaane pélagiq.tua, i. *ef-,
f.et gfeétal, yittal, dû â.êmBloppemeirt; aîîonâant de ewstaivss alg'ues
plaaptffîoiqsos valeureaaes aa point à® ïue trophlçue âee aionéea
-Ï9?S <fê 19?6 a »îîê poaitàf, aaoaat; à ltaccroiasenexr- d® sa base.

U5



trophique. Le-.?eflet de cet @f tec srocks de poissons
capturés a eu lieu - pouj* certalaey esT'iwsi-a-vec. un retard lïune
année, après l*année dans laqaelle s'"s*- p' ^site la floraison de
longue durée.

5c5. 3. Mesures qai s'imposenfr en r-6 or-'
de floraison de grande aispleur

rne les phénomènes

lies fréquents pJiénomènys de floraison dans nog eaax,
leur ampleur, les effets négatifs de certains d*eato-e 8ûX( les
implications de ces effets pour le déroulemenl; normal des actlvi-
tes êcoûomiîuesç touristiques et de pêche, sont; de0 "ealités in-

désirables qui nous préoccupent oonstammen'".
L*existence des graads stocks de selp ... li.iéraix ^ree des

consifel. oûs pour d* autres consequeaces négatives aassi, d'aufcres
que celles qu'on a déjà enregistrées. On peut noter un développe-
ment massif des algues plandîoniq. ues sans valeur -fcjfophique pour

les animaux marins, iaipliquant des réductioQs iaporsantes daûs la
quaûtitè des composantes des niveaux tropMques intermédiaires et
finals, la baisse àe la productivité des ressources biologi. ques
de la zone, des déaêqiiilibres de divers types dans le système. On
a montré qu'il ne faut pas exclure l»apparifci.on d espèces to-
xiques aussi.

Il faufc souligner que les floraisons de la mer sont -

avec de rares exceptions - des phénomènes ds large extension spa~
tiale, ainsi que les moyens directs de les combattre n'onfc été
encore trouvés nulle part dans le monde. Les moyens chimi-ques ou
pûyslques sont exclus dans un tel combat avec la natu-e, non aeu-
lemeut car, devant l'éteadue des zones men-bionQées, ils coiite-
raient ext.cênemeafc cher} de tels moyeaii, même dans le cas ou Us
auraient un effet, seraient pliitSt naisibles entraînant la âes-
traction de l'espèce responsable de la florsison. maxs au si celle
d" autres constituants de l'éeosystèiEe. Or, z;eut, appréciei- quf- dans
le problème de ?. p lutte coatx'e les floraisons. p uor. pas "a i.héna-
peutique, mai.=i la prophylaxie est - au ..cla: rour- fûstant -
l'unique alte. pat-. î. ve pra-biqae. L* actif- ;;:'.L .î. reyenir ... -.. ~Jj?i, '':!?"~
l* ampleur_àes_^oraj^onç_jet_J.mi£^effe^ aî-. î,. ^s <-: t e-ûre .
rigée ve.es a c.auss primordi. le de ";er-' iîppp 'ent . ixaeérê du



phyfcoplanrî'fcon -' lt .su-broohlsatlon. Mais le degré lui-nême dans
lequel il ïa. fit- ûom'battre ce processus générateio des floraisons
pose de& prjfc. lèa'.es compliqués. Oar, d'ailleurs Is processus
d'eutrpiâiisa'bliîn 'îoati ieat; deux aspecfcs antagonisteesî l) prémisse
de pollufcioa e.'.i 2) prémisse de la croissance de la productivité
bi.ologia&s àa la mer,

Mais ii.1, est sûj; que poiu? prévenir les f Ipraisons à
amples effets aégatifa, il faut que tous les facteurs responsa-

blés respectenl; les normes dô maintien de la pure'feé du milieu
aarin ainsi qus des graoda fleuves affluents (surtotit le Danu'be).
Il ôfft â6 plus ea plujs éyident su* assurer la piu'eté du milieu
naj'ia, ce a'1 es§ pas seulement la réduction des dévepsenffits i&6
aubs'baacas Boci^os, mais aussi de l* excès de sels fertiltsateiu's,
auï. sibles par le faié qu'ils (iéfcerinineat des développeiaeata trop
abondants des algues pianotonAques.

Pour prévenir et liiaiter lie tels phéaouènes, nous con-
sidérons oêcessaire là réalisa-fcioa des megures pratig. aes jguivan-

tes; assuret, par les organes nationaux responsables des eaux, la
j'espec't des nosnes de protection de notre espace narin e'b des.

affluentîsî le conta'ôle rjLgoiu'eux des effluents. y compris d.e ceaa;
à effet fery. Iisatetu'îl'aeeroissemen't; de l'effieieace des stations

d* épurât.4 on des eaux lndu.s1îrielles usées sur le littoral ïoanain

pour limiter les dêversemeo'bs île subs'bances minérales et orga-
aiquesîarrêter peûdiUit la période oars-septembre les d.éversenents
dans la née de certains dêverseurs d* eaux ménagères de la zone
'balTwàSjs^*

Un dèsidera'fcoa qui do it être exaucé pratlauetaent eat
d* assurer, par la collaboration exfcêri.eure (y compris par des TOiâB
d.iploata. tiq. ttes) le conta'ôle de la qualité de toates les eaux d&
bassin ilanubien, l'adoption de mesures efficî. eatees pour liadter

les déveesweata de substsaices nocives, mai. saussidea eutostarwee

à efjCfrt tertiltsateur dans -fcous les pays -traversés par le DaaUbe.
La pB otolênatique complexe des floraisons lat^lique des

ob&ervation. s geEBlattailîes sus l* évolution du phyfcoplsaa^oa daa
ÀrboolEs d6 sels ainépaux» de tous les autres paranetres 4a nilâ.su,

cas 1< d^cleot^ement de cûacua de ces Fiiâioaères pecbê'bse déterainé
par uise inutti'feud. e d& factetuîfi QUI s* intestôiîec^*



l'eutropfaiaatioa inplique le dOT-eloppO iUyot du p&ytoplsao-fcoo dans

son ensemble, la'proliféra-fcioa ItUEtui. aEt. >?. fuae certaine algue
étant dêtejaiaée par la conjoaoture d<8. tAt;. 'si diverses oQaditions
de Btilteu, tl s* ensuit; qu'un îeu de fa&fieujrî, i.^o-méfeéorologiques,
extrêm^ueat laMles &u littoral roumsln. ; iUl; entraîuer l® sapiâe
développement d* une espèce ou de l'a&fe. e,, espèces OTI cours de
vâgétatioa*Le fait iwpQae des olîsôrvatir. ss à de 'breCs iatervaïles

de temps, impliquaat auasi des aatîéiiels stippléaeatiaires par r^p-
port à ceux exigés pour uae étude habituelle d9 la dynamique da
phytoplaQCton* Oe-b-be caractéristique d® la néfchodologie de la
recherche des floraisons à une grande importanee pyat.fcqufi, car
elle assuré l* observation de l» éventuel déveloTîTïenie nt de qiielQttç
aleue flanc tonique toxiou^ et;, dans ce cas» la prise des mesures
en vue d* alerter les organes (i'amêaagemeat des eaux, de pêciie, de
toiu;isme, sanitaires, efco.

Une grande importance pratique est fepréseafcée aussi
par le deuxième aspect du problèina de l* euteopitlsatioa: trouver

n le ï»u d'à e oît el os î-bil feé d'utlli er ce roce u

. oroductivité bi. olojd. que de la mer. Au fond des stocfcs de gels

minéraux qui se déverseat par des efflueats fi.gng la môXf reprê'-
sentent un énorme patrimoine nuteritionnel qui a*est pas perdu et
qui produit souvent des dégâta.L*exigence d.'a-biltser et d* attgaen-
ter toutes les ressources, impose l* obligation d*al>ord.®c le
difficile problème de l'eutroT>liisation contrâïée.

On a vu que les grands rapports entre le pbyfcoplanctoa
et le zooplancton montrent 'si. importaat ezcédsat d'algoflore
plaactonique dans nos eaux littorale. L'une des ^oies de l'eapî-oi
du processus d'eutrophieation sem'ble être l*acclimata-hioa aux
oooditions du littoral roumain de la in&f Koire de Aertaios aou-
veaux reorêsen-bants du zootilaactoi^, à même d'ûfcillser plus con-
plète aient la base trophjlque primaire et d-'aasureï ainâi l'aectois-
semeat de la Tiroductioa de poissons planctonoph&ess. Qa iaiîoss
l'iatroduction dirigée dans la compositioa pauvïe du sooplaac'bot
poatique dô formes p3.us roTïus-fces de ftrastaceB planer ̂ iqaeg qui.
soient capables de mettre en valetu? les espec&fe as mit'.roptçïtes as

dimensions grandes et moyennes, à prêsea-l, ,;«oar la fls.paxt per-ûaes
en tant qu* objets tropliiques.



Lr- Dr.^sssus e!.* eutrophisatioa constitue de mêia» une
prémis£w îevo' ,. a.e à l'au'fcl.vitede cultare e-b d'acolimata'bion de

ûouvelle3;, esjQèj;^F. ae oollu^^ et de oritsfracés baithiaues, con-
soiamateura de A'algoflore uaioellulaire. La culture en mer d.9 ces

éléments de faiiae -* eux-mêmes ayant uae grande valeur Qconoai.qtie-
inpliq. uerslt &UBSI l'acorojLssemeat de la produotioa de poissons
'Ofâïthig.aes.

Un ?.utoe proïlèms pratique imposé par l*apparition mène
des florsd. soa'3 d. '&apleiu' des dernières années es't la upOKaose du

déclencû arint_ ie,celles-ci, ainsi _que de leurs effete né^âÈJsSâ- Ba
assuràn-G UQ consrole opêratif à de brefs iQtervalles - à la ït-
gaeur quotidieimsîastit; " de Is dyaaffliqua quantitative des formes
dominantes du phytoplancton ea corrélation avec les factetu's

abiofciques g.ut défcerminent le développement; de celles-ci efc -fee-
nant; compte des prévi&^ons météorplogiqueS) on peut détacher les
tendances de l'êvolufeioa ultéri-eure de l'algoflore plaocfconique
pour un terme moyen (de quelque deux semaines).Une telle prognoae
a éfcé réalisée à la demande des oj'gaaes iûlîéresseB» par notre

.activifcé et par l'activité du collectif âont QOUS faisons partie.
à partir de l^TS.

L'activifcé de prognose du déclenchonent; des floraisons,
de leurs effets négafcifs - nofcaamen'b de la aortali. té en masse des
organismes marins - assuré une base scieûfcifî. que pour alerfcei; les
organes de pro-fcectioû â.u miljleu, les orgaaiaalîiona de tourjLsmâ,

pour prendre ea fcenipa utile les mesures de salularité des plages,
assiu'aufe ainsi, uue actii-vité balaéaj.re normale efc reatable.En même

temps, la progaose du décleachemen'fc des floraisoxis et de leurs

effets négatiJCs assure la p.rémisse du déroulemea'fc à temps d'une
activité éduoafcive-informa-bive de la masse de touristes et de
riverai.as, afla d.'éviter les infeerprétatioas tiiièxactôja de ces
phénomènes iiafrurels*

Les ptiéaonèaes de floraison de la wss coBstlttteat tm

vaste dooai. ne de ïecberciie d® grand iatérêfc scientifique et pra-
tiq.ae .Un srana aon&rs des pï'otilèmes de base de e*» doaaiRià fisi.veat
être éclai.rei.s. Parai ceu.s-ci oous nous permettoné de xa^eïas
l* explication des aspe^'bs liés au phénomène d.'euçjît. o^i. î'îateiyT* Ue
degré de lutte contre le prooessus et 5e son emploi), V sppSt.ïOït-

.da.ssemenfe des -eoaîïdL saaaess dt écologie des sspâoer saïeialslea ils'



développements de grande intsasité. la cGf }' saQce de la composi-
tion biochimique des métabolibes de la . ^r , éu^rme d'algaes dans
la période des floraisons, etc. L'éclairôiri'-w-nent de ces problèmes
pourrait avoir des applications non seulemup liées à la modalité
de limiter les floraisons et; leurs effer., négatifs, leur préven-
tion et leur prévision, mais aussi dans . es àomaiELes de la pêche,
de la pharmacologie, de la culture dirigée aes algues, de la lutte
contre les salissures et dans d. 'autres secteurs difficilemen-b dé-
celables pour l'insïant.

6. MIGBOHIÏTOBENTHOS

6. 1. Le concept de Diicrophybobenthos

Dès le conmencsmenfc d.u p.césea't: chapitre, 11 faut préci-
ser que le terme de aic.fophytobeathos conpreiid la -fcot lité des
or anismes mieroseo i ues uhotos nthêti ants ai vivent - fixés
ou libres - stir n'im orte ouel t, e de siibscrat; solide au milieu
ayuatiaiie.

Ces substrats ne sont pas seulemeuz; cetu;; qui forment le
fond ïa oassin, mais toute la divergité ae âuppor-bs aoiotiques &&
biotlgues, naturels ou artificiels (introdLt'.ts psai l'bomme, pro-

venus accidea-bellement â.a con-binent;) .fixés dans la masse de l*eau
ou bien flottants.

En utilisant le terme â.e microphytobentiios, on renoûce
à 1( ancienne fcerminologie con'^liquée qui eherche à définir les
associations d'algues ( "Aufwuchs", -'Bewuchs', -'Lassion";. "pe^<-
phyton", '-epiphyfcoa", "épibiose", etc. ;, temiQOlogie qui, ouïre
d'autres défaiits (EROSHSINA-LAVEENKO, 1965), est insiiffisante, en
dépit de son grand noabte de Qotions. Elle ne comprend pas la
sphère de la microflore des sédiments meubles. c'esfe-à-dire jListe-
ment celle du fcype de substrat qui occupe d'habitude la plus
grande surface du système phytal du domalae bentùique.

De même; nous ne coûsiilérons pae obligatoire l'adoptiof
de la terminologie récente ré.sultée de la classificatioc -trop
détaillée des associa-bioas p.b.ytobenthiques, eppai'-benant; à ROUÎTD
et HIGKMAF (. l?r'l; , ooûÇtie en fonction du t7^. e de upporfc^âe l'eB-
droit g^ et. daaç les subs'cra'bs auxîue^s est -i.ee la vie des



algupg ("ftpi-* <,t "3naolithoa", "épi-" et "'endopelon", "épisamon",
"épi-' et "eiid.o-ooQ*', "épiphyton", "aetaphyton").

To-A .. nigae PROSHKINA-LAVEENKO ( 1965) e-fc conforméneat;
aux res^l^ats aa D.OS obssrvatioas, la capacité des algues micro-

pliytes a.R . , h"isi.r j. eas substrat eat réiiuite, et; par conséquent
on ne T>eut r*arle. p d'essociations strictement s écifi ue oui un

certaiû -eyne de ^ubstj'at* D* autre part, daias le milieu marin, les
diver, <;3?Tles '''s substx'atîii sont QOQ seulemen'b votsi. ns, mais souvent

superposés, se r_dî anî:raîné le mélange des popula'biong inicrcï-

algales qiî-x le. j 'tCi. îUpeu't'

..nmpf: i:eau ~e ly nature des substrats sur lesquels
vivent les alpjues. fcou-be leiu; diversi'té de types peut être res"
tre^ate à d.©ux grandes satégories; l) fonds de sédiments meubles
(Li^n-consolidég); 2) subsvrats compactes, comprenanl; la gafflme
large des supporta naïarels abiotiques consolidés (fonda rocheux,
çlace) et biotiques, aiD.si que ceux artificiels.

Bien sur, il y a. des espèces plus oa moins adaptées à
chacune des deax catégories de substrats. Poar les fonds sédimen-

.taires étendus jusiiu'aux grandes profonueu. es, les microT>hyt;es,

meubles sont avaatagées par rapport à celles fixes, leurs motilité
et phototaxisme leur conféranl; la capaci'fcé de se maintenir vers
la surface da sédimen-b, en coa-bact avec la lumière, en les pré-

servant de l'enterremeat;. Pour les pierres et les rociiers si-fcuées

sar-boti-.; aux niveaux supérieurs, soumises a.ux Jaeurts Q-as vagues,

les formes fixé étroitemen-b au substrat sont;, à leur .botir, favo-
risées paï '.'apport à ceUes meubles iu.in dans les coQiii-fcions

hyâ-poclyn&aigues ionnèes, seroût faGilemen-c .. aises en stispension et
élevées dans la pélagialo

Mais, comme en na1;ure les divers types de substira1;s
s* avoisinent 'st même se sUDsrposeu-o a de même vivent les deux ca-

bégoriès âomieeB de micnphyfces, non pas en associations stricfee-

ment isolées, mais étan'fc troiivées partou-t; ensemble* Seuls leArs

rapporfcs sont tlî. fférenfca selon les catégories de subgterq";, .... iaai

que nous allons voir plus loin.
Prenant en considération l'existey. ee d.s;' S.̂ v:.. sy'îî. i --ce

loçiquas î^inoJs-. i-jx d. 'ale'. u.ss -jaicellulai^es t>eQtfci<a. w.es '[i. ^s-heB at
libres;, aL-tfc, , <iye ^UJT âegre différent £ ada'D't.afc'8' ..s "?ous i*i

S.W



des deux grandes catégor-ies de sulaslïraî C "çdimea. talres et com-
pactes), ou distingue, dans le cadre du iaioî-'-^yfcobenthos, deux types
grands d'associations se trouvant en reAa+-':.oas d'écliange ainsi
entre elles, qu*avec le ptytoplancton: A; le inicrophytobenfchos
des sédiments meubles et 2) le microph; . bentlios des substrats
compactes.

Pour les organismes végétaux et animaux des substrats
artificiels submergés OQ utilise le terme anglais "fouling" (à
cote de aoa syiiooyme russe "o5pactaHMe", celai-cl ayant une sphère
plus large qui inclut aussi les supports naturels dius et .bio-
tiques). Pour la compréhension de ce terme technique il y a un
large cyûsensus, llii étant déjà coasacro, aiilsi qu'il n* est ni
nécessaire, ai possible de le remplacer. Sotons tout de même qae
les supports artificiels sont encadrés dans la grande catégorie
des substrats compactes, et la composante microalgale da fouling
est formée dans la plupart d* éléments végétaux qui vivent aussi
sur les suppo-pfs aalîiirels qui fon-fc partie de cetfce grande catego-
rie de su'bstra'bs.

6. 2. Particularités de la structure et caractéristiques de la
formation des associati-ons d'algues u.aicellulai.res sar
les deux catégories principales àa sal>s1;rata_

De toutes les ?88 espèces at variétés d*algues çui com-
posent le micropùyfcobenthos da littoral roumain (Tableau l), 555
espèces - e'ést-à-dire 91 % du total - sont diatomées (parmi les-
quels 297 penaa-bes), le reste de 9 % étant des taxons appartenant
aux autres ciaq phylums (Pyrropbyta - M espèces, Oblocopbyt& -
8 espèces, Ghrysophyta - 6 espèces, CyanophTta . - 6 espèces, Bugle-
nophyta - 2 espèces), e-b représentant specialemeût des formes
tombées du pélagial. Leg espècea ma.riuea représentaut; 51 % ciu
total, celles saumâtres 19,9 ?6» celles (loaçaquicol8&-aaumâtres
16, 2 % et celles douçaquicoles - 12, 9 %, le caracftère saa^âtre cLii
nicrophyfcobenthos du littoral roumain est plus évi-ieQfc que celui
du phytoplanctoa, la fractioa benEhigue ae J . algo.iD. ore uiticellu
laire, plus stable par son séden-tars.sme, -^-banv sa coQuordauc.e
plas étroite '..vec le régi.me mèsohalia de 1s me.c lioire. D<-as la
structure par groupes pùytogéograpiiiq .ss ; ^.e° îispecea '.'oréa's
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représentent 44, 1 ?&, les espèces cosmopolites 28, 1 ?S, celles
arefeico-tioreales 15, 1 % et celles boréal-tropicales 8, 5 %. Les
formes boréales repréaen-ben-b un taux plus impor-ban-fc dans la sfcruc-
ture du microphytobeûfchos que dans celle da pûytoplancfcoû (dont
la condition de flo'bteemen't; lui assure un .baux plus grgxxd d'es-
pèces avec la distribution géographique plus large).

La divejsité g.panulométiîique des sédimeafcs meutiles,
ainsi que leur extension sur le llt-boral roumain (environ 5000
km2 entre la côte et l* isobathe de 50 m - BODEAIIU, 1969) cowffa-
rativement aux limites des surfaces du plateau rocheux (102 taa2
d'après VASILBJ, données ûoa-publiées), détermine sur les sub-
strats respectifs l*existence d'un nombre supérieur d*espèces* Su
total de 588"taxons de la structure du microphytobenthos, 560
(95 ^) ont été trouvés- sar sédiaen-bs laeublea et seuloneûl; 216
(56 %) sar substrats compactes, la plupart de ces derniers (87 %)
étant espèces communes avec les premières (Tableaux l, ?4)o

Tableau 54

Bépartition numérique des espèces du micropliyfeobeatùos
selon les deux catégories de substrats du li-fctoral rQuaain .

Groupa
systématique

Micropliyfcobenthos
global

Sur séâ.1.-
men-bs
meubles

Sur aub-
strajbs
compactes

Espèces
communes

Bacillariophyta 555
Pyrroptiyta 14
CMorophyta 8
Ghrysopùyfca 6
Cyanophyta 6

Buglenophyta l

526

15
8

6

6

l

204
2

2

2

6

177
l

2

2

6

Total 588
ss======-

560 216 188

Bien que les algues imlcellulaires des deux catégories

de subsïEa-bs se rapportent; à six phylums (Tableau 54-), celui des
diator'ea contient la grande nat îorifcé des espèces slgales, ainsi

celles -les sédiments meubles (90, 6 ^), que celles . des subsftrats
ooapactiss (94-,4 ^). En "appelant que les rep.fésentaiits âea autres
cinq phyluas sont en majorité d'origine pélagique, notions q.ue
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leur rôle est; plus imporfcanl; stu? les sédiïaents meubles (donl; la
capacité de réception des formes planctonigues est; aagmentée
justemen'fc par la grande surface qu'ils occupent).

Tableau 55

RépartitîioQ numérique des espèces de d. iafcomées en groupes
selon les deux catégories de substrats du littoral roumain

S'ur sé-
diments
meubles

Classe
(ordre, sous-ordre)

Microphyto-
benth&s
global

Sur sub- Espèces
strats coa~
compactes munes

Cl. Oentricae 56

Ord. Âraphinales 45

Sord. Monoraphioeae 24

Sord. Diraphineae 155

Sord. AttlonorapMQeae 75

Total 555

54
55
22

14-5
70

526

25
29
14-

94
44

204

21
19
12
86

59

177

Parmi les diatomées, les espèces de la classe Pennatae
sont cLominantes aLitant sur les sédiments meubles (85, 4 %) que sur,
les substrats compactes (88, ? %')-, IBUT proportion im peb. rédtd.te
dans la microflore de la première catégorie de supportss QSÏ due
à la eon'b.fibu.tion plus imporfcaate qu'ont là-bas les Oen-l-ricae -
en grande mesure planctoniques (Tableau 55). Les taiix Je parfcici-
pation des sous-groupes des Peunatae dans la s-cructiu-e de la

flore des dia-fcomées des deux catégories de substrat^ buûu' compa-
râblés entre eux;une quelconque exception, pourtant s? :Eiticativ9,
appartieut aux Araphinales - formes coloniales, fi-t. i^s,, ayant lui
taux plus grand ilaas la strticture â.e la flore des ^i. atomées sur

sutstrats compactes (14-, 2 %') pap rapport à celle ISF sédiments
meubles (10, 7 %),

La plupart des espèces communes de diatoice&u (Ta'bleau

55) sont des Peiinatae, Biraphineae efc Aulonoraphi . --.. ?, presoue
tîxcliLsivement des ïc-aes mobiles.

ii * ime à. .; differeociations essentiel 4.. ?.3 ^'-R les
struc-ctu'es des associaz-ions dtalgaes tmicellulaiïeE ? r'1 ;. &d deux

y-'andes calîègories de .ïiibsfcrats ooasiste - ainsi que no'.^ l'avons

dè.-ià a'"aacé - dans le ..-'ap or f en-b ntre les t';-ï»i!--!p. nsn -



coloniales et mobiles d'une art; et les forme ooloai le dt

fixées d'autre art; ce rapporfc est supérieur poLir les sédimeats
meiiblea (5, 2/1) vis-à-vis de celuj pout- substra'bs compactes
(?, 5/1) (Tableali 56).

Tableau 56
Rapport entre le nombre d'espèces noa-coloniales et

coloniales dans le cadre des diatomées penuates
au benthos da secfceor roumain

Type de substrat ^_. NOmbre. dles eces_, _.. _ Rapport
noa-coloniales coloaiales » .

^ -. - - _-^___. _ ^ ;

Sédiments meubles 228 44 5»2:1
SiiTîstrats conpaetes 1^-1 40 3»5«1
les deux types. de substrat 24-1 56 .if-»5:l

J.1 est à noter que les deux types d'algues unicellu-
laires vivent; sur les deux catégoriea de subst. fat-s (fait dû au
y^isinage et à la superpositioo des différents types de supports)
.et que les foj-mes libres, non-coloniales, soub dominantes dans,
tou'b le domaine benthique (g.câce à lettr facUité de se vepBXidi-v,

comme suite de leur capacité de mouvemeût; ).
Une autre différenciation essentielle entre les as&oci-

pfcions des deux catégories de sutistrats consisL-s dans la sxande
d ive.i'si'bé sT>écifioue, ou l'on ûe distigeue pas. ou urssoue Pas. lea
formes domiuan'bes e r ctérisfei ue de la nicroflore des séd meQts

meubles, par rapport à l d versité écifi lie réduite ou le
formes domin ntes OQt: évidente ce ui e r cfcé.t'ise l microf o e

des substrats oompacfcea. Par exemple, si une fraction de 1/100
d'un cm de sable à gravier du Secteur Miâlia (~18 n) comprenait
au 22 février 1967 non motos de 14? espèces (aaas pouvoir dia-bin-
guer dans cette icosaïquB d'espèces les formes netteiBen'fc dominan-
tes', des fractioag égales de aiatériel recueilli sur des .cocliers,
slgues '-acrophytes, crabes, mollusques, etc. coatiennenl; soavent
8-10 "-opèces ((ioût 1-2 QQt des densités netîfceinent supérieures aux
autres).

lies deux d.iff'~?enciafcions essentielles dépeDden'b des
TLari;î-cuil, a..£a,t''g, ^de,

_ 

çpl ûis&tiim âes deux types donnés de
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nicrophytea et de la .faîoa âtfférente d*ae-bioQ&tt facteur hvdro-
_dïsamiaue> sur chaq.ue <îa-t;êgorie de aubstrat e-t; sux les assooiatioas

microalgales aui s'y f ornent.
Nos recherches sur l'algoflore des lamelles en vsrre et

des plaques en métal su'baergées poaî? de courtes périodes (jusq.u* à
une senains) oa-b mis en évideûce C[ue les sunporiîs viexRea soû't
colonisés avec priorité Rarlea _e8îeces li.bres el; q. lia , daas ce

stade initial de formation de l*association d'algaes uatcellu-
laires on ne disfeineuç. Kuère de formes dominan'fces, la flore éfcant
diverae, hétérogeae. Si l'immersioa est pjrolongée (le cas des

plaq.ties en métal matnteuues, en 1975-1974-> peod.aal; 1,5-2 mois en
mer), oa ooastate la dominât; l.on nette des foines fixées. EQ rç-
tenant la conafcatafcioa, faite à.* ailleurs aussi pas SEEBU&N (1956)
et tUGHINI (1971, 19?4. ) > que les espèces libres, fflObiles, sont
les pionniers du processus ds coloaisatioQ, souligaons qu'il est

i.ndubitable que les premiers colonisants auront succès daas tous

les haMtats, fait confirai e par la large distributioa et la domi-

nation du type mobil, non-colonial, sur tous les supports.

Par leur lnstabî. li-fcé, les sécLi-ments meubles coûstitueûfc.
des habitats inoins accessibles aux formes fixées» coloniales, et
par la suite des formes libres, non-colontales» trouvant; ici des

biotopes ou la concurrence de celles-ci, est plus faible. La mofci-

lité et la phototaxie les aident à éviter le recouvrement: des
sédiments, à revenir à la surface du subs-brat, à explorsr les
espaces interstieiels et la pellicule aquatique vojLsiLnfc ail fond,
en survivant - en demi ièrs insbance - mêiae dana le d.omaiQS péla-

giq.us, d.'où elles peu.veût ensuite revenir ea d'autres bi.otQpes
beathiques. Tout Ça assure le âéveloppemeQt; des foroes libres sur
de grandes superficies, en expliq. ttaat letu? pj ïépoadérenoe astte

sur les sédimèa-bs me utiles, atasi que leur taux majoritaire sur les
deux catégories de subst-cal;.

Sur les supports compactes^, les Biicsophyt8& re SOQI; pas
exposées à l'enterremeat efc à l'entraîneiifânt; av»& Iss 'îédimeû'fcSt

et, comme suite, pouu:- les f ornes algales coloaiales, fixées, ess

supporfcs soat plus aocèssi'bîes que les sââiments asu.bles. lies

formes respectives vont àoas coloniser surtout; les suppoj't 3 çou-
pactes, donc la consolidai; ioa coiifère leuj? sfraUlité* lifït forBes



libres, moMles-pionniers de la colonisatioû - coûtiaueronl;
poajtant à utiliser le support compacte, vivant ainsi directement;
sur sa surface restée libre, que sur les orgaatsaes fixés, sur
lesquels, finalement, elles monteronl; pour évites l'offlbre, en les
ooloiiisan't; comme de véritîables supports nouveaux.

Il est évident que le facteur tçrclrodynatnique agit aussi
sur les substrats compactes, mais à.'uae manière cacac-béristique
dtffêreQ^e» ayant des implicafcions plus direcfces sur la s-bructare
de la microflore de ces substrats.

Une grande pa.rtie des su'bstrats compac'bes sont; repré-
sentes par des blocs clé pierre dépoarvas de macrophyfcea, oa sur
lesquels les macroptiyfces ne formenl: pas deB champs conpactes.
Situéa a de faibles profondeurs, ils sont soumis aux heurts puis-
sants des vagues, ce cul défcermiae la mise en suspQ Qsion des

nombrettsesalgues unicellulaires, mobiles ou faiblemea-b fixées.
Le fait implique des modifications essentielles dans la atructure
de la iate roflore, les espècss capables d.e fixation ferme u'bilisaQt;
le sabst^at devenu litoe, sut leqael elles se développent ensuite,
en dominant netteiaeat;. Après une forte teempêfce (aoil-fe 1965), sur,
les rochQsa si-bués atiprss de la côte de Consteanîa, ainsi que sur
les niaerophyfees por'bées par les vagues sur les plages (Çe.̂ ami^m
S"SEUS» Bjcyo-Dsis plumosç.. Bnteromorpha sp. ), les associ. atî. ons
à'algues uaiceUulaireB étaient foraées exclusivemsit de formes
îixèes, parmi lesq.uelles dominaieal; en proportion de $0-94 % les
peuplements de pçccOQQl. a seutellum, diafcomée discoïdaÏ, aplati,
étîroiteffieat pris par le substrat avec toute la surface de la
ïeAve. . BTos dODinôes enregisfrreû-b beaucoup d'autres cas similgiïes,
d* où. .césalte clatrement q.ue l'existence des foroes nett. ffneat do-
minantes sst la çoûsêqiience de l' éliminatîoQ S.QS îoxmeB faiblement
adaptées poaj se matQteaij BUJ le sabstoa't compact, situé ato
niveatuc Bitpérieiu's, et donc souiais à l'action des vagues.

Oae autre part importa&te des stibstrats compac-bg du
litto. p&'î. ro^uaai-n est représentée par les champs de la fliacropfayt;®
Oyslîoselra ba.iîba'fea. Le hallier â.e cette algue, ainsi q.ue Pélas-
.bici-bé et la fine ramificafcion du thalle, assuré l* a'b'bénaa'bion
des h&usta des .ï'agaes, e-f- sa position wsrticale pjrotège la mi. cro-

flore de la ct>lma1;a'fcif avec les séâiments, en permettant le



dâveloppement en qtiacfcitês doadnaj&tea ds eeptaiHes macïophytes
coloQialea, aocroetiéeç sauleBtent pa.p les déili.cats pêdoocules
basais gelatiQeux (3;<i. ccioi>ttora T«radoxaT 

' 

ÇTp,tnTnato^°i'a aaïtna,

Strî. atella delicatula. Rhabdonena adrtatie. ua, ' RhoicosPÎtaenia
curvat^ï. Cette nKïdalltê de ftxation ùréeauxèsp&ûesdoûaées
l'avantage d'une légère mobi.lité autour de l'axe de la colonie,
suivant; les mouVeiaeiïts faibles de l* eau» en alteraant ainsi, l'ex-
position à ta luniiere de chaque partie de la cellule et as la
colonie* Les oonditions d'hydrodynaBiLsniê atbéaué assuré tane 'bonae
protection de la microflore et par conséqiient;, ici vêgètenfc
d*habitude plus d*espaces que sur les blocs de pierre nus ou
pauvres en iiLicropliyteSt parmi les formes fixées ci .rculan-t; aussi
les formes libres. Par la sùi.te, le taux des espèces dominsctes
dans la cLeasité de toute l'associât ion est généralQDieat plus
petit (2$-?0 %) que dans le cas des suppor'bs souaiâ à l'action
des heurta des vagues (cofflsts dans l'exeiaple aatérieur).

Ooasidéraat l'ac1?ion spécifique de l'IiydroayaamisiBe
comme facteur prlacipal de aeleclîion des composaB. tes des associa-

,1:iQQs microphytolreathiques sur divers typeia de supports, notis,
n*omettons point l'exisfceaee d'autres causea, maî. s qui oa-t; ùae
importance plus petite. L'une des caases est la eoaDefci-bioa

entre les espèces. Dans les fourrés d'algaes unieellul. alreB,
celles-ei peaveat; entrer ©ït eompét;i1îion pour oeûuperim espaee
d.'où utilises la lumière CQnforméia.eat à leurs esieeû.Qea. Oa
constate souvent q\ie les bouts d® Geramtuia ru'brïim appareAsseat

tapissés avec GoccoBeis scufelluiç var. E3£3&i ^sSiSla que sur le
reste du thalle vivent diverses autres espècôs» Stu? la partie
tnférieiu'e du thalle de Oystosei. ra bar'bafta nous avons trouvé (en

été) des tapis niorovégéfcaux de Rii(îieospha@nia ciyvata, sue
d'aat.pes zones du thalle ce diatonée étant mélangé à d< autres
algues Uûicellulaires.

On a'exclut ai la eompétitioo ass algaes imlcell&lalEes
avec le sutosterat, sartout quand celul-ei est lui-aussl UB, orga-
nisiae vivant (part. xcaUeî'eneat s'il est orgstaisiae ysfe-â-tal, oiMBBe
le cas des niacrophytss, ayant ses propres exisences de Itu&îièj'é
et sels minéraux)* On eonaaSt g.ue certsltt&s nacrtïptLyfrss eaa.tteat
dles métabolttea esteatôs (XHAJIûr. I.AJîa^2X, l9eq-, S^SSSîOVA,



-î. 975)> qui pousraiea-fc d&termiuer lecuc évlfcemaa-b par certaines
algues unicellulaires.Une part de nos observât; ions semble GoiaSlx-
mer cette concepfcion résult;ée des dûanées éxpériiamtales. Nous
avoae tuust. at. é qus SOL- certains suppor'ta végétaux, quelques-uaes
îles espècefi soût; faiblement représen-téea oa biea aaûqusnt, bien
qu'aux alentours, sur d* autres suppo.cLs, elles puissent; inême
pbonAer. Ainsi, remarq.uuas la faible présence des dia-lomées du
genre Ampfaora su-i Gystoseita bai-toata et l'abseuce de cetue du
geore I>iT5lonsi?. tous les deux ayan-b un ûéveloppemenl: exceptîioimel
sos les fonds sa'bleux voisins aux champs de la macropliyte respec-
tive.

Goaformémeat à nos domiées expêrimeatales, une série de
substaaees chimiques oitfc uns action sélective sur les diverses

ospèces d'algues microscopiques* Sur les plaques métalliques
craitées avec diverses sutiefeaaees an-livégé-fcat;. ss oa coastate
l'absence eomplètîe de ïîhabdonema adriaticiBîi (forme frêqueote $.(;
abondante sur les rochers et sur les macrophytes), et l;apparitio&
rare des espèces mobiles des . genres Bloloneis. Ehoyalodia et
Caap_vlodisctt8 (BOOffîAJTU, 1974-5.

Les cas d'évitemeat de cestala. a auppor-bs par yuelques-
unes des laiorophytes ne p.s'ouvent poiiit. l'existence d'une spécifi-
cité entre uei'taines algues microscopiquea et certaias supports.
les espèces des exemples ci-dessus évit nt un cejt . i.n_supEort;. en
végétant en échange S2g_^eulement tu? un_seu. l autre, iaais__s-!u'_yng
eraade variété da , sup'pofftft, I,a conceptî. on oancemant le oaractère

spécifique pour im certain .fcype de support marin ~ sur-tot.i't; orga,-
Cique (EDSBAG&B, 1968} KBMOTO, 1956) " part dû point de vue,
erroné selon nous, iivis la développemsn'fc iatensif des groupes
d*espèces domiaaûtes eeti la suite â.e l'affinjLtê intime entr

celles-ci et les supports respectif s. Ce point âe vue ne tient pas
compte au fait essea-feiel qui dêîerm. i.ae le dével oppemeni; des
formes '.î. ominaat-es sur substrats ûompacts: les adautations. morpb&-
l'''.5i.fiuet; àes formes respectives, corresBondant ' 'e RgBSS. °£L^S,
^. ÏT&W. ^S--^^£^^S-^S3. ë_£6g^js^iï^_ôs^^^^ de sur'yivre et de
û:'ve3c;,.. 8J e condition.s^Jfficil.ê^-Jseosees^Ea^^le^. errf^cemoit
AS. lh1::o£2âjAL%S.lsSê, adi-. 'fca'feioas qal permQttent; seulemea-t; aux
f" o>3S aiît disposent 'elles d'utiliser l'espace donné et les
re ources aevenues dispopi'bles eoaime suite âe l'a'bandoc força da
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espèce? de masse n'OQb pas d* analogie avec les groupes EegtreJLuts
do formés nettement dominaatea â.a phytoplauctoa, a'ayanfc ai. défe-
loppements trusq. ues et .teffipor-aii-es, n'î. reaplacemeûts suceessifî»
eribje el3es» ni doniinatîioas si ûettea de celles-ci à.us.s le oaâi.e

fte là grinrl.e diversîté des alfeaes mic.t;obeutiiique&.
Les espèces d'ci-1-gues [aicro'benthiques qui viveuli BW les

ppriiinprTf-cj seulement dauy les linil'es de eertains in-l^rvallefa

(^è-t. esiBiiiés f'e temps sont en peti-l aombre ei avec uue iuportance
Cj. î'Einfc. -îtative rédt>ite. Les fojt-me& de ïuasse fOD.-l; partie d'habi't. uâ's
de& espèces qui végè-Len-b le long de toute l*année.

Le gruuye des algues ayaut <3.e grands e-l très grands
âéveloppepents quaûtitatifs est aombreux. Dll total de 560 toxonsa
.ï-rou. 'é-? sLir les sédimea.ts meubles du littoral roumain, eaviroEi.
lûO "... "eg3"pt-.?en'b des detisi-lés ffiaximalôs au'iuellea d'au moins 1500

-·Tl. ca "; poiiE app*'oxii"Fifeivemen-u 60 de ceujt-ci les maxima
.-"uft-!<- d.éyar. rient; 4000 cell<cid~'i (BODBAJ^'U, 1979).

s. ;.. fonction de la àuréè de végétatior.i lm;yt >s ve, les

ïoisueç Se aayaa qui composen-fc la aic.i'oflore des séd3i'ie':'-'--s meubles

r-ivoc:. strc rapportées à àeu.; ûatégories. la premJ-àrt. , coii-prenartt
..-3-^s-'-spë. &. aYÊlL..ISi develauu^em^j. t,_^,ass^if_ d^ ouey^ duré_ C5-4- s&î."
.. -. tî); 3-. à P. ...'xiè me, avec ç ell es a dey e.1 opT ''eio. enî massj f de_ coyrt;^

.
("'"i.jeg f l-2 3?>"isoûR). Pe»'n^ les sspeces? de la prep''cre catégcr?.0
r-. -t-w.,. Am2hy^a. _ovaUs.. A^ jsro^teus, Â.̂ coffeiformis, Bscillai'lft

T1" "Adyx-â, iS aï ic u .1 & oer 11 ?> ïs VS. -P. £j0û.t,ica; Nav icul& e onvergeHÊ.,
D's-.?J-. OQeJ.ç_^Ë;ijfchli, etc., etn. £>ans le grouj-'e des esyèoes de X-

3cond. e catégorie tl y a ^sehor^a^r^jus, A. truncate., OSS.^QS-
ela-rfcxi. > Navicu?^_forci. pa-fca vsu-'» . uensâsfcn-^fcg, Sgvj.fiyJ^_g£.ey.yyjLei

var» _pei;.ot:iva.. etc., etc. Le riombre des espèces âe la secondfc
.£t;èg0i;i^ - 74 - est netfcemeût, supérieur à celui de la premiè
25 (Tab-Leau 57).

La eajori-bè des form s de masse ont le motteQt du déve-

&T-> anuuel en été ou au prin-fcemps. Sar-boufc psLria
. ~ '"~ -.vue la ola.s intense yégéaatioQ en été, on remarque

q'-e_g i. ;.-.. âEj qui rêalise'n-t; ae v^&is rec.oriis de dBndité; Uelosiïp
SLi-i-ca't. A - 160 COO .3ell, c(a~2, M. inoailiformis - 72 000 cei l. ce"2,

_Jiel, îdlci. ^ ~ t: -' ooù cc-ll<ca-'~, Amohora pv&lis -. 54-
'2. £.âyl£iîla___f icipa-ta » 11 000 cell. cm^^-Ê.O££iiEs*

^eiif-ea^irt^ 14 '00 ce. '' ca-t- . fec. T)u groupe d s e.'spec s

. cm



awBïC l'stbondancè maximale au priateiiips » oa renaique CTCtlotella
.menep4iai^a -48 000 cei l. en*"2 (daûs les zones âessaléesàla
su-cfaoe de la ner), îîavicula penaatâ var. .ESSMcâ - 1^ ûOO cell.
csT2t N. laQceolat^ ~ 9 000 c^. î. cm5, N. haloTîhilavar. cQnverRens-
7 oOcell. cm''-, Ntz chi tr blionell (ayec les varié-bés
Victoria et debilis) - ? 100 cei l. ça"2, MEto£â_fc. £]ffl.£âÈâ -7 OOQ
cell. em" , Bacillaria paradoxa, - 7 000 cell. em , Synedra . fcd'bu-

latg -. 8 000 cell. cm , etc. Sur les sédimentîs meutiles du litto-
rai .poumai.n, 4$ espèces on.t; atteint; leur densité maximale en été
8-t 40 au prinfcempa.

Tableau 57
Bepartition da aonï>re des espèces de taasse . / par

saisons dans l'egpace da life-boral roumàia
3î3ssBss3;sss=iBasssis;s.3s==:ss=;a;ss===;a=;s=;=s;===3;a=ss==:!==ssas=a;=======;;

Durée de la
végétation iû-
teûse des
e 'es

quatre saisons
trois saisOQs

.Ssax saisons
spèfriïiques à
aue éulé iso

î o t a l

Hiver PjiQbemps Et; '

Ho. ^ No, ^ No. 5S

Automne

Ho. %

=c?ëi§=
entier

No. %

10
<{.
l

66 >?
26,7
6,6

0 0,0

1$ 100,0

10
Il
19
21

16, 4.
18,0
51,1
5^,5

10
1?
25
24

3-4.5
ÎQ',6
52,9
y^,5

10
11
11

2?.5
?2,5
52,5
5,32

y^ 100,0

10

îî
47

19<?
15»4
27, 8-
'+8,5

37 100,061 100, 0 70 100,0
^=cs=s=a3aasï;is==ssassses:s=sï;s==s;ï;s==a:as==;==s;. s:cï:e===sa-====!ss==s==;s

"'Oû^a considéré les sspèoes qui eûresistrent: des^densi-fcfts
saAëonaières aaxiiaales âe miatiîtum 1500 eell. cm-2

des espèces qui réalisent en au'feonme leur
est plus petit (8 espèces), pc^-u cplles-ci

Le aombre

naxiaUm d' aliondaoce

notôQS ÀBohora coffeî. forais - 14 800 cell*ca , A*'iai'oteys - 10 000
eell*cn~2T Navicula çaaeellata - 9 000 cell. cn 2, SïnsJ_?a tîabula-

.

£â - 16 000 cell. ca .
Bans les coadi-tîions de- .bempéjTatiu's et laaiè-.*6 rédu.i.tes

d® l*-fcLver, aucune îorme n* enregis'fe-re le dCTeloppemeD-S. maximal
aaaael) mais la plupart des algues aicroseoptqu&p ''^gutc.ï. ques
ooEFbî. nueût l&us exid+'ence sur les sédimeûts -an ça'-.a'f-i-jés plus
ps. dteea " inêafe teûts ...s'cfce saisan..

B'après la <i. sjribat;io& gtiantitative lô î. oûg (i^ £it:fcorsl
s'ounsi.aa, on dis'feingLte qualgaes g.ï'oupemsats païticuliers tes prî-n-
clpales e^pèoea Qws sââiaenlsa aeulAea, iBtt;égr6âs sa dâîy . ^awiaa

1$0



catégories qui coûtienneat celles qui végètent intensivement;
soit sur toute retendue du littoral, soit dans des zones limitées
de celui-ci.

Dans la première catégorie sont inclues de nombreuses
espèces poatiques iGarines et saiuaâtres, plus rarement douçaqui-
coles-halophiles, toutes douées d'une large euryhaliaité. Ci-bons
quelques-imes des espèces avec des populations plus denses;
Melosir auleat , M. môniliformis, Cocconeis scutellum, Diploneis
mithii var. Navicula enn fca var. pontica. N. cancellata,

N. al ebralis, N. forci. ata var. densestria-ta. Amphora ovalis,
Bacill^ria Tîaradoxa. Nitzschia a iciilata, îî. h brida, N. punctata,
etc., etc.

Dans la seconde catégorie on â.isfeingue;
- un premier groupe d'espèces douçaquicoles-b.a.I. ophiles

et saumâtresqai vé ètent iut nsémeat; seiilsnent ou de référence,
dans la rfcie nord du li-b-boral roumain, de la zone devant les
embouchures du Danube jusqu'en face de Porfci^a (Melosir v riaas,
0 lot lia mené iniana, Synedra alna. Fraffilaria consbriiens,
RhoicosDhaenia curvata, Navicul salinarLim, 0 'bell ventricosa,
Gomphonema parvulum, Nitz chia lorenziana, Pediasfcrum bo.ryanum,
Scenedesmu uadricaiiââ, S. obliauu^, etc. );

- un second groupe formé siirtoufc d'espèces maritie& qui
vé ètent iûtensémeiit seuleaenfc ou de référence, dans la paj'tie
sud du littoral roum in (Grammato hora marina, Di loneis smithii,
Navicula lïra. AciT>hora proteas. A. coffeiformi var. acLitîi. uscula,
Nitzschia andtuiformi var. sisSï. i Surirella ovalis, e-bc. ).

L'etu.de de la répartition des espèces sur les deu-x:
types de sédiments meubles prouve que leur majorité vit ainsi sur
le sable que sur la vase (de même que sur les variétés inter-
médiaires de ces sédimea.ts). Géaéralement;, sur les vases on
enregistre une plus grande diversité d'espèces que sur les sables,
la diversité augmentant si les fonds respectifs contiennen-t; aussi
éléments détritiques dors (Tableau 58). Les â.ensi'fcés plas granâ.es
de la mic.roflore, o'bservêes sur les vases, correspondea-b sur'bou'b
à 1s d.-. versi'fcé spécifique et moins au développement intensif
"explosif" d" un petit; --.ombre d'espèces. Par coQ-b.ce, la petite
deasï-bè de la microflc e, cons'fcafcée sur les fonds sableux, est
l'ice a. uu. e dimtnutior. db le iiveraité spéci-fique.
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Tableau 58
Quelq. ues donnéea mQttanfc en relief la relation entre
la nature des fonds sédimeataires, la di.versité des
espèces et la (lensi. t;© -bo-fcale du mierophyfco'bentlios

=;=;=================================S==Ï;=============S====;=S;======
Date . Secteur ^ofon- Nature du Nombre ^^^^-2Secteur

21. 11. 1967 Mangalia
21. 11. 1967
21. 11. 1967 Goast;anta
21. 11. 1967 "

de tu? fond ^;èc':s cea'ûffl'

22. 11. 1967
22. 11. 1967
25*11. 1967
25. 11. 1967
25. 11. 1967

05. v. 196?
05. V. 196?
06.7. 1967
06. V. 1967
06. V. 196?
06. Y. 1967
08. V. 1967
08. V. 1967
09. T. 1967
09. V. 196?

Midla
n

Por-biÇa

11 m
51 m
Il m
21 m

18 m
?1 m
11 m
16 n
51 m

Mangalia
Il

21 m
51 m
11 m
21 m
26 m
11 m
16 m
21 a

Sfîntul Gheorgàs 11 m
~ 21 m

Uidia
l»

Porti^a
f»

28. VII.1967 Man^lia
28.VII.1967 "'
28.VII.196? "
28.VII.196? Oonstanïa
28. VII.1967 "
29. VII. 1967 Portifa
29. VII.1967 "

11 m
21 m
51 m
il n
21 a
11 m
21 m

sable. 29 4?0
vase à gravier 54 7 750
sable . 69 l 600
vase sableuse à 91 7620
gravier
sabler a gravier 148 $6 900
vase à gravier 55 28 100
sable 16 5 950
vase 25 42 100
vase à gravier 67 124 ?00

sable. 15 8 000
vase à gravier $4 14 900
sable 51 55 800
sable vaseux 48 90 600
vase 95 135 500
sable 25 25 200
sable. vaseux 55 48 000
vase à gravier 71 912 000
vase sableuse 28 18 800
vase 69 625 000

sable 49 229 000
sable 58 164- 000
sable y 12 000
sable 29 169 000
sable -A 9 000
sable. r> 11 500
vase à gravier ;? l 840 000

Mais, quand la sfertic'feure des sêdimen,t;s ci, 'uae gérie de

fonds est sentblàble, le facteur bathymetrique est >lécisif à la
déterminai; ion de la diversité spécifique et ds la densité totale
du microphytobenthos, les valeurs de celui-ci s^ "r^'iuîi. saQt! à
mesure de la croissance de la profondeur (comme àai-ty les cas de

Mangalia du 38 j-^l. "v 196?, présentés dans le fcafclfc.. '. .%;.
''».. faaai.yss d.® la réparfcition qualitatlffs ... nd. ique ^.ue

i-a çraoâe ffiajortté dea 'Eicropliytes vivent ainsi Btu.' JLQ -^a^le que
sur la vase, leur dist. 'bution quantitative sur les .f.yva types
â.e sédiments net en âvidance l'existence de .tr-iis sr .. ipfc. iaeQ'fca
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'distincts d'espèces. Les deux premiers gro upeaen-ba compreonent
les espèces don-b les â.éveloppemeats quantitatifs saisonniers sont
plus grands soit sur les sables, oi-b sur les v ses. Le troisième
contient les espèces qui. connaissent des densités saisonnières
maximales également, sur les deux t s de sédimenfc (générale-
ment en deux saisons d'une année earegistrant les deQsités masci-
mâles sar le sa'ble. et les deux autres - sur la vase)(Tableaa 59)'

En mènerai -les 'lus abond-ates uOt.'ula'bions sur le

vases sont formées d'esoèce l r ement eur to es ant une

rande ça acité dé dévelo ement aussi sur le sédiments ableux.

En echos. se, les peuplements avec des développements quantitatii's
plus grands sur les sables manifesfcen-b une certaine prédilecfcion
pour ce type de sédimeat, étant représentées plus fai'bleaieQt siu;
les vases.

Les plus fréq.uentes espèces de masse des vases sont
Melosira suie t , I.l. moûiliformis, C clotella mené hini n , Dj^2-
neis smithii. Navictila pennata var. pontica, N. haJLo hila var.£2S-
yersens, CTmbella ven. tricosat Bacillaria aradox . Nitzschia
liuncta-ba var. coarcfcat , et: sur les sables Am hora avalis, Aî^ïS"
^is var. uediculus. A. proteus, A. co.ffeiforaiis. Havicula TiTKmea,
^_farciEâÈâ» Oocconeis soa-bellum, îTi-bzschia Tîaaduriformis var.
minor.

De même, il est à remarquer les graîides quanfcités d'es-
pèces douçaquicoles-balophiles des vases des parts nord et oen-
traie du littoral roumain. Des développements imporfcan-bs sur les
deux types de fonds, mais sur1;out sus vase, connaissent; aussi les
formes fixées (des genres yelosira, Podosirâ> ï'rç. ei. lfiLr'î-a. S-ynedra,
Licmo hora, Cocconeis. 'ShoicosT>haeni , Gymbella» GQWSÙQSSSS>).i'£3it
lié à la présence des éléments de support compac-b (gravier, valves
de moules, carapaces de crustacés, etc. ) mélangés aux respectifs
sédimenfcs meubles.

Le problème de la profoDiieur maximale ou viveût les
algues microbeathiq.ues de la mer Noire reste encore non élucidè-
PSOSHKINA-LA75BNKO (1963) considère que les diatomées benthiques
ne vivent pas au-dessous de -40 m. KUGHSBOVA (I960) trouve des
diatomées sur Iss valvea des moules et des huîtres à -4-5 m et à
-50 m dans les secteurs de Crimée et Caucase*



Répartition quaafcitative de eertaines espèces d*algues
sur les deux types de sêdtmfflitB meubles ii'>

3Sccs;s23coac=:=aBssstssaasasa

Espèces
m=B=i=s=!=s=ies=;Sï;aa====s===s===a=s===E3i;a;no=;ss===3===ssan==s

H V8
ab e

.
PriotemBi

ase Sable)̂1 'ase Sa e
Et'

ase

Tsibleau 59

s==s===;c=c==ssaa

_Alitomne
Sable Tase"

Bgpeçcts^à dévQloppeiaeûtia quantitatif a plus grands sur les sables
a. Uôveioppsments quantitatifs toujourg plus grands sur le sable que sur la vase»

filBlQneia BinitJkU, var.
.au.iB. i. ia

AiBObora oroteug

A. ovalia

A. coffeiformis

A* truacafea

îîl><î%8çbilei Daadiu?ifo.pm?,q
vas. niiûor ^QQ

4 000

2 000

2 000

l 000

500

700

50 500 9 000 3 5W
b* Sle^pî^8^e?uanti'tatifs aaisoaniers maximuas plus fré%uent8 siu? le sable

Ooaçi,QOdiBGUB radiataa 800

araiBaatooJtiora marina, ^00
ïïssAfiSiâJt âsasslâÈâ SS.
jB< o^çellatist ^00 500
Vf ramofliagitfe 200

SU.SS& 700 800
&4_ï).vsnaea 100

H. foreiuatia j^5 +
îî* forciDa,-bq var. deQseatirlafcalOQ +

l 000

l 000

2 000

A..5.W
A-222



aui.te Tableau 59

s=a=!=a=c:==s:ssa3a=s3BSs33sa;iES;sa;ï:s;==;s3=3===ss!Sa===sa=3;=;:==s=;=n=asss=z=s=aB;a=a====s=:as====a=ï;s==a

N.ualpebralis var .^ssiiÊlgBfi

PleurosiCTia elongajbiïn

ATpphora crassa

A. coffeiformis var.
cufeiuscul

A. : - nulat

A «areus

l 000

l 000

£0
20
10

io l 25Q

l 500
200
200

000

000

2. Espèces à dèvsloppemsnts quanti-batifs plus grands sur les vasea
a. ûéveloppemoata q.uantitafcifs fcoujoùrs plus grands sur la vase que

Melogjra dist-ang
M. sulca'ba

0 clotella mené iniaû

Rhoicos henl. ciuv t

Navicula halophile, var.
conver en

N. revUlei.

Gomohonema osirvulum

Nitzschia puaotata vaï.
coarotata

N. apiculata

H. nâ.urifoïmi

N, dî, st;aûa

Nosisma

Ne0tot. us_a

14. 000

500
100

200

^ 000
27 000
48 000

4 000

14 000

l 000

l 000

9 000
160 000

000

6 000

6 000

e OQQ

100

900

000

000

100
000

200

sur le sable:

l 800
5 000 6<? 000

4. 000

500 l 000

500 l 500
500

500 l 500

800 l 000
. 100 500
400 500

500
500
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suite. Tableau 59
:a;ca;aant;sa3;sasnnns»!caaaa3nsssx;s!astS;EB=;as3ss«a«sas=E3;aaBac!Etsînsatnsti»sx3;sness!ca;ann

b. Dével.oppeiBeQts quantitea-bifs saisonniers aaxioiums plus fréq.uentia sur la vase
que sur le &ablet

l 850 l 800 l 000
JfiQ 15 500 9 000

Melogira moaUyo-çinifl

foâ.&sJLra Tîslluoiiia

gjeaKilaria ti.r'evisteiata

. .Çyîpdra te^nul^tft
LVifitilit._Benaal3a var«T>ont!i. ûa 500

^. âijç&ssa ^o
Qymbella ventîsloosa 50

MacilUarla paradoxa 600

. Niteaohta lanoeolalîa + var .
miaQr + var. sisàaa Jifi

CaiBpylodî. BCUa'bbiu'elîi.t +
Oj tehuretU var. llaeolatue +

l 999
600

100
A52

700

500

44 000

5 000

l 800
5 000

5 000
600

l 000

200

000

ÇO 000
10 000
2 000
6 000

8 WQ
5 000

7 98Q
6 000 15 $00

2 500
le ooo

000
700
000
500

500
l 000

?00
100

»çes à déveioppsmea'bg guaatitatiifs niaximuffiB ayaat des fréqueiicea égales
sur lea deux typea de sédittents

400 l 600 300.
70 200

700 200 2 600
l 000 2 000 900

+ - -.

10

Hyalodi.sctts scotl.ou.s

Bhabd.onema adriatl.cum

Cocconoi.B suu'fcelî. um

DipI. oûeî. B _ sT.iJ. fehU

'lîsv A s_î. îla sali.naryni
i'ï. l?alpe'bra;|, i,a

Pleïu-oslpma anKulatuu

Amofaora cost?a'ba

500
150
600
soo

200
l 000

2 000

000

500.



svtî. tQ Tableau 59
oBnsa<Eaasaa=aeaanaa»aa:saï;sec;s=3nn»ac=s:a«sssas»=csssa:aa:aa;=s;siB3anaa3r;ï;ass3aBaasenascaaaaaaaassea!naa
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Nttz.schl.a tr-yblioaell^ AZS
N. torbrida 20 500

N, lonKl. aaim^ 100 .Z^

l 900 <4. 000 l 000 l 000

l 000 â^OOO l 000
200 4_000 400

l 000
500
200
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.' Les valeura iascritea repréaôût;eûfc les densités saisonnières maximales (oeil. cm ) siu?
les fonda sableux et vaseux. On a aoi.iligué les valeurs maximales par saison de chaque
eapèoe.



Sur les sédinents aeubles du littoral roumain, sous
avons trouvé dea algues microscopiques vjLvaates , iU3qu!iâ la pro-

fondeur de -54. n (14 400 eeU. cm'"2 daas la ZQoe OoQstgnta, en
juillet 1970), a -40 -47 m leurs qoairfcités étant -brès graîidès.
Ainsi, sur le fond avec coquillage envasé de la zone Midia (-47m),
la densité des nicrophytes avec les plastes intractes était, en
février 196?, de 102 000 cell. cm"2, et la bioaasse dépassait
9 g. n~2.

Nos -bentativos de trouver sur le littoral roumain des
algues microscopiçuas fivaufces aux profoadeurs dépassant -54n
ont eu des résultats négatifs.

D'après la répartifcton de lears quaatités par profooteu;
sur les sédiments neuMes on âlsHngUB quatre catêgorxes d'espêcess

l. Espèces largement aurTbathes, capa'bles de végéfcer
ioteasêaent à tous les niveaux - entre 0 et -50 m: Mélo ir sul-
£â£â> M. moniltformia. Khoicosoliaenia curvata. Diplqaeia amithti,
Sç.vici^l^ penn^ta, vaj. Dontlca, H. forc^Tî^ta. Pleurosifzma aaKulatum,
AmTihora proteas. A. coffeifo.nais, etc.

2. Espèces qui végètent plus iatensaaen-t; aux niveaus:,
supérieur (0-10 n) et aoyeû (10-20 n)tSTOedra tabula'fca. Cooconeis
soutellua. Di-ploneis ami-fchli Tar. ounil^. Navicula TOrgiaea. Aaphora
ovalis. Bacillaria ïtaoadoxs. îîitzachia trrblionella vaj. vic-fcojiâe,
N. sirana,, ets.

5. Espèces avec uag végéfcatioa plua itttease aux niveaux
moyen (10-20 m) et iiiférieur (au-clessous d® -20 ai); Nav.. cu.la hà-
lophil^ var. cçmveçgenfi, N.forci-pa'fca vaJ'.^enaêsSïiata- N.palpe'bra-
Jtis var.^eai^gfiâ, Hjtzsclii.a isuoctata avec les vajiéïês Cf?a?ct;ata

et eloneata. Surirella ovata, etc.
4. Espèces sténobathes, aTec la végétation iatease entre

limites batbyaétriques resAreintesi au niveau supéristiB - Oooeo-
neis scutellum var. uarvft. lîavicula erçvill,e^ vax.ss&S^Sâ' ssJSS~
£iM§> .âaEà2£â-fefâ3J£â var.dsliÊâÈSlât DiDloneia litpjî"lig, etc;
au niveau moyen " jj. iiiloneis bombt^f K^vtciil,% abrk-(}te... Amïïhora
costata. etc.

Pour le niveau iafériaur on ne distlagu. e cas .'e Snrm&s
pa^luulières spéclfisu&s* En pratiqae, toutes les es-(,.îoes qui.
sont ôaregiaferéas ici,végètent aussi au nlTeau noyeû.et ^ .. J.cttes-
unes de la catégojîJLe àss aspècea lai?B«aen* wryfeafches ~:i,ââi£â



sulcaix^, M. noa'liformi ), atteigQeQt; les maxima de densité juste-.
menfc-à ces profondeurs relativement grardes.

6*5*2. I>ynamique saisonnière et répartltioa spatiale des
quantités globales de miçrophTbobeQfchos des
sédiments meubles

Sur les fQQds sableux et vaseux on enregistre, en -temps
et en espace, de grandes fluctuations des densités efc des Toio-
masses du microphyt:o"bent;hos,fait; du aux oscillafcions saisoQnières
locales de la température de l'eau et de la quantité de lumière
pénétrée en mer, la distance vis-à-vis des sources continen'tales

d'euferophisatîion (les em'bouchures du Danube dans le cas du lifcto-
rai roumain), la profonde UJP, la nature granulométriq.ua différente
du. substrat, l*intensité de l'hydrodynamisme.

L*action conjuguée des derniers trois fact-eurs est gs"
aêralement anteagoaiste. La croissanoe de la profondeur ~ impli-
quant la .céduotioa de la lumière et l'augmaitation de la pres-
sion ~ àétermi.ae, logiquemen-b, la diminutioQ de la quantifcé des
microphytes. EQ même temps, plus les parfcicules de sédiment; sont
fines et moins soumises au frottement entre elles, plus elles
sont propres au déve loppeinent de la microflore.

Les sédimaits sableux, avec de grandes granules non-

con.soliâ.ées et, évidemmeat, plus grossières que celles vaseuses,

exposées sous l*action des vagues au frottement entre elles, à

ltenfcraînemea'b et; a une Qouvelle strafcificatîion, consfritueQt des
supports moi.as favorables au développeOien-b des alguss* Or, juste-
ment les foads sableux sont situés, par rapport à ceux vaseux, aux

niveaux supêrieiu's,c'est-à-dire là ou la lumiè.ce est plas intense,

mais aussi l'hyâj'odynamisme esfc plus fort. Oomine suite, aouveii-b
les quantités de micropliytobeathos sont plus grandes dans les
profondeurs, sur la vase, q,ue sur lea fondp sableux moins profonds»

D*autre part; » le processus de mélaage des. eaux de meï
avec celles fluvial-es, <yii a. lieu dans la zone Influencée dlreo-
tenent paj? le Danube, ainsi que par les couraii'bs descendalits,
détermine la sédiiiientati on forcée des algues planctoniqufis encore
vivantes. Sur les vases â.e cette zone de sédimentation intense,

l*addittoQ des popula't ions allochtones respectives dans le "bea'fehal
faduit; l* augmentation du taux to-bal de la nicroflcoe des fonds*
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l.i; . - l'y y.r'êseiLce 'du coquillage implique -. comme'
nous ayQQi, ....u . .' exvjédent de d.iatomées fixés, qui s'ajou'fce à
ceux lUi. ia's ccsï. >f1-èri3tiques aux sédiments fins. SUT le littoral

roumain, ...irs ..r '^d'suïs de 20-^.0 m, il y a de ûombreux dépôts de
valves 'îsî. sées .. '. iBOlliisqiies actuels des genres Mytilus. Chione,

Gar.diu.ii., Ê;.£hï^., etc. (BAGESOU et; ai.. 1971). La microflore fixée
sur d.ï-; je^o sjt'oi.^rts et celle disséminée de ceux-ci directemecit
sur les «iêdi.meate, coatribue à la croissance des indicateurs

quanti-batifs .. '.a i-AO.cophyfcobenthos des fonds respecfcifs.
Par (;i;'"îéqL<ence de ces situatiûns, sur'boat; dans les

secttfurs o.Lrd -L littoral roum. ain, les quantités des vases des

profùndeu. -cs de î. 5-55 m eoct ; ne'b'fcement supérieures à celles des

sables ou ^ed sabl^o vaseux du niveau de 11 m (Fig* 11 D,B,F{
12 ABOD, l? ABCS/.

La constatatloa que la présence d*élément;a de support
compact dans un espace à sédiments meubles induit un surplus de

microflore, nous met en évidence une modalité pratique d'augmen-
tation dirigée 'ie la quantité de microphyfcobea'bhos, cLaaa le but

de la croissance du po'bentiel bLoproduc'fcif. Ii'implan'tation de

supports compacts (blocs de pierre, coquillages, pieux avec bandes
de matière plastique, etc. ) dans l'espace respectif, op-binise les
conditioas pour l'aquacul'fcure, visaût l*obtention de stocks im-

portants d'animaux marins fil-bratears et herbivores de grande

valeur économique.

Les plus grandes quanfcités de microphytobenfchos ont été
enregistrées en été, sur les fonds vaseux avec du détritus coqui-
lifère de la zone Portiïa. Situées sur la direction du courant
aord-sud, ces vases sont; intensément fertilisées, les stocks de

sels minéraux de la masse de l* eau. el: du voisinage du fortd atbeig-

naat là-bas, vers la fin d.a printemps et pendant l*été, des va.-
leurs supérieu. res aux autres zones (en mai-juin 1967, pour les
phosphates on enregis'brait 41-94/ig*l-A e-b pour les silioettes

plus de 2000^ug »1~1 - VASH-IU, 1969). Toujoiu's ici, sous l'action
des processus de mélange ont lieu les plus gi'andes sêdiDieii'bations

forcées d.* algues planctoniqaes vivantesî en ouillet 196?» sî'n ^1*
fond de -21 n, le -fcsux dea populatioas provfaiuus du pélagia-L
dépassait y> % de le d.ansi'fcé â.es alguefa unicellulaires des aàdi-
méats* narts l ;et;6aj- sespectif on a trouvé, en ,juij''. et 196?, <;a
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densité c,';i:'3t;^'... 3ûa-.i3.. 1fc de l _QW 000 cell. cra"2 (à -20m), ainsi
qu'une- M^î'asr-; axlmale de 96, 501 g. m~2 (Pig. 11D, 12C, 130).
'î'ou. jou. -'s en &i; ; ..ioi-o;'s ai.sssi pour les fonds sableux les indica-
.fcetirs ^i-antittAifs myjrî. maux (mais Isurs valeurs sont;, évidemmenl;,
plus pet-'t;ea)-T. âd plus çrand. s chiffres pour ces fonds on1; été en-
regist.càs <â^3s- -.in juillet 1967 dans la zone iïangalia; une densi-
té de 229000 c-'>;.... ciî. ''-(-ll m), une Marnasse de 55, 212 g. m"*2(-21 m)
(î'ig. llA.. 120, l;G). Sur les fonda de la biocêaose du sable à
Corbula (tione. Koma'tH) - soumise à un intense hydrodynamisme
ÎBAC3SCU et ai*, 1965, IÇo?) - les maxima annuels sont encore
plus petits. S-S.E e'îeraplï, les densité s. maxi, m aie s enregistrées ici
éfcaiea-b ea 196? de 25 O^i.9 cell. cm (en septembre, à -4 m), en
196^1- de 85 800 coll. cm^ (en août, à 12 m), en 1965 de 75 800.
cell. cm (en juin, à -12 m). A leur touj?, les biomasses maximales
de la même zone éfcaienfc en 196$ dé 2, 020 g. m (septembre, -16 m),

--2 -2en 1964 de 5,096 g. m~^ (août, -12 m) efc en 1965 de 4, ?21 g. m~
(mai, -4- m).

La -tendance générale de la dynaaique du microphytoben-
thos des séiiiments meubles au cours du cycle annuel consiste dans

la croissance graduelle de ses quantités parallèlecient au rocteuf-
feaent de l'eau et au renforcement de la lumière, et ensuite dans
la dLimiaittioa, -boujours graduelle, de celles-ci, à mesure du re-
froidissement; de l'eau et de la dimination de la lumière. Ainsi»

les indiQa-beurs moyens quantt'batifa ont les plus basses valeurs
en hiver, ils commencent; à augmea-ber aa printemps, enregis'brant
en été leur maxiinum annuel et ea automne â.iminuant considésable-

ment (Tableaux 40, 4l).
Tableau 40

Qliantités moyennes saisonuieres du micïophybpT îen. thos
des sédimeats mèublea le long du lifcfcoral roumain (en 196?)

Saisoa
Densité cell. c ~2 Biom sse m . m~<
Diato- Autres Total .Diato- Aut:rl5s
m.ees . . . eroupes -"- mèea _fxoupes_

Total

Hiver

Eté
ALitQisne

.

27-??S
161. 690
267. 04-7
46. 196

2-°59
8. 857

12. 696
. 5.521

.

29-9?5
170. 527
279.7^
51. 517

2. 919, 60
.

9. 667, 09
25'495, 2S
4. 258. 78

28, 07
279, 75
257 *?1
167, 11

2.9^7,67
9.^. 62

25. 7.??. 9?
/S-. 4^, 89

Moyenne
anùuelle
tss=as===s=stS3:=-c38S!»^ESEaa»ulu<at»*ni,

125. 717 7. 228 15S2. 9Z<-5 10. 079, 68 18?, 1$ 10. 262, 85
!asi=««tï=sa;==3ae-s====: ;=ss===s=:a



Table u 4

yuaatitéB moyeanes mensueUes du ffiii;ropiiytobenthos
des sables fins de teaffia; .,

Période

Densité 11.e
Dia o- Autres

groupes

;==ss:=asss--"s=Ea;s;t;==siïassasaK=====B

IX
Ï

XI
II
III
rv
VI

VIII
IX
2

XI
XII

l

II
III
IV

ir
VI
IX
ï

1?65
196?
1965
1964
1964
1964
1964
1964
1964
1964
1964
1964
1965
1965
196$
1965
1965
1965
1965
1965

mêes

11955
5690
2532
5280
7867
3040
8100

28720
1580
9l?o
2580
5620
_55S
6640
4097
2815

15277
25090
14560
898?

24-0

81

166

67
2Ù

107
10

_25
7S4

764

-=2-

Total

12:1.75
5690
241?
5280
89?3
504.0
816?

28740
1580-
?15Ç
2580
5620

665
66?Ô
4097
2840

1404-1
25090
15524

S987

.

|iionasse_ (me. m~c)

Bées
Autres
groupes

Total

1048,05
5/1-2;52
252, 82
665, 55
924, 57
122, 66

l?l?;30
905,66
.

60>7?
1?1;4-2
510. 57
592,0?
.

5?»40
489, 04
564, 06
602, 86

1176;72
1871, ^1.1
1900, 54
97S;19

9, 10

1, 70

8, 00

5. 67
0, 55

5, 50
0, 25

.

9. 58
20, 54

89, 80

1057, 13
542, 52
254>52
665, 35
952, 57
122,66

1722,97
906, 21
.

60>7?
191,*2
310. 57
592, 0?
60; 70

489,29
564, 06
605, 24.

1197, 26
1871, ^-1.
1990,54
978, 19

La croissance (au printemps et en été) et la d. iminutioa
(en automne et en hiver) des quantités globales du microphyto-
benthos des sédiments meu'bles se ppoduisent; su.r le compte de deax
oa-bègo.cies de processus qui ont lieu au niveau des populations
ayant beaucoup d'imporfcance quantitative: l) les processus d'aug-
isentation et diEainutlon de la âiversi'bé de ces populatioas par
l*addition (dans les saisons avec de grandes quaûfcités de mioro-
phytobeûthos) et la diminutioa (dans celles avec âe petites
quantités) de certains groupes avec un développement massif de
cour-fce durée (pendant s&alemen-t; l-2 saisons par an) (Tableau 57)î
2) les processus de croissance (dans les saisons avec ûé grandes
quantités de microphytobenthos) et de diminution (paicLaiï-L celles
avec de petites qiiaûtités) des densités des espèces p'Tec un dé~
veloppeaaen-b Etassif de longiie du-cée (pendaû-t 5~t!. saisons de
l'année).



^.a v,. :'.q de l ̂  augmentation de la microflore algale ben-
thique par la . 3-^/ersification spéci.fique semble êfcre celle fonda-
mentale (elle peufc être dirigée, en incluant; des supports compac-bs
qui procurent LSIU? augmentafcion d'élémaits algaux dans l'espace
des sédiine&fcs msii"bl s)*Cette voie est propre au microphytobofehos,
se diffêreaciani; de celle de l*augmentatioa du phyboplaocton dans
les périodes de flo. raisoix quand, généralement; la diversité apéci-
fique est; pstlîe. la microflore planctoaique étant formée princi-
paiement d'uiie sawl'ï sspèce de masse ou d'un groupe de seulemaA
2-5 telles espèces.

Il faut prâciser que la tendance de croissance gradielle
des quantités du micjophyfcobenthos vers l'été et de dimini-ition
vers l'hivej? jeprésente l e cours général de sa dynaai. que qua.ati-
tative, cours résalté de la moysnae d.es dOQaées 'brutes obtenues
stir divers fonds. Mais cette tendance n* est pas enregistrée i.den-
tiquement daaa tous les endroits étu<îiés;dans cliaque endroit pris
particulièremenl;, le micjophyfeotieathos a une évolution quantita-
tive propre, déterminée par les fluctuations locales des para-
mètres physico-chtmiques. En examinant q.uelques cas particuliers, .
on constate aa'aox profondeurs sLiperieures à 20 m, dans la plupart
des cas la densité maximale annuelle n*est pas enregistrée en été,
mais surtout au printemps (ïig. 11 B, C,E) et en automne (î'ig. llA).
Dans les situations donnégs, le cours ûescencLaat en été de la den-
site dû micropïiyfeoben-tîhoa sur certains fonds de profondeur a été
d& surtout; aux condlfcions défavorables de pénétration de la
lumière là-bas, à la diminution de la te.faasparenoe de l* eau comms
suite des quaû-fcités graades de suspensions -bran^ortées paï les
grandes crues dû Daaube dans la période mai-3uillet. La quantité
de lumière pénétrée en pro.fondeur a, ea tels cas dans certaines
zones, des valeurs plus basses en plein été qa'à latin du pria-
temps. Par exemple, l'exfcinctioa de 50 % de la lumière initiale a

atteint en juillet 1967 des profondeurs très petites par rapport
au mois de mai. 'Pandis qu'en mai la proportion donnée de l'exfctac-
tion de la luaièïe a-bteignait -17, 19 m à Porti^a, -7, 74 ta k
Coastanîa et -10, 40m à Mangalia. en juillet elle étaifc snregtefcrêe
aux profondeurs considêrableffleu-t inférieures:-1, 16 a a Portita,
-4, 55 n à Goast;8»1, a st -5, 70 m à Mangalia (£2S;OIKA, VAÊlII.OT, 1968).

1W



Mais la diminution de la clarté de X's^u a* a'pas infXueacé le
développement normal de la microflore des profondeurs iaférieujces
à -20 m, où - généralement - les densités da microphyto'benthos
ont enregistré en. été leur maximu. m anauyl (ï'ig. ll).

Svidemmeafc, l'analyse des osoillylSons des quanti-bés du
microphytobenthog dans chacun des endroits ,mâique leLir dépendance
aussi vis-à-vis des fluctuations d'uc? série d'autres facteurs
locaax, tels que la vitesse des courants (îui peuvent entraîner
une petite partie de la microflore algals dans la nasse de l'eau),
la fcempéra-bure, les stocks de sels minérai.L!;, la teneur en oxygène,
l*intensité de la consommation des algues par les animaux, ainsi
qus les coaditioQs de sédimentation forcée sur le fond des élé-
menta phytoplanctoniques vivaats.

Gomme sui-be de l'action différente de tous ses facteurs,
la réparti-bioa des quantités du microphyfobeQthos sur les sedi-
ments meables apparaît en mosaïque(Fig. 12-15), les taches figurées
soi les cartes de leur â.istri'bution marquaafc des deasités et des
biomasses de divers ordres de grandeurs. Mais dans l'ensemble, les
cartes respectives mettent en évidence les plus grands stocka de.
aiicrophytobenthos des vases aux profondeurs allant de 15 à 55 m,
des parties centrale et nord du secteur rouniain, et les plus pe-
tits sur les sables du voisinage de la côte sud.

Pour la comparaison de nos résul-bats sur la quanti-bé du
nicrophytobeii-thos des sédiments meubles des secteurs prédelta-
iques. sont importantes les doaaées de STOIGA (19?4) o'btenu.ea dans
les zones des embouchiu'es des bras Sulina e-b Sf.Gheorghe, ainsi
que celles de l* embou.chiire de Ghilia appar'benaa'b à 7LAD.TMIROVA
(1961) et VLADIMIBOVA e-b ZEROV (1966).

Ainsi qu* il résulte des représea-bations graphiqaea de
STOIGA (1974.), on. -fcfouve au voisiûage d.u bras Sulina - dans la
Baie de nord. (-3, -5 m), la Baie du sud (-? m) et à la confluence
du bras avec la mer - des densités oscillant ea-fcre 280 et 5750
"exemplaires vivant s". cm"2 efc dans la zone de l'effltiouchtire de Sf.
Gheorghe - dans le voisinage de l'îlot Sahalin - environ 525-15?0
"exemplaires vivants". cm .Nos données de densité dans les poia'cs
proches des eadj'oit;s de la mer ou avait travaillé l* auçear cité
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sont Q?-:S. '-îîu ;.

situés L'. &

enregJLâti'-^. s '. ; '

la stat:!. ^-. ', AU

(Pig. 2^ e , i^
?ou->cell. Cd""'.

. r'^f^. ev.^ess dans la s-batton l du sectear Sulina,

"..,;.. )- les valeurs de â.ensité que uous avons
.
i. lenti 3Gtre 84 $00 et 191 000 oeil. cm"2, et dans

;e;u' Sf.Gheorghe, située à la même profondear
la I.AE& période, nous avons trouvé 6000-55000

les .^tat: ions de toute la loûgueur des profiles
des sents ïL-. îs x'eaipsccij s , les ûoyennes (en 1967) étaieat â.e 96 000

cell. cm ^sec-:-. . u, Sulina) et 186 950 cell. cm (secteur Sf.
Gheorghe, (ï!c. î~<le.. 'Ji ^2 j. Il esfc possi'ble que les densités rédui-bes
trouvées p? ff ;',T?OIC.. 'soi.en.t; expliquées, principalement, par la

petit t;r.'<iis^a"'3nr'c. -isa zon&'s des em'bouchures du Danube, où il
avait travaillé.

Tableau 42

Quaa-bifcés 'auyennes du mi.crophytobenthos des
sédiiiieats meubles, par secfceurs

aSÏS;33SS;SïSSZS=33SS;=S;3;>S33SSS:=ï:SS;S:SSia;SSÎ;3ï;ÏS;SSS:S:SS;S=S;3;3S5SS=;SÏ;SS=SSï2:SSSS=SS=SS;2S

Péri- Dens.ité cell. cm"
Secteur ode Oiato- Autres

mées groupes'1

Kaûgalia II-X 714-08 75156 75952
Constata II-X 26550 162? 27955
Midia . II-X 58553 8?36 6?268
Porti^a II-X 527446 9^65 5Z*-0569
Sf. Gheorg-he II-X 1?9Z<-55 7^-94 186950
Mila 9 ~ VII-I 151512 10732 162104
StAina VII-X 869l? 9084. 96000

Biom sse m .m
Diato- Autres
mèes groupes

-2

Total

7815,95 105, 2^ 7917, 19
3812, 19 50, 66 5862, 60
6225,45 890, 59 _6446, 55

174?Ô;26 557, 16 17767,45
151.75, 4-6 961, 17 15795, 85
17585,55 151, 18 17716,75
6407,97 15^, 04 6562, 01

Les informations fournies par VLADBIIROVA Qt ZEB07
(1966) concernen-b les valears de biomasse pour l'été,enregist;rées
en 1948 et- 1958-1959 dans les baies des emboiichures de Chilia

(profondeurs de 0,5-1,5 m). Dans le cas des baies saumâtres (9-
12, 7 S ^o). la biomasse oscille entre 2»2. et. 15, 7 g. m , et dans
celles déi'inies PSJ; les auteurs comme "dessalées" (5-6 g S %o),
ces valeurs sont olu.s rédaites (1, 1-5,9 g. m ). Les ind.icateujs de
biomasse que nous avons earegistrés dans le sec-beu-r prédeltaïque,
dans les statiûn& les plus proches de la côte (Fig. 2), ont des
oscilla-tioas dans les atés des années 1966-1968 entrs 6, 7 g«®
(Sf.GJaeorghe) s-t 1$ g. m~'~ (Sulina)} nos valeurs Foo.t, donc e. ''icpa-
râbles à oeiles Iss baie& saumâfcres éfcudiées pdr yis^J)ÎUT&Q'"&. e-fc
ZEB07. . tîe moyefiufcs das ûi-imassQB que no'-ig avGna r'iïtjna&s pour
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toute 1-étendue investiguée de trots sectei. rs prédeltaïques (Su-'
lina. UUa 9 efc Sf. Gheor6he), pour la saiso. .- été.oscillaieat'(en
1967) eatre 9. 04 et 49, 6 g. m-2. Les vaZe^s -levées des'mQy^Qes
de^la biomasse ^pour les secteurs Sf. Gheop^â et Mila 9 (Tableau
45) sont dues à l'implication dans les calculs des noyennes'des
Suantités accrues de microphytobenthos des vases de -SO^O m.

Tableau ^
Quaatités moyennes du microphytobenthos des

sédiments meubles, par secteurs

Période Secteur

II 196? Mangalia
;a

Midia
Porti^a
Giotic

V 1967 Mangalia
Gonstanïa
Midia
Sf. Gheorghe

VII 1967 Mangalia
GoQstaQ'i;a
Midis
Sf, Gheorghe
Mila 9
Suliaa

^ensité^ cell. cm 2~~~~~Biomasse m . m 2=
^ato~-àutjes Total Diato- "Autres'

mêes groapes 'roT;a-1- mées" groupes Iotal
5262 45
4170 140

56850 2610
52517 5400
41900 4100

5306 504, 26
4^10 466, 12

.59440 4400,65
56917 5090:29
46000 4136, 69

1'15
5. 09

45, 6?
^6, 78
4-5, 72

505,41
469, 21

^446, 26
5157;°?
4180,41

,
?700 1ÏÏ -9S55 19^4, 28

1465° . _85° 15500 5007^58
,
77467 1516? 92654 8790 ,'?8

595555 ÏîWO 406955 15665', 90

2, 00 19^.6, 28
58, 45 51^5;0?

196, ^.2 8987,20
760, 67 16427,57

151000
84-500

103000
150500
^-15000
10^835

4000 135000
4500 89000
8^5 1U5?3
7750 158250

51000 446000
8167 115000

X 1967

XI 1967

l 1968

MaagaJ-ia
Oonstan^a
Midia
Partira
Sf. Ghsorghe
Mila 9
Sulina

Partira

ûoastan^a
Porti-Ça
Mila 9

141667 6000
2000 1000

16855 8855
4266? 93^
14355 15'55
56875 750
69000 10000

14.7667
3000

25666
52000
15666
57625
79000

17811, 85
9570,57
9895, 15
29441, 55
49286,00
3922, 55

109^, 43
524, 50

1807, 27
805S;55
1?I8. 95
5275, 57
5895, 42

197, 50
126, 10
276, 67
156. 75
271, 00
121, 85

2X2'55
15. 00

371, 6?
266, 6?
43, 75
7^, 12

186, 25

18009,55
. 9^-96 ;6?
10175, 80
29698, 50
49557,00
9044, 56

11207, 76
,

559, 50
2178,94
8525,20
1562, 70
5547, 49
2tô?9, 67

5250 5750 7000 510, 55 400, 75 911, 10

^502 J00 .. ?o9 _4?S. 50 9, 50 486, 00
%7 5585 4400° 5194.'25 15Î^2 5^:6^
2062 625 268? '197;29 "48;^ ^245^2

^=^6L-?oft^a_______7500 150° 900° 751, 00 ^77, 50 1228, 50

La co-Bparaison de nos données avec ceilâs cssalîfces d&
l* étude du mi^'o-ohytobeathos des gédiaent- meubles' dr r- -fraj-
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secteurs au-delà du bassin pontique - en Médifcerranée; le golfe
«le Marseille (îI, AN'IlB-CUNï, 1969), la baie Monasfceriou (COLOCOLOFF,
1972t-) et le secteur Banyuls (MOONEDiINB, 1972); dans la mer Blanche:
le golfe Kandalaksha (BONDAEOHUK, 1970); aux côtes de ïoutlancL;
les fjords danois et la "mer" V/aàden (GÏÎ0NTVED, 1960, 1962, 1966) -
atteste l'existence d'uu® ioportante base trophique primaire
microbeathique au littoral -coumain (Tableaux 44-46). Cer-bes, par
rapport à certaines zones spéciales, oa la protection contre les
vents et la faible profondeur (1-2 m) favorisent le développement
luxuriant â.9 la microflore (la "mer" «îadden. les fjords dauoig, la
baie Monastsriou de la Méditerranée),l es quaatités du microphyto-
benthos des sédiments meubles âe nos eaux cô-bièrea semblent infé-

rieures. Mais elles sont net'bemeût supérieures à celles du largs
du golfe de Marseille (maximum 14-. S70 cell. cm"2 - ELANTE-GUNY,
1969) et; du secteac Banyuls (maximLia 21. 989 cell. cm"2- MOUNEIMNE,
1972) et comparables à celles de la mes Blanche et même de quel-
q. ues bassins paramarins du littoral oaest de la mer Noire, é-fcudiés
par POGrREBNYAK (1952, 1960l3, o) .YLADBIIROVA (1961) et STOICA (1974).

Tableau 44 .

Densités des diatomées (c&Ll. cm ) à la profondeur de
20 m dans le golfe de Marseille (PLAîîTJË-CUI'ri, 1969) el:

sur le littoral roumain de la mer Noire (-21 m)

Secteur, nature du fond, année II

Marseille ~ sable fin + sable
farineux ("sablon") (1965) 579

Mamaia - sable fin (1965) . 9500
Mangalia - sable vaseux (196?) 1700
Coastan^a- vase sableuse (19G7) 6780
Miâ.ia -sable vaseux à gravier 51100

(1967)
Por-bi^a - vase grise à gravier

(1967)
Sf.&heorghe - vase alluvionnaire

( 19 67 Y
Mila 9 -vase alltiviounaire (196?)

Sulina -vase ail uvionnai.ce (1967)

VII IX-X

10048

890

42?2 ?66?
5850 15700

7900 155000 211000
21100 9000
80600 86000 13000

871000 1822000 111000

607000 52000 14000
4.15000 72750
95000 71500

:sss=:===;=;===a=sss
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Densité des diatomées (cei l. ca~2) aux. profondeur s de
50-35 m su? la côte française de la Méditerranée et

sur le littoral roumain de la mer Noire *^

Tableau W

Secteur, nature du Hiver
fond, année XÎÎ-IÎ

Marseille - sable
fin + sable farineux
(1965-196^)
Banyuls - vase sa-
blé use (1971-1972)
Mangalia -^vase. grise
à gravier (196?)
Midia - vase noire à
gravier (196?)

-Porti^a - vase noire
consistante à gravier
(1967)
Sf. Gheorghe - vase noire
consistante à gravier
(1967)
Sulina -vase noire à
gravier (1967)

295-5865

8455-21989

7650

27250

î'rintemps
III - 7

14871-8187

1460>

100100

559000

Efcé
VI-VII

4680

11000

42000

1488000

20000

^1.3500

Automne
ix - xi

17566-7614

188000

22500

24000

12025 53500
Çpnstan^a - vase sableuse

^?l ̂ mees. d^sec^e^. MMSellledaPriilmÂNÎE^CUNY(Î969)îcelles du secteur BaQyuls, ''d;'après M6uN]EI îBl '(3'972)'A ^'Lyo~'^'

Tableau 46

ÎÏê^M^S^^^'^£~S^S'»ï;^Ï^
=================s=====ss=s==s===============s=s=s=====^

Mois Pjofoiideur Nat&re du fond Densité (cell. cm"^Secteur

Marseille

n

n

Midia

Portita
Sf. Gheorghe
Constaûtâ

17
IV
V
VTI
E

II
II
711
VII
vrc
n
re

55 n
56 a
45 m
45 n
43 m

56 m
4? n
40 m
58 m
54 m
57 n
42

vase sableuse
sable
sable
sable
sable

5. 080
2. 816
5. 918

873
1. 02t

vase a gravier 20.550
vase a gravier 99. 300
vase à gravier- 282.000
vase alluvionnaire 422.000
vase 14. 003
vase 2*800
T ^%.

^?Lles îondLnaîseilrai?. cités s°^ caractérisés par ]
prèseaee du cLétrittis coquillïç|^»~



6. 5. 5. Le stock de microphytobeathos des sédiments meulîles
du littoral roumaiu et son potentl.el tropfaique

Les i.nd. icatears moyens annuels de la îuantité de micso-
phytobenfchos des sédiments meubles du secteur roumain de la mer
Noire sont exprimés par une densi-bé de 132. 945 cell. cn"2 et une
biomassa de 10, 26? g. m"2 (Tableau 40).

L'importanca d» l'algoflore microbeaifchtque comme nour-

riture directe ds certains groupes entiers de la faune marine est

attes-bée par une série de recherches,parmi lesquellea s'insGEhrent
aussi celles que nous avons entreprises sur le matériel provenu

des eaux littorales roumaines. Des 92 espèces d'algues microsco-
piques trouvées dans le tube digestif des mollusgies psammobiotites,

75 sont des diatomées benthiques (BODBAZiU, GOMOIU, 1964). Dans le
coatenu des estomacs des noiileSt des amphipodes et de certains

poissons (muges, flets, gobies, bléaiides), nous avons trouvé
comme élément essenttel de nourri-bare les diatomées et d*autres

algues unicellulaires benfchiques (BODEANU, 1968 a, 1971)$ d'après
nos déterminations, POKUUB (1968) met en évidence la préféreaoe
de diverses espèces de Bleniu pour les micropliybes benthiqties.De
même, les investigations . sur ma'fcériel provenu dt autres sec-bears
de la mer convergent vers la démonsfcra-bioa de l'importance des
algues uûicell.ulaires beathiques, surfcout les diatomées, dans la
nwssi.twe des aaimaux pontiques (GABVSKATA, 1954; 1956î 1959î
POCKSBNÏAK, I960 b). .

Les rechercbss sur la uoiu'riture de la faune de cilliés
du li-fctojal rouaaiïf (IBTRAB', 1975, 1976) confirment l'exiateace
de liaisons trophiques étroites et directea entre les micropliyfces
baifchi.ques - surtou-b les diatomées - et les protozoaires* Compte
tenu da rythme de multiplication des infusoires (BU5KOVSEI, 1969 î
î'EiroBEL, 1968{ ZAIKA, PAVLOVSKAYA, 1970) qui est semblable à celai
des d.î. atomées (LANSKAÏA, 196?} UOEOZOVA-70DYANCTSKAYA, LAIISKAÏâ-,
2.959)l les deux groupes ayant la division a environ 0, 5-5, jours,
la dujéis de la vie des individas de ces groupes d'organismes peut

être considérée égale. Le calcul de la quantité d* in.Cusoires d* ime
unité de surface que le sfeocli: de diatomées est capable de nourrir,
éclaircit le po-ben-fciel ;jophique du fflic.pophybobenthos des sèdi-
ment s aeubles.
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Dans les expériences avec use série d'eBpèces d*iafu-
soires pontlques, ZAOA et PAVLOVSKAYA (1970) ont établi qu'^
condition d' bond e fl l aour i are, un psoteozoaire coosomme
au cours de "toute sa vie" en moyenne 110 cellules de diatomées,
leur qaantitê croissant à 160 cellules dans le cas d* une conson^
mation e ce sivô.

Compte tenu de la séleotivité manifestée par les in-
fusoires pour la nourriture svec les diverses espèces de diato-
mees, on prend en considéîation en tant que nécessaire nutritif
la îuanfcité indiqaée poar la coosommatioii excessive. En rapportant
à cette quantité la moyenne annuelle de densité des diatomées '
!!^Î!T. dJ ,lifctoral sow&*^ (125 717 cell. cn-2), on consfcate
que sur l cm^ de sédiment peuvent; se nourrir en aoyeane 786 in-
fusoires. En admettant; une augmentation globale par jour de la
biomasse é»g AiafcOMea â« V? de a»U< iaitiale - bien qne les

rythmes de divisioa coonus dépasseot d*habitude cette attgi2sat.&-
tion (EWHffîOTA, 1961; 197$; UNSKIAÏA, 1967; MOROZOVA-VODYAJïCTS-
KAÏ&, UBffEAXA, 195î) < ale^e UE OOTtere Bcyeû importaût de 262

. iofusoifa, se iKMusrisAefflft A^oadantténl; seulement sur l ça2 de,
fond sédiaentaire, ne porterait aucun préjudice sur la densité
initiale 4»a aîgaas.

Les iMojcaafcioiu conceraaat les quantités d«» i, fSC'iT
soiïes aâûs des mers soût encore réduites, celles existantes se
^fa^w»* .» A"
permanence. Pour la profondeur de 10 m, PEITCHGL (1969) esUTO,
!^ t?2fo?A de sablT flQ de Aesearde dans 0ïesuad, 150 individtta
par on-, les densités plus srandss indiquées pa-P les autaupB -
réfèrent aux niveaux siiperieurs ou aux fonds spéciaux (des '.'sul-
f arêtes") qui a*ont pas de correspondance avec celles oa l'oa a
etlldie la nicroflore de la mer Noire. Tout comme BUBE07SEI (1968,
1969) pour la mer Blanche, FBîCHEL (1967, 1969) prouve que la dea-
sifcé des iofusoires est maximale en été, souffrant des rêductioaa
importantes peadant les saisoas froid»s. Ooaformém«it à »»s in>-
luatioas, la densité Eioyeone des diatomées pour les séâineûta
meiiblea du littoral roaaain de la mer Noire, en été, est d*
267 047 cell. cm"2. Si l'on considère aiie aûr l ça2 d« foa*
vivent, en été, $00 f . ttaaLres (cMffre iiaportant pa.f rayfs -t
èvaluatione CQaa ), <.» leiu; nécessaire de



160 eellaies de diatofflées par iaiiividu, U résulte que la popula-
tion respective de pro.tozoaires serait bondamoent satisfaite
avec 80 000 cellules de (liafcomées.donc moins de V5 de l'effectif
nioyen â-e ces algues dans la saison donnée.

Evidemment, le a relations trophiques son-b plus complexes
que dans notre schéaaî les infusoires ne se noiucri.ssent seulement
de diatomées, mais aussi avec d'aiifcres protophytes, eux-aussi
étant consommés par -d'autres animauxî de même, les dia-bomèes ne
sont pas consommés seulement; par les infusoires. Kais les possi-
bilités qu'ont des popalations denses d* infusoires de se noiu'ri.r
de diatomées benthiques sont évidentes. Sa même temps, cette
tentative simple d'exprimer le potentiel trophique des diatomées
ben'bhiques,stu? la base de leurs liaisons avec un groape de consom-
ma-fceurs directs ayant le cycle de vie approximativemen-b égal, in-
diqae l* existence d'une quan-ti-bé plus q.ue suffisante de micro-
pliyto'beo. tîhos sur les sédimen-bs meubles du littoral roumain de la
mer Noire.

Partant de la biomasse moyenne annuelle de nicrophyfco-
benthos établie pour les sédiments meubles du littoral roumain,
de 10 262, 84 mg. m , et; connaissan-b la surface de la zone des
recherches, d'eaviroa $000 km2 (BODSAÎTU, 1969, 1971), pour la
surface donnée il résiil-be une uanti-bé totale d* environ 081
de substance or an. i ue fraîche. En appliqaan-b à ce stock le coef-
ficient P/B = $00, ou constate que la prodaction moyenne annuelle
de microphytobenthos des fonâ-s vaseux et sableus: de notre li. 'fcto-
rai est de 9, 24 millions tonnes substance organique fraîche. Ces
valeurs expriment une importante réserve fcrophique primai. re dana
le domaine benthal, capable de satisfaire la faune micropùytophage
qui vit sur les sêâ.iments meiibles de l'espace roumain de la mer
Hoir®.

6.4. Le microphy-fcobeiithos des subst.rats compacts
6.4-1. Algoflore microbenthiqae des substra'fcs compacts naturels
6.4. 1.1. Données sur la succession temporelle de la microflore

algale des siibstrats compacts na'burels

l'existence d.ea principaux types de suTîstra-fcs compacts
(plateaax rocheux, chf.aps de macrophytes) aux niveaux supérieurs
détermine sur ceux-ci une influence plus forte des oscillations
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saisonnières de la température et de la lumière; wwe suite, les
alternances périodiques dans la vêgétafel. on de ch&que espèce sont
généralement plus fortes ^ue sar les sêdl'meats meubles, dont; la
distribution a une extension jusqu'aux grandes profondeurs.

D'après la fréquence el; le degré de l.eur rtéveloppemen.t
quantitatif au cours du cycle annuel, dans la composition des
principaux éléments de la . mtcroflore des siibsfcrats compaota on
distingue trois catégories d. 'espèces;

l. Es èce erinanenfces ai vé ètent lus oa moins ia-
ten èment a cours de toute l*année. De cette catésorie font
partie les formes fixées Achnanfches brevinea. A. loneiues, Gocco-
neis scufcellum, Rhoicos henia curvata, Melosira mOQiliformis,
S.ynedra tabulats, S. tabulata var. Ea£v^, Licmo hora ehrenber ii et
les formes mobiles Navicula enna-ba var. on-bica, Bacillaria - a-
doxa» Pleurosio'ma ri idum, P. eloa a-bum.

A l'exception de deux espèces - Navicula pennata vas.
ontica et Bacillaria aradoxa -les espèces du groupe donné n*ont

pas des développements qu.an'bitatifs avec une ampleur égale ea
temps, qui puisse les situer dans chaque époque de l*année parmi
les formes dominantes. Achn ûthe brevioe fait partie des espèces
(iomiûaates, avec une fréquence remarq. uable de .janvier jusîu'en
septembre, en réduisant sa quantité el; sa fréquence en aufcomne.
Par contre, Achnanthes loneioes a une végétation abondante dès le
mois d'octobre jusqu*en janvier, se maintenaat ensuite avec une
grande fréquence et marqiiant un nouveau moment; de -loinlaafcion en
juin. Oocconeis scutellum a un intense . développement quanfri-tatif
de mai jusq. u'en décembre, Rhoicog heai curvata ea avril-mai et
août - septembre, PlearosiKma rieidum et P. eloneafcum ea janvier.
Melosir moniliform enregistre deux maxima anaueis de végêta-
tion, l'an ea éfcê et l'autre en hiver, Syne&ca tabulafca aboniie eri
été à côté de sa variété rarv^. efc seule - en autOîanQ, aux mois
octobre - novembre.

2- BSE,èS-e& avant une véeétafcion iîiteQs. e^c-'^as.t ' ux ou
trois saison , c'osï-à-dire; a) da printemps jusq't . 10 îtitoaQe;
Gjrammatophora, m%ri4a. Ehabdonem dri ticum, Ngsj_çji3. s_^e^Ulei.,
N. laaceolat; { b) au pj rj. ntemps et en été; Stsia. te IdAt.licatuld.

s---j£.ÊË££"2£â» ÂS2ÈO£â_(i:Sâliâ> Njtasehia closfcerium; e) -.. n QVQ et
ea automne» LidiAoohor^ papadoxa^ L. eliren'bereii, ^ijolsne igy.ûhii
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t.'a.c. >umila, Am hora coffeiforois.
3. Bs èces avec la vé état ion iafcense endanti une seul

lison. à savoir: a) ea hiver; Meloslra moniliformis veLP . subRlobo-

^a,.N'a'7 icu. la cr toce hala, Nitzschia constri. ct; ; 'b) au prinfceoipss
L'cmo hora racilis, Nitzsohia fcenuirostrisî e) en é'bé: Oocconei
Sa^i.mâ» G. lacentula var* ^uglssÈa» Di'oloneis smifchi , Navioula

lyra,. Aaphora hyal ina. lîitzschia lanceolata; d) en aa'bomne:
S edra curvat , N vioula raaosissima, N. cancell ta, N. henned _ ,

N. palpebralis, Di loneis vacilans, Trach-yneis. clepsidrâ, AmTihora
proteus. Nitzsohia Ion issima. N. hvbrida. N. hunsarica. N. distans.

Les plus importants développeaeats quantitatifs, ainsi.

que les plus grands taux de fréquence sont enregistrés, d'habitide,

dans chaque saison, par les espèces des deux premières catégories.

Pour la plupart des espèces pe.rmanea'fees sur les sub-

gtrats compacts, les. périodes de l*année où elles réalisent les

ûéveloppemenfcs Eiaximaux corresponde nt ainsi siu? les substrats

respectifs que sur les sédiments meubles. De même, les étapes de

végéta'bion i-ntensa des formes de la seconde ca-tègorle, communes

sur les deux types de substrat, sont synchrones ou presque. Par
exemple, sur les subatiata .ompacts, ainsi que sur les sédiments

meubles, les plus grands développements appartiennent, au prin-
temps, aux espèces Navicula lanceolata e-b N. grevillei, en été aux

espèces Gramm to hora maria , Bhabdoaeoa acLriaticum, Gocconeis

placentula var. easlypta. Di loneis smi-bhi' vaf. pumila, Naviou.1

lyra. Am hor ovalis, Nitzschia laaeeolata, et en aufcomne aux

espèces Amphora coffeiformis et A. roteus. Dans le cas des autres

espèces avec un développement périodique, les étapes de l'année

ou l'on a observé la végétation intensive sur les substrats com-
pacts et sur les sédiments meubles son-b très proohes. Ainsi,
Melosira salcata enregistre la plus grande abondance SUJP siilistra'b
compact en mai et en novembre, et sur les sédiments (à la prof on-
(ietu? de 26-51 m) en juillet;; Hitzschia si a végète in.tensémeat
sur rocher en juin, sur les sédiiaeats en mai, etc.

Il y a aussi des manques de synchronisme, plus évidents
notamment; à certaines espèces mobiles qui ont; une importance q.uan-

tifcative et une fréquftnce réduite sur les substrats compacts.

C'est le cas des pfcmatss: Navicula ual ebralis, lî. tienned. i,
Iracliyaeis clepsidra,I'T-.tzscùi a. i-culat . originaires âes sèdlmaite
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meubles ou. elles végèten-fc tout le* long de ï-'a&nee. Leur fréq.uence
réduite sur les substrats compacts détermine "des végétations
maximales" incidentes, apparentes, lears pej'iodes réelles de
développement iafeeasif devant être coQsi-dérées celles enregistrées
sur leuT subsfcra-t originaire - les sédimen-bs meubles.

6. 4. 1. 2. Blésients concerrant les microcomunités végétales
des divers substrats compacts nafcurels

Les pla-fce-f ormes de pierre, réparties de manière dis-
continue dans la partie sad du litto.pal roumain, formées surtout
de calcaires sarma-fciques, descendent jusqu'à -15 - 20 n.

Les dalles mouillées situées au-dessus da niveau de la
mer son-b d. 'ordinaire couvertes de couches géla-bineiises olivâtres-
formées de colonies de cyanophytes ~ et bruQ-rougeâfcres ~ repré-
seataat des diatomées englobés dans les galeries (Mas-borioia,
Di loneis, O^occoûei?, etc. ); la fixation sar le substra't de ces
organismes est si étroi-be, qu'ils résisten'b pendant les plus
grandes 'tempêtes, et leur mucilage les protège contre la sèolie-
"resse pendant que la pierre émerge de l*eau.

Le siibstrat rocheux con. stammen'b en immersion est géné-
ralement couver-b de macrophyfces. Sur les surfaces libres de la
pierre, viveu-fc les mêmes espèces d'algties inicroscopiq. ues îtii
forment des colonies aussi les thalles des macropiytes de leur
proche voisinage. Souveat, sur le substrat; rocheux dll littoral
roumain, les dia-tomées sont disposés sur plusieurs ni.veaux, leurs
quaatifces étao-b de l*ordre des dizaiaes ou des oenfcaines de mil-
liers de cell. cm '-, les valeurs les plus élevées - vers la fin
du printemps - potivant dépasser l million de cei l. cm"2 (Tableau
47). Ces valeurs sont comparables aux seules données quantitatives
cooaues poiu- l'algoflore unicellulaire <lu substrat rosheux d'au-

très zones de la mer Noire - celles poiu- la côte de Gaticase
(KTTVABVA, 1962).

Les diverses espèces de macrophytes ne sout pas coloQi-
sées avec une inteasitè égale par les diatomées. Oa pesA noter
.bout de même g.ue, en iiépi-fc de cerfc ain.es affirma-bions sonceroaa-fc
le fait que les â.iatomées ne se fixent pas sur certaiaes aacro-
phybes (HîOSHKrHA-LAVRBICO, 1965), à partir de nos d.Oïttées on



peut soa-benir que dans le secteur roumain de la mer il n'y a pas
d* espèces de mac-cophyfces, qui ne soient pas, plus ou moins colo-
aisées pas les diatomées.

Tableau 47

Quelques ilonnées sur la qaantité de iniorophytobenthos
sur substrat pierreux

Date

22.7. 1969
24. V. 1969
09. VII. 1969
20. 7111. 1969
15. XI. 1969'

Secteur

Agigea
Agigea
Gonstan-^a
Ooas-banïa
Gonstan^a

Profonâ-eur

- 5 a
~ 5 m
- 4- m
-10 m
-8m

cell. cm

1. 210.000
846.000
95. 000
19. 200
11. 450

-2

L'ampleur de la colonisa-bion des nacroplytes ae dépend
pas du groupe systématique auquel appartient la ^lanfce-supporfc,
le rôle principal'étant; joué, semble--b-il, par la f o--; me du thalle,
de ses proprié-fcéa physiques et chimiques. Nos obs&.rvations mon-
tient que sur les fchalles âpres efc dors (tels ceux de Cvs-bosetra).
ainsi que sur ceux filiformes, finemen-b ramifiés (Glad. oT)hora.
Br-TOpsis, Urospora, Oer mium), se développe une microflore a'bon-
dante, tandis que sur les thalles foliacés, présea-bant une surface
lisse (Slïâ» SsÈê£2morEhâ5 » oar-bilagineases (Gelidijua, Latu'eacia)
v?u calcaires (Corallina), la microflore esc plus pauvre.

La colonisation est d*autant plus intense que les ma-

crophybes-suppoj-b sonfr plus vieilles ou ont L'écorce plus dètè-
rïorée. Ces constatations suggèren-t;, dans le premier cas, l'ac-
crmula^ion en temps de la mioroflore, dans le second, le £aiï
que la présence des l'UÊOsités sire le substrat favorise la CQJ.O-
nisation.

.-Si les propriétés physiques de la sui'face du thalle,
ainsi que rac-bion des . subs-fcances ec-fcocrines (KHArLOV, LA^SKATA.,
1964} KUCHESOVA, 19?0), ont un rôle sur l'intenaitê de l'instal-
j-afcior des miGrophytes, la eomposi-fc ion sysfcématiçLtie des micro-
ccmauni^os végétales sur les suppor-bs phytaux est essenfciellement
â.éteerminée par la s-bructiu-e des associa-bions d'algues niicroben-
thii-iu. es de la zone marir-; où se trouvent les supports reâpectifs.

La aeme macrophyfce de secteurs différents est coloni .'"ée par des

"ouT2â£. _.different. s_ de diato^me. es CTableau 48) » ainsi au'o-\ "" ?
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déjà vu par quelques exemples ooncemaa-b les principales algues
imicellulatres sur. les .bhallea de Çyg-boseira situés dans des
endroits différents. Nous ajoiifcona ici de même l'obgervafcion que
s>-u:" la Gladoohora. dans le secteur- Varna Vech8, où la salinité
atteint habituellement 1Q S %o à la surface de l'eau, abondsnt
les formes .^-bypiquemenl; marines S edra -tabu.1 ta, Licmouhora
ehrenbereiJ,, ' L cLPadoxa, L. graoilis, Khabdoaema adriaticua,
H alodiscus am i au , tandis que la même macropbyte est peuplée
dans le secteur Midia (secteur à salinité plus réduite) par les
formes -bypiqusmeat saumâfcres Achnan-fches 'brevi es, A. brevi es vas.
iatermedi , pocconeis olacen-bula, lîhoicos henia ciu'v -fca, etc..

Etant la macropfayfce la plus répandue du sec-beur roumain
de la mar, Cys-boseira bar bâta constitua le support phytal qui
présente le plas grand intérêtî ass champs ayant; une superficie
d'environ 7 taac, sont épajpillês sur la plate-forme rocheuse du
sud du littoral roumain (VASILIU - d.onûêes aon publiées). Sar la
O.Ystoseira et sur sa macroflore associée vivent des q.uantito
inpor-bantes cl'alsiies unicellalaires. Oonformemen-t à nos pesages,
celle-ci représente en été 350-410 g substance organique Ixumide
par kg thalle frais, et en automne 140-190 g (dans les périodes
juin - novembre 1967-1974). Des valeurs similaires et même plus
élevées sont indiquées pour la côte de Grimée - 127-742 g sub-
stance humide par kg tlialle (ttA,KKAVEE7A,1960) - et potu? celles dû
Caucase - 5, 7-626, 7 g substance humide paï kg thalle (EU7ÂEVA,
1962). Les indic fceurs uantJL-fc tifs de l mi roflore al le r'~
sentent les e ms de C stos ir de la mer Noire - dans ltea-
semble - comme de vr i réservoir de nourriture our leur riche
faune Dlurtouhile.

La microflore algale sur la Oys1;oseira "sfc formée par-
ticulièremen-t; de diafcoaiêes. Dans le mafcé.riel analyse par DOUS
(Tableau 48) on a trouvé 48 espèces de diatomées et âeux espèces
de cyanophyteg. P'armi les diatomées, les Oenfc-tîicae àjnt; repré-
seatèes seiilemen-t; pt ij; terois espèces, le reste é-fcanfc pennatea

(10 Araphiaalea, 4 Monoraphiaeae, 25 Siraphinea®, Aulono-
raphineae).



Tableau 48
Populations d'algues miorobenthiques sar Gyatoseira baiîba-ba et Geyami. ua rubnim

e-b leurs quan. -fcitiôs (?S du .fco1:al)

asBt3esasEs===s===!c3==;ïs=ca====aa=a;=s5==3=========;=s======;=s=========;==z;33=_,==aa3s;s3=ï;=;s^a=a;ï;s.s»

Date et lieu de prélèvemenl;

Maorophyte-suppor t
.B'-Tièco / Profondeur m

0

Mélo Ir moniliformi var. su.bfflobosa

Meloaix'a italica

Thalassiosira auïsaliûa

Thalassiosira nitzachioides
Synedra -babulata

Gl ho e m s diatan

Oîephosa martyi

Stri tell delicatul

Sfcr tella i unct t

Khabdoaem driaticu

Grammaïophora ma£in,a.

Gçe. 'qoa. buphora oceaaica

Li.cmoolioi'a paradoxa
Ooc oneis cu-bQllum var. scufcellum
ûocconeis l oe tul

ActuanKthôa brevi. e

Bholcos hent ourv -b

Capal Tâbâcarie
Ô.VIII.l 6

G at
4

2 5

0, 65
0, 65

Ttieila
s.xi. r-ô'^.

s e i. _j'_a_

Ooffiorova
J^SÏ^SL. .."

l

l

v! .
^.

0

^

y

Vif "_?.>;." ^'..

6

2, 50

K)

2, 75 11, 69

4, 60
0, 58 0, 66

0, ?8

1, 01

42, 51 16, 49 9, 59 0, 55
69, ^f- 50, 00

2, W)
5, 19 0, 85 56, 85 6, 15 7, 00 21, 28

9, 77 5, 19 1, 67 2, 28 5, 45 4.. 6? 1, 89
0, 17 - - -

0, 59 1, 50 - - - ->
^1,80 11,04 0,85 0,59 0. 58 2, 35 0,4?

0, 89

71, 45

8, 04.

4, 46

0, 89



Amph.. pleura rut l lan

^ ̂jî.. cul. a diKi. torçdi^-ba
{iMijS^îla_Pâmosl. S3laâ
!<[ay;.cul direct

AV^&u2^_£âS. £â±lalia

-&îL=cu.l5^.^e!iaâÈâ var pontica
Tavicula dist ns

i êïlcula^rt. 'bnrp'c;

avicula DalTObralia

vo .̂ avicula finmarchi_c.&
^ayiçula s,.û inar um

Javi.cula, sp.
. -..-£-t-'ÎP5:'. Smg^l5ûSatULm

'.' . "..ç;.-s;i.gm&_ânfiulatum

. Si.°'l2faiP£0^_fâlud2i
^5PM.e£Q£a_a,la.Èâ
ii.aghora. jw^teua
/'-SE&P.Eâ_2ïalJ-.S

/î. mohora ^ ooffe^yorm^B

.̂
îaEQor. aJataliQâ

.

i^p.ûpr,-'.. Aaevia

.^jn'ghç -^ ST'isp.-

c-vmûe J. la__/eg. t;r ioofia

suite Tableau 48

======^==s=s=====:=======^^^^^^^^^^^^^
1_2 545 6 78

1, 50 - 1, 44 - _ 1^5
0, 67

5, 76 0, 58 0, 35 - 1, 79
4,21 0, 55

0, 24.
24, 61 12, 99 10, 85 - 47, 90 8, 54 5, 44 7, 14

5. 00
0, 17 - - - »

5, 47 1, 00
0, 4-8

0, 17 - - - -
27, 27 14, 1? 5, 6? 6, 15 1, 00 6, 15 1,^

0, 17
0, 59 0, 77
0, 59 0, 58 - 0, 2^.

0, 65 - 0, 16 0, 58 - - -
0, 58

0, 59

0, 17
0, 16

0, 24
0, 70

0'. 4?
0, 38

1, 79



suite Tableau W

sa=»sttaceBa:xsssarosssaansasa»a^sasaxssaasaeffxs2ss;aaas3aasscc3=sscscca;^sosassï;Kaac:asaas=ssaccs%2=sss

Baoillaria uaraâoxa

N tzachi ter blionell

S t-7. ht h brid.

STitZËC.hia loneig&JLms

NitKschia reversa
rîit. z chi closfcer un

Nttasch vermicul r

Camp-ylodiscus fehurefcij

SplrulJ. QQ sp.

l 2 ?

20, 51 21, ^-5

7 " 8

0, 60 5, 56 0, 35 0, 4?
0^8 - - ..

0, 85 1, 01 5, 0;^ 0, 6?
0, 65 - 2, 92 - - 0, 70 0, 3-3

0, 85 - - - - 0, 89
5. 5^ C, 56 - - -

0, 77 - - -
0, 59 - - - -

2.5. 00 ~ 1, 15

K)

^ QBCi.llatoria ap. - - _ _ ^ _ 7 Og
;ss=s==a=a========s;sc==a==a:=3=3=====s=s=====a=============s=s======;======;=g=s;=a======a=s=i=c

Striatella deltcat;ulq a doiainé à l m si puissamment, que le dénombrement des cellules
dans le champ nicroacopiqu.e a ét;é pratiquement; impossible. Les pouroeatagQa â.e la co-
lonne respective se réfèrent; seiilement au rejafce des espèoea.



L* analyse des potircentages >înt;re les popuîations
d'algues microscopiques de ces champs (Ta'uleaa 48) met en relief
la préseuoe dans chaoim des points étiicri. cs de certaines forme!
ne-bteaen-b doininantes (1-5 espèces) qui représentent plus de 50 %
du total des individus de la comiauiBa uté .nl. crovégétale, f ail: ca-
ractèristique pour la mio-roflore des srbsfcra-bs coinpacts. Pour la
plupart;, les espèces aettemen-b dominaa-bes sur Cys^toseira sont des
foroies coloniales fixées (Gramm toohora naJina. Licmo hora ara-
doxa, Stri tella delicatula, Rhabdonem adriafcicum, Bhoicos henia
curvata). Dans les microespaces entre les colonies de ces espèces
sont bien représentées aussi des formes mobiles du genre Navicula.

Bans les limites des niveaux où l'on a étudié les
champs de Oystoseira (1-6 m), la plus abondante algoflore unicel-
lalai-re se trouve à -5 -zl- m, donc dans cette zone iatermédiaire
où l'ia-teasAté des vagues est plus faible par rapport à celle des
profondeurs plus petites, e-fc les coûcLi-bions de la pénéfcration â.e
la lumière son-fc [neilleures par rappor-fc aux grandes profondeurs.

Un intérêt particalier est présenté aussi par la micro-
flore algale du champ de flwllouhora. sur le fond vaseux à coquil-,
l âge de la partie nord-ouest de la mer, dont les limites sud se
trouvent devant 1'exfciémi'bé nord du littoral roumain (VASILIU,
BO^ÂÎTO, 1972). Sur les trois espèces de P llonhora de cette
biocênose - P. nervo a, P. torodi ei, P. nsmbranifoli - devan-b la
côte roumaine domine la seconde espèce, taodis que dans la partie
nord du champ, la première espèce (VASILIU, BOD3AITO, 1972). Dans
"le champ" vivent, de même-ide aom'breuses autres niacrophytes (KÂXiIÎ-
QÎSA, LACHIKO, 1966; SKOLKA, BODSAinj, 1971). Sur les macrophyfces
de cet-be biocénose séparémôût nous avoas iâeQttfié (à -2^-27 m)
un nombre de 89 espèces de diatomées, parmi lesqiielles on t;rouve
cocame prédominantes les formes fixées; Melosira 'moniltformis.
Sfcr'atella tuii.pLuictat;a, Rha'bdoneiaa adriaticumf Licmouhora uaradoxa
var. tincta, Cocconeis scutellam, aiast que les formes mobiles
Bacillaria aradoxa, B. sociali var. bal-bica. îTitzsohia lonp-issim ,
N. closte. rium. On peut ao-ber aussi la présence ici de certaines
espèces plus rares dans d'autres zoa.es du litt-oral roiimain (^n-
dictya oceanica, Goocoueis di tans, Di loneis subadveni ^ ^£2Èâ-
bjjj^, Navicula distans, AmphinFora p;isan<;ea) II es-b à remarquer
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aussi ld -' '» '.aûri IA iicrove3êfcati:n il ch&.ap de quantités
tmpQ r^aate- . ' ....... e;- IRS di-=i.-bomées planctoaiques Detonul oon.-

ferva,cea, "^pt-jyi i-ndrue d ûicus et surtout GhaetocerQS sp. sp.

. '....f. ^ . -'ai-p-1ét;er notre représeaïaïton sur la végétation
mï. iî. roaliSa^'? -dî; iQc. macrophy^es o.u nord dû champ de PhTllouhora,
nous avons e,-;. t.r'ti^rï. s aussi les recherches dans les fouillis

d'algues ^ai troiivent; dans les espaces de la haute mer du
golfe d'Odessa, , îoiupris dans le secfceur Karkinitsk.

Si ' "'" ~ ûif-eophyfces fixées sur les valves des moules du

golfe d, '0depaa, a(ur pro+'onc'eujs Ae 24-25 m (Glado hora liniformis,
Vaucheria ilocol^ides, Geramium dia hanum, etc. ) ont éts identi-
fiées 44 espèsos 3e diafromées (56 commtins à ceux du cttamp de
Phyllophora, parai "'.esQUfcllss prédomiQen'b Licmophora riaradoxa val?.
fc^SSÈâ» ï'« hastata. Cocc<mei sciifcellum. Ba.cillasia socialis var.
baltic , st dans une -?e-:'un e plus réàui-be, Melosira moniliformi ,
Nitzsohia tr blionell e-b N. punctata.

Sur les macrophyfces du golfe de Karkini-bsls: (Cladophora
crystallina. Enteromorpha clathgâfcâ» ^îol si honia elon ata, Scto-

car us confervoide , etc. ) on a trouvé 55 espèces de â.ia-bomées,
parmi elles prédominant Synedra tabulata, Licico hora ehr n'ber il,
Cocconei scutellum, Bacillaria païadoxa et Am hor coffeifapmi .

On constî^. fce ici la présence d'un groupe d'espèces plus rares au
littoral roumain (Biddul hia aurit var. obtusa. Licmo hor abbre-
viata, Di lonels smithii. var. uumila, PleurosiRma aneula'bum var.
stripçosum. Amphora ala-ba-).

En géné.ral, la flore de diatoméea des champs de maoro-
pùyfces aux fonds vaseux à coquillage esfc formée - ainsi que celle

qui se trouve siu la plate-forme rocheuse de la partie sud du
littoral roumain - sLirtoufc de diatomées pennates. Les 105 espèces

trouvées dans les trois zones ètad.iées dans la partie norû-oues't;

de la mer se répartissent en sous-groupes ainsi: Gentricae - 7:

Pennatae - 98, dont Araphinales - 17, Mortorapùi.neae -8, Dirapht-
neae - 4?, AulonoraphJLneae - 26.

Comme les plantes, les animaux marina d'une certaine

zone sont peaplés paï les microphytea benfchiq. iies, qai otiu, ea
général, la plus grande dispersiori sur les aufc-res suppor1;5 de la
zoiie donnés» Les aniiaaux plus Lntensément; co7,on. isés pc t£ l »



algues inicroscopiques sont ceux qui ont le corps couvert; d'enve-
loppes dures; les mollusques et les crysîacés. Ceux-ci repré-
sentent aussi les supports de na-fcure aniuale de. la mer Noire pour
lesquels on a fait des recherches spéciales,dont; le caractère est
avant tout floristique (KUGK6ROVA,1960; EROSHKINA-LAYREIO-O, 196.5).

Nos évaluations sar la quantité d'algties unicellulai. res
sur les moules da littoral roumain (-3-12 m), indiquent des va-
leurs de densité de 9200 - liq-50 cell. om"2 et de toiomasse de
670, 25 - 811, 11 mg. rn"2 superficie de valve (BODBANV, 1964-). Pa-
reillement au cas des thalles d'algues, la diversité spécifique
de la mlcroflore de ces supports s'accroît avec l'âge de l'ani-
mal. Ainsi, taadia qae sar les supports neufs représentés par
les valves des jeanes de moules, il y a eu même des situations
quand nous n*avons trouvé installée aucane cellule algale, sur
les moules grandes, vieilles, nous avons enregistré jusqu'à 55
espèces de diatomées, vivant à côté de filaments de maerophytes,
Balaau , bryozoaires, etc.

La composition de la flore de diatomées sur les animaiix

diffère selon la profondeur et le type du substrat su-p lequel
vivent les organismes support. Sar les valves des sioules de la

côte rocheuse, on remarque comme préâ.omiûan'bes les formes fixées
Melosira monilifornis, Grammatoohora marina, Achn nthes Ion i es,
A. ïrevi es, Ooccoaei scu-fcellum, etc., .fcandis que sur celles qui
vivent sur les vases de profondeur (-50 - 55 m), les formes libres
ûi loaei smtthii, Pleujosi a an ulatum, Navicyla peanata var.
ontica, N. oaluebralis,N. dist;ans.Pleurosiffma slonsatuia. Nitzschia

huQp-arica, efcc. (auxquelles on peut ajouter, parmi les diatomées
fixés, surtout M.el.os.ira suie ta ê'fc Rhabdonema adriaticum).

lies animaux benthiqu.es cbûtamiaeat; la su.rface de lear

propre corps de la mic-roflore carac-bèrî. stique à l'habi-bat oiï ces
organismes-siipport vivent;. On. constate que les animaux qui vivgat

parmi les touffes de macrophyfces excellent pa-r uns microflore

particulièrement diverse, tandis que ceux qui vivent sur les fo&ds
sableux consrti-toat des suppo. c'bs plus pauvjes eo. niiûi'oflore (suite

du frottemeat de la surface du corps contre les particiiles de
sable). Nos données mettent sa relief, comme parttculièremen.t
riches en algues microscopiques»les carapaces de Capcinas moena



crustacê q,VLi., fcuu.t en se déplaçan-t: parmi, les fourrés de macro-
phyfces, acûum»j.e sur les trajets parcourus une graaâ.e. diversité
d'espèces (jus^i-i'à 40 par individu).

Noa se'ilement; les aaimaux ayant une grande superficie
ûa corps, mais aussi ceux ayant une taille .céctuite, représenfcent
des suppor-fcs pour la microvégétatioa algale. Ainsi, les hydro-
cauloas de Cfarapanularia n'onstonii. Obelia âiohotQma et ceux
dtautres hydropolypes du champ de PhYlloohora, accumulent de nom-
breux élémea'bs de microflore dans îesq. uels nous avons fcroavé comae
prédominants les diatomées Striatella interruîîtqt S. deliçafculs,
Gocconeis soute, llum, Nitzschi sp. sp.

6. 4. 2. Données conceraan.1; les laicrogaligsiujes aigalee et

la lutte contre celles-ci avec des substaacea
*a- l . ' *ii

''"'ï ttgBthS fitc:i<esésî>l<iues formeût, âyec les bafltériee
at l«<i Btcrottysèfeft»,, ÎA pel. licule gélatineuse jMWa.lç des salifi-

iiftUK i3M*<a, tU*i.on »at aansidérée paue tor série ds Ciher»

ohamf» -, , l î scssss, 194?) CSw» une phase obli-

Satioira dww le iaBocw<»us de la coloaisatiau substrats" aus,
aaae psyalecW-vs., daûs la catégorie desquels est surtout les

tutrtatîwitius ItttroAi l'homae, dans
des ftt»^ éfipwia^, . da.&s l* ttfia;<

L'étuâ du aiicrophytolieathos de ces satostrats artifici-
t  «n <e q.ttl e la nécessité de

l'accunulation de données pour la problématl^Nl AB la Jutt» toatre
les salissarea* Son étude s*est eCfectaéa aur des objets en
iaaenrôflu <. ws nwfcwee - 11>»ta, e» , béton, fibres

de cottMîn ou de matériels synthétig.ues - nai» stLTtout; sur des
verras »t de» aétaux.

Les taux derniers types de supports préaentenfc UQ JLnté-
rêt particuliet? pour cette étude. L'algoflor» wiicellulaire dé-
posé» sur des lanes de verre peut être microacopiée directeineat

ir l *. dAvwa>a epératioua de et de l&vag®,
au or aq,yelles on peut perdre une parti éléiaents micro-
Ït o Ikft aSfcil éttant le nftfeérlel on construit la

a &té otwiat ognne poiu? des testa
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biologiques concernant l'efficience ant;i'Blcrosalissures de cer-

taines substances toxi.ques*

La composition de la microflore algale qui se trouve svc
les supports suspendus dans la masse de ls'-ad dépend des éléments
microbeathiq.ues du pélagial, qui» trouvac'i; ua. espace libre sur
substrat solide - àbsolumeut nécessaire a sa vie normale - s®

déposent, et eriaaite, jusqu'à l'apparttim de facteurs limitatifs
(consommatei. u's, surpeuplement, substances toxiques, etc. ), se
développent en toute liberfcé. On constate que la composi. -bion de
la microflore n* est pas iu.flueacée par la nature de l'o'bjet qui
sert de sutstrafe (si celui-ci n*est; pas traita avec les substances
chimiques aaisitiles). Soit que les suppo-rts sont en verre, métal,
caoutchouc, fibres syûthé-biques, etc., ils soii-t; peuplés de aicro-
phytes beQ-bfatquea existant aussi sur les subsfc-rats naturels du
milieu marin eavî-cormaafc*

Pareillement aux autres, les subatrafcs artificiels
abritent prati.quemait tous les types de Bicrophytes beathiques -
coloniales efc fixées, aussi. Men que Qoncolonialeg et li'brea* Au

cours des recherches', nous avons identifié un total âe 187 espèces
d* algues mierophytes, paï'mi. lesquelles 17S â.iat;0fflées, 2 périûinteas,
5 cyanopùy-fces, l chlorophyte, l coocolybhophoride. Ainsi qae sar
les autres supports, la grande majorité des diatomées sont de la
classe aes Pennatae (155 espèces), les dernières appartenanfc no-
taiament aux Diraphiaeae (80 espèces) et aux AulonoraphiQeae (4$
espèces).

Les espèces pj édominan-bes» ainsi que leur succession au

cours du cycle annuel sont, en général, identique s à celles qui se

troaven-b sur les substrats nal-iu'els, surtout compacts. Tout de

même, on signale aussi certains asyiicti-ronismes par rapport; à la
végétation des substrats naturels» Hous croyons qae le fait; esl;
dû au rôle impor-baQfc joué pal le hassa-d â.ans le processiis de la

formafcion des commuriautès microfloristiques siu; les suppo.rtes

suspendus. Au fond, ceg supports représentent des microhalîifca'bs
solides isolés du foad du 'bassin, leurs popula-bions ayant le ca~

rac-fcère d* enclaves beirfchiques d.aaa le aiilieu pélagique. Par consé-
queat, sur les o'bjets sf'bmergés se développent: justsmen't; les "e-

preseataafcs â.u mi.. cx?opliyt, obeat;hos trouvés daas le pèlagi-al qui ont
la Boindre .hance de trouver -dans la taaass de l* eau de tel?



microhabiT ;ît:3 adéquats à leurs exigeaces vitales*

Lys quanbit'és de microflore des su'bstrats respectifs
oscillent, ent-rs de très larges limites, selon la profondeur. et; la
saison. Nos, recherches sur ce sujet ont été portées sur des maté-
riels exposés dans les eaux voisines au bord, la plus grande pro-
tondear d*immersion étant de 4 m,

La quantité maximale trouvée pour des mafcèriels submer-
gês pendant im intervalle indéterminé a été de 560 280 cell. cm
(correspondant à une 'biomasse de 24, 7 g. n ) évalaée sur les pi-
lotis d'un chalut, à Mamaia, à -0, 2-0,5 m, au 5 ocfcotee 1964.
Tenant compte que 10 autres évaluations de microflors algale sar
des morceaux de 'bois ont; mis en évidence des densitéa de l'orcLre
de 1~5 cen'bai.nes d.e milliers de cellules par cm , le bols semble
être l'un des plus adéquats supports pour la colonisation par
algues microscopiques.

Tableau 49

Densité des diatomées des lames de verre immersées ea 1974-

dans le port Tomis

Date -0, 1 m

08. 1 - 29.1
29. 1 - 16. 11 64. 000
16. 11 - 25. III 51. 625
o?. ry - 10. rv 60. 000
25. IV - 02. V 4. 450
09. V - 16. V 287. 500
24.V - 05.VI 198. 125
10. VI - 17. VI 9*100
02. VII - 09. VII . 10. 400
09<VII - 16.VU
0?.VIII - 14.VIII 400
14.VIII -. 21.VIII 0
21.VIII -28. VIII 150
28.VIII - 04.IX 0
04. U- 11.IX D
il. ix - is.nc o
18. IX - 25. IX 12. 250
25. IX - 02.X .5. 970
02.X - 16.X 20. 700
16. X - 25. X 910
23. X - 51. X 5. ?00
5Î. X - 15.XI 10.875

-2 m '

5'65°
15. 550
17. 025
15. 500
11. 800

122.000.
1. 550"
5. 000

440
6?0
575
280

0
0
0
0

840
2*590
5. 600

625
400

2. 700
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8

Modifications dans la composittoa qualitative et quan-bitative de l'algoflore
miorobeathique du-raafc la période 25 septembre - 1} novembre 1974, sur'les

laoieg de verre submergées à -0, 1 m, Sans le port Tomis

Tableau W

Eepacea

0

Mélos ir nummiilo d

M. monilifor i vax.
s_Li'fc!Klobosa

M. suloata
Pô os ir hormoide

Scele-feonema co t tu
PraKUlaria s-briatul

S edra batoulat; var.
fagciçu ats^

Lie o hor ehrenber ii

Oocconeig soufcellum

Oocconei scu ellu var.
çarva .

Oocconyî. g plac en 1;ula
var. eu.Klyu'ba

Oocconeis ediculus

Âchne.nthe Ion t es

Mas-bo ot aradox

Masfco loia dgill
Mfiis'bQKloia pumilg,

2 . IX-2.X
oeil. cm"'" ;

l

2-16.X
cei l. cm~2 %

20 0. 25

70

50
10
10
50

16-2 .X

cei l* cm'

100

25
0,48
0, 12

650

25
5. 700

1, 17
0, 84
0, 17
0, 17
0, 50

25
525

5, 15

0, 12
27. 5/<-

0, 12
2, 55

2^-Z1.X

cei l. cm"

:========; E:==;=asaaa

12. 300 59,45 -

10 1, 10

10
120

1, 10
15. 19

50 5, 29

25

25
275

l.X- .XI
cei l. cm"2

8

0, 44

0,^f
4, 85

500

50

25

150

200

150
25

10 .
4, 40

0, 44

0, 22

l, î2

l. "S
1,^

0, 22

100 0,88
75 1,51 -

25 0,44 25 0, 22



suite Tableaa $0

e

3a==as3a3E3E!nsx3aa==a»ca«;aasc==a=ia=s=;ia=a

Oi loaei sm t;
.Navicula ramosi s sima

Navicula oenna-ba var*
pontie a

N vicul e noell t

N v cul rev 11

Navicula lanceolata
Navioalu Palpebralî-s
H vlcul um ro

Navicula dJKito^adJ. ata
var. cyprinua

Trachvneis aspera

Irachyneis clensycLrs
Tro idonet le ido er

Âmphora ovalis

n hor ovali. var.
sedJLculua

Amuhora crotsus

hor cof elform

Amphora costa'fcfl

Am hor l neol t
Amphora ostrearia

Amphora exieua

G toell lanceolat

l 2

io o, i7
700 11,72

20 0, 55

490 8, 21
5. 550 59»lt

20 0, 55

910 15, 25

;aa=sa;

5

150
200

125

75
25

200

25

125
25

125

;==a=a;s;

4

aacasaassas1 ======ss==sa=;=aa=;sa==sss=sc=====3

25 0, 12

0, 75
0,97
0, 60

0, 56
0, 12
0,97
0, 12

0, 60
0,12
0, 60

50
60

50
10
40

510 5^, 07

10 1, 10

6

?, 29
6, 60

5, ^-9

1, 10

l?0 14,29
10 1,10
40 4, 59

100

20 2, 20

125 0,60 -

50
600

775
850

25
25

0,88

10,55
15, 57
l'f-, 92
0,44
0, 44

10

1, 75 1.000 8, 79

25 0,44
4, 59 1. 500 22, 82 4. 150 56, 48

575 6,58 950 8, 55
25 0, 4^ 2. 875 25, 26

^.25 7,45 425 5, 74

25 0. 22

25 0, 22

500 S,?? 25 0,22

250 2, 20
725 0,22
125 1, 10

25 0, 22



auite Tableau 50
a=aoas»=sa==s=s=c=ass=sa=CT==»».BaBBa»aaa«aa»»«,=»»«wso«a»a«am»^«B»»sa^»«aBaa^a^se«

l 2 5 4 5 6 89 10 '
Sacillaria Daradoxa

Nifez8chi,a. 'l?ryblioûella

25 0,12 ~
10 0, 17 - - . .»

25 0,12 -

NI,t;ascliiia lîunotata

NUz chî. hua rio

NUzschia auicula-fca

N'i.tzsschia Jtïï-briââ

N tzachî. l nceol .fe

Nitzachl trc aut:

(y SJ.tîsQhi. a. ovalis

Ni. tas ohia anRUlaï is

Total

2? 0,44 -

25 0,«4 -

" - " - 25 0,4^ 25 0, 22
50 0, 50 50 0, 24 20 2, 20 12? 2, 19 200 1, 76,

25 0, 12 - - - « _ ^ j
10 0, 17 - - 10 1, 10 » ^ _ "
50 0,84 - - ~ - " - "

25 0,22 '

5.970 100, 00 20. 700 100. 00 910 100. 00 5, 700 100, 00 11, 375 l00,oo
i»B»==a»aas«»s=»a»«B»aaa. B»»a^aBa«»c»a»«Ba«ama«.. »»Ba»»aaBa««aaa«Bm^^a»»«B^^



Les q.uantités maximales sur verre ont été enregistrées
en mai (à -0, 1 a et -2m- 287 $00 cell. cm , respectivemeat
122 000 cell. cn , ea 1961). Sur les métaux (acier) on a enregisbré
un maximum de 291 000 cell. cm , en août 1975, à -l m* II résulte
que sur les substrats ar'bificiela, la plus abondante microvêgéta-
fcion al gale esfc enregistrée pendant un long intervalle de temps
qui comprend la période cùaude de l*année.

Pour la connaissance des chaagemen-bs q.uantitatifs el;

qualitatifs des microsalissures algales pendant un cycle anaiuel
de végétation, nous avons éfcudié la microalgoflors de plusieurs
séries de lamelles exposées successivement; pour de brefa inteie-

valles de temps (d*habitude une semaine). Les séries de lamelles
ont été suspeodues aux profondeurs dé 0, l e-b 2m dans le por'fc
Tomis, dans la période 8 janvier - 12 novembre 1974. les densî. 'bés
de la mioroflore connaissent de grana.es oscillations en temps, les

valeurs maximales étaut observées vers la fin du printemps* Les
plus glandes quantités ont été enregisbrées génêra3smenfc au niveau
supérieur (Tabl.eau 49)* Oa remarq.ae que les valeurs maximales
obtenues après i.mmession de 7 .jours (9~16 mai) soiït supérieares à .
celles connues pour la baie de Sébaatopol, ou l'on cite, après
des expositions jusq. u'à lui mois, des densi'bés allant de 350 à
176 500 cell. cm"2 (KUOHBROVA, 1975). I-a présence permanente de la
microflore beathiqae dans le pélagial, caractéristique pour les
eaux littorales roumaines, représenfce la source d1abondance des

populations d'^-gues unî. cei lui aire s sur les lames exposées*
Bn hiver et au. printoaps, Navicula pennata vai?. oonteica

a dominé coastamment aux deux niveaux (d'habi. -bude plus de 90 ^ de
l* effectif total des algaes). Sa dépit de cette dominatioa nefcte,
la pellicule primaire de obaque lame contenait; une importante di-
versité â1espèces, parmi lesquelles on distinguait; fréçuemmenl;
Navicula lanceola-ba. Svnedra tabulata var. £â£Sâ» l'icmo hor eh.-
'renbers3,i...Cocconels Tilacentula var* euel-Tp'ba.

En été, la quantité de la microflose algale a diminue,
le maximum pour jtLin-juillet ê-bant. seulefflent de 10 000 ceU. cm ,
pour que, dans un intervalle d* environ un mois, eaglobant; la
seconde moifci-é d* août et la première moitié de sep'bem'bre, la
végétîation microalgaAe des lames soit eatièreaen-t; absente.
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Modifications dans la ooapoal. y. on qualitafcive et; quantifcafcive de
l'algoflore miorobeûthique durant; la période 25 septembre -l? m,vembr9 1974.

sur les lames de verre flubmerséea à -2 ra dans le por-b Tool. s " '
.===»»=»«^^^»»«^,^^^^, ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^

Bspèoes

0

Podosira lioiîmoiâ.efi
Soele-fcQ ELQaa eosta-buit
Syaedra tabulqfca
Sygedra tabulât;^ var.

Ifl.cmooho.ra eîu'enbereii
Gjîscoaeis acufeell^
Oocooneis s6^tel,I.^

var. jîarva

Masfcoelol. a puai llç
.OJLDloneis^smitih^ var.

Sslpliei.s prpbabi^g
Navicula ramosiaa^nffj
K'avj. cula KrevillA i

Navicûla : paraï-hoabicg
Navioula nal-pebr^lî,^
Navicala. humeros^

25.IX-2.X
-2

70
10

2,95
0»42

-l .X J&2Î.X
~2.

25
1. 550

59
100

4

0,69
4?, 06
1, 59
2, 78

800 22, 25

25
42$
100

0, 69
11,81
2, 78

225 ?6, 00

^vs-^ l.X-
cei l. cm"

'..Xî'
3_^;

8 0

25 4,00 -

40 10, 00 225 Q^yf.
25 4,00 -

25

20 5,00 -

10
40
10

2»50
10,00
2, 50

25

25
550

N* '.'

1. 275
50

0, 95;
**. .

9,92.

0,92
12, 97

^7, 25
1, 86



suite Tableau 51
a==as===Bsa=s=saa=a=c«as=a«=3aaa=saa===sas==sa=caaBa=B=aasass==ssB=aa=atea======s=s=saa=e,s

Navlcula peanafca var»
pontjca *

Kâïicula lanceolat^ 1. 570 57, 55
'Prachyneis clenssdra ~ .

Trouidoueis lepidoBteya -

Am hor oval 20 0,8$
Ampho^a uro'beua

Amphora lineoJLata

lu Âmphora laevis

À hora co tafea

Aigphora KCQS.U.IQ^ 10 0,42
A;. iphora ostrear ia

Amphora coffeiformi.ç 900 57, 65
Wibz chl. tr blioaell

Nitzschia ct^cumsuta 10 0, 42
Ni-bzschla aneularig - -

NjLtzsohia hvbrida

Proro centra ord t

25 0, 69
50 1, 59
50 . 1.59
25 0, 69

275 7, 64

.25 0, 69

8 10

225 56. 00 190 47, 50 6?0 2^., 08

50 7, 50
20 5, 00
10 2, 50

50 1,86

25 4,00 -
20 5, 00

25 '(., 00
25 4, 00

10 2, 50 -

25 4,00 -

25 0,92
75 2, 08

2? 4,00 - - - _

2. 590 100, 00 5*600 100, 00 625 100, 00 4.00 100, 00 2. 700 100, 00Total

»s»=saa=aa3sa>sc=sa=====a33n»siaoa=ie=s3Ss;s==Bc=3t;3ssassssa====x;=S]ass=ca=ï;asai===;=3=saas=a3a, ==3=a=:



Cette jédaction extrême reflète l*influence négafcive directe des
condifeioQs défavorables de la masse de l*eau sur le microùabitat
représenté par les supports su-bmergés. Hous nous rapporfcons à
l'insuffisaace de l*oxygène et aux importantes croissances de la
quantité de substance osgaa. ique, suites du décleQchement, dans la
période donnée, de la floraison de graode ampleur produite par
l'ro. copeqtrum corda^iim. La désradation du nilieu, provoquée psff ce
phénomène, a déterminé la mortalité en masse des organismes,
surtout de ceux tieûthiques. fait qui a impliqué aussi la réduction
marqaaafce de la source de mic. rophytes pour les sapports Jîespec-
tifs. Jageaat; selon les doiuiéss des années quand les conâ-itioiis
du pelagial avaient été "Qoruales", la deaaitê des diatomées
atteignait, sur le littoral rouaaiû, en été, sur des lames de
verre, des valeurs importantes. (Par exemple, poiu- la période
d'immersion da 20 au 28 juillet 1961, nous avons évalué 135 $00
cell. cm"'- à -4 m, dans le'secteiir Mamaia).

Dans les conâitioaa des mois jaia-juillet et début août
avant l*action limitative inteoae des facteurs menbionnés, sur
les plaques de verre végétaient une série d'espèces, aans qu'aucune.
d'elles se soi-b remarquée par des développements plus importants.
Quelques-unes connaissent des densités d.'environ 100-500 eell. cm-2;
Am hor coffeiformi , Â._ovalis. Â.hyalinç. Gocconeis placgntulâ
var. eusl-rota. Svaedra tabulafc^. Navicula peimatea var. jîontica.
Navicula sp., Nj. tzschia sp.

Dans la période de floraison d*ampleur de l'eau,sur les
plaques de verre sont observés, auprès du détritus végéfcal, formé
en partie de frustules vides de diatomées tenthtques, des dépôts
de cellules agglatiQees de Pro o ent u.m co âat;um. Ce pésidiaien
planctoaique responsable de floraison représentait, sus la lame
exposée à -2 m dans la semaine 14-21 août 1974, 95 ?S da total des
280 cellules d*algaes de la surface de l cm2 de vorse. Après cela,
Qusqu'au 18 sepfcsmbre, les launes oontieimea-b une boue nQire de
produits organiques décomposés, ou l'on distingue difficileneat
des cellules de Prorocenfîrum et des biffes de micromycètes du
genre Mac or.

En automne, après la disparitiou des faetears limitetifs
mentionnés, la microflore rêapparaîl; aar les plaques en quantités
inférieures à celles da printemps, la dosité maximale pour la
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saison en cours étant seulement de 20 ?00 cell. cm"2 (Talleau 4-9).
Dans le mosaïque des espèces on distingue comme fréquence. parfois
avec des peapleaents plus denses, Cocconeis scutellum, Navicula
revillei. N* laaoeolat , N. palpebrali^, Aia hor coffeiforat

(Tableaux 50-51).

Les données sur la dynamictue de l'algoflore imicellu-
laire de la pellicule primaire des substjafca suspendus dans la
masse de Peau mettent en évidence une grande labilité de sa
struofrure taxonomiqtie, dans les rapports entre les effectifs de
ses peuplements, ainsi que dans la quantité globale de celle-ci.
la coioparaison de la structure spécifique d'une série de lames
exposées successivement en mer met en relief un noabre tsea ré-
àuit d'espèces qui apparaisseal; coasécutivsnent sur celles-ci
(espèces communes) (Tableaux 50-52). Par exemple, des 4? espèces
troavées sur les cinq lames suspendues successivefflent entre le
25 septentbre et le l? novembre 1974 à 0, 1 m, seulement 6 sont
communes (Tableau 50); sur la série correspondante de laines de
-2 m, une seule espèce d'un total de 52 est commtine (Ta'bleau 51).

.Plus significa'fcif peut-être est le f ail; que, même par la coapa-
raison de la nicroflore des couples de lames exposés, l'une après
l'autre, pour de petits intervalles, d'une semaine, peu d'espèces
oommunes apparaissent; à la profoudeur de 2 m, d*habitude seule-
caent 2-4 espèces sonfc communes pour ces séries de 2 lames submer-
gèes successivement pendan-b . une semaine (Tableau 51). Ces faits
illusfc-peût encore use fois le rôle important du hasard daaa la
formation de la pellicule algale initiale des supports suspendus
dans la masse de l* eau. ; sur ctiaiiue lame se développent les unes
des espèces bsnthiques existentes dans le pélagial, qui arrivent
accidentellement; sur le support respectif*

Une sérié de recherches démontre que, par leur activi-
té vitale, les algues unicellulaires, à côté des . bactéries,
préparent le sa1?s-brat en vue d'êfcre peuplé ul-bérieurenent par des
plantes et animaux microseopiqiies. La prése&ce des nicroorganismes,
des sels de calcium, f es, manganèse, précipités de l'eau par cer-
tains de ceux-ci (bac-téj'ies), crée des aspérités stu? la surface du
sûbs-brat, conâ.itxon qui aide la fixation des larves et des spores
des êtres macroscopiques (GOEBENEO,1969î SOEBER,1947).La pellicule
gélatineuse élaborée pas les miorophybes protège aiSiUite les être»



Tableau 52
Taux des prjlncipales populations (%) par rapport; au total de la mioroflore

des lames de verre suspendues dans le secteur Mamaia

dans l'intervalle mai-juillet 1961*^
=s===c=====s!ss=3=ss=ss===as:n=====s==;===s=a;s;;;=s;==:===:3sassaa=======a==aa:=sc=ss:sssa==scasasesaiaa

Meloaira mQniliformis

Khabdonema adri.aticum

Striatella delicatula

Grammatoohora marina

Goccoae cutellu

Âohnauthes _b,pevJLoes

A. lonKinea

Rhoicosphenia curv&ta

Nav je iila .peQoatg vax.
noatica

Baeillaria paradoxa

Am hor co feiformis

A. h-yallna

Nitz chi e oa'bertum

Prorocentou cordatu

18. V - l. VI
-Im -5m -4m

0,50
^, 22 4,87 45, 57

1,82 -
87, 51 - 7, 05
0,01 1,82 0, 16
0,85 40, 79 2, 01

17,65 +

0,01 15, 22 2, 01

4,22 10,96 ^,10

0.04 1,21 0, 55
5, 0$ » 0, 16

1^-22. VI
-Im

5, 59
0, 28

25, 56
1, 41

4.VI- .VII 6-1 VII 13-2Q.VII
.-4m

7, 00
20, 00

20, 00
?o, oo

7, 00

- ? m

^5, 45

27, 27

9, 3.0

18, 18

-4m

5, 76
8,48

5, 54
1^, 51

+

5.59
0, 5?

0,02

54, 55
10,90
2, 95
1, 41

0- 8.VII
.. 4m

0, 55
0, 14

0, 17
98, 58

0, 16

65, 39

0, 10

0, 05
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".' Oa a rotenu dans le .tableau les plus tmportanties espèces d* après le ori-tïere de la frê-
quence^efe de ladensitié.OQanotâ avec le signe "+"I-es espèces retenues qujLoaîéti
signal, èes lorsque la^de-bermiaa-biOQ quali'ta'bive du matériel, 'sana plus apparaître"dans
la frac-bion d. 'échantillon étudiée dû poia-b ûe vue quaati-ba-biï'*



macroscopiques respectifs de l'action toxique des sabstanees
inclues^^ûans les teintures antifouliag (QORBaïEO, 1969; KETOHOM.
1948; SOH3ER, 194?). Enfin, les microorganismes 'de'lâ'p^Uc'uîe
initiale détruisent finalement même la couche de tQiutwe^'-
teotrice. ")

Il est donc nécessaire de sélectionner les systèmes de
substances antifouling, pour en fcrouver certaines ayant une'ac-
tion nocive aon^seulemeat envers les organismes macroscopiques,
mais aiissi^sur la microflore de la pellicule initiale. A^partir
de cette^nécessité, nous avons étudié la quantité et la composi-
tion de la microflore algale de la pellicule primaire formée"sur
les^plaques d'acier suspendues ea mer après un tsaiteme^psêa-
labié avec des substances aiitivégétatives inclues dans leurs
teiûtures de protection. Afin d'évaluer le degré de toxicité'des
substances testées, nous sonimes partis du Sait évident que celuL-ci
sera d'aufeaQt plus grand que le développement quantitatif de la
nicroalgoflore des plaques- traitées sera plus faible.

Nous présentons ci-dessous les substances - cMmiquea
. testées, en indiquant entre les pareathèses les abbréviations de.
ces noms, et aaxquelles nous allons aous rapporter ensuite:
suif tue de tétraméthyl thiuram (Th); 2-mercaptobaiatia2ol (M);
diaalfur» de 2-dibenzenfciazol (IM);salfure de têtoaméthyl thiuram
+ S-mercaptoïeaztiazol + (iistilfiu-e de 2-dibenzt;iazol (Ih+M+iai);
sulfure de tétrametoyl thiaram + 2-mercapfcobenztiazol (Th+M); DOD
(lia produit ouest-allenand utilisé comme agent de po'lymérisation
dans/lliQdas1;rie da caoutchouc>î sulfure de tetramétl^l thiuram +
DOQ (Th+DOD); naphbaaa-be de manganèse + dis ulf are de 2-dibeaztia-
zol (MQ+raî); oxychinolal; de cuivre (8-OOu); oxychinolat de "cuivre
+^metoxystilben (8-OOû+SiîO); 8-oxychinolat de ciiivre + metoxy-
stilben + dieldrin (8-OOu+SMO+ûEL); dieldrin (DBL); aldrin (Al),

.aldrin + lindaae (Al+GLN); lindane + DDT (GIN+DDT).
Précisons qu'une part des composants respectifs ont été

synthéfcisés par un collectif sous la. direction du professeur
N.BAKBULESOU de la faculté de chimie de Bucarest, et leur prépa-
ration^avec les teintures anfcifouling a été effectuée par* le
dr. MAKIA MIRZA de l'Institut Roumain de Recherches Marines de
Constata. Les plaquas en acier ont; été exposées en mer devant
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la localité Agigea, à l m de profonâ.etu', pendant; l'été et l'au-
tomne des années 1975 et 1974, la durée de chaque imersion étant
de deux mois.

Presque tout l* effectif â.es espèces d'algues unieella-
laires déposées sur les plaqaes ont é-fcé des ilia-boaiêes (9^- % suj
an total de 116 taxons) pour la plapar'b de la classe Pennatae.
Les représentants de trois autres groupes (Bryophyta, Cyanophytat
Chlorophyta), en proportions minimales, sont d* habi.tuâ.e âes es-
pèces plano-boniques prises dans le mucilage éla'boré par les formes
benthiq. ues. Au cours de la saison estivale, les espèces les plus
fréquen-bes sur les plaques ont été les diatomées (Melostra moa -
liformi , Achnantihes lonsiTies. Gocconeis scutellua. B_hQ_icosT>heQia

curva-fca, ceux-ci étan-b aussi les plus importants au point de vue
quantitatif), puis des représeataa-bs du genre Navlcula (parmi les-
quels se détachent N.pennata var. on-bica et N. revillei), A^togg-
t-hes brevi. es, Nitzschia lanaeolat , Am hora coffeiformis, Amphi-

pr'ora alàta. Particulièrement f.cequent; sur les plaques fut en efcé
Prorocentrum cordatum, qui dans la saison donnée est présent; en
grandes quantités dans la masse de l* eau* Su au'bomne oa a dis'biii-

gué comme plus fréquents et plus importants au point de vae quaû-
titatif les diatomées fixés Mélo ira monillformi var. subRlo'bosa

et Sp/aedra tabulata e-b les diatomées mo'biles Navicula sp. et

Ni-bz chia coasfc.ri.ct .

Il est à remarq.uer que sur les plaques métalliques - y
compris pour celles témoin, qui a*ont pas éfcé traitées avec des

substances aativégêtatives -on n' a pas remarqué de dépôts de
certains genres importants de la microflore des su'bstrats naturels

tels que Rhabdonem , Di lonels, 'Bho alodta} le fait ne s*explique
que par leur incapacifcé de s'adap-ber à cerfcaiaes des condi-fcioas
difficilement contrôlables da microhaïitat du subs'brafc métallique
testé.

L'o'bserva'tiOQ quaatitative microscopique du matériel

microalgal déposé sur les plaques a mis en évidence quelques
composés particulièrement efficieaats poi.tr comliattre le cLéveloppe-

ment des algues unicsllulaires«Ainsi su. r les plaq. ues testées avec
Al, avec Th et avec DOD, les quantités d'algues étaient de seule-
ment 500 - 2500 cell. cm (tandis q.ue sur les plaq.ues-'bémoins qui
coiresponden-b à celles-ci, elles at-beigniient 56 500 cell. cm '-,



respectivenieû-b 291 $00 cell. cm , donc eaviroa 100-600 fois plua).
De telles quanfcitês négligeables nous font; supposer que sur les
plaques respectives n'a pas lieu le développenent de la microflo.ee

algale, leurs conditions 'biotiques permettant; aux algues déposées
tout au plus leur maintisn au niveau de quelques processus physio-

logiques de petite ampleur. De mène, on a mi-s en évidence des

âegrés élevés de toxicité sur les algues unicellulaires pour la

disulfure de S-dibenztiazol (KJ), ainsi que pour les combinaisons
de celle-ci avec d'autres substances (î&în+DM et Tù+M+Dî.O, ea leur
présence Is s densités algales s'inscrivant; en liraites inférieures
à 5 000 oeil. cm"2.

'L*expérience qae nous avons présentée iQdiquait aussi
que cer-fcatnes substances (Al, Th, DOD) ont un degré plus haut de
nocivité su.r l'algoflore unicellulaire si elles ns sont pas conibi-
nées avec d'aiitres, .fcaadis que des subsfcances telles 8-OGu, ÛEL,
M, ont une . efficacité toxique supé.rieare en com'binaison avec
d* autres composants. C'est; ainsi q.ue sur les plaques avec la

combinaison 8-OGu+STdO+DEL on a trouvé des (iuan.t;ités de l? 500 -
26 250 cell. cm-<-, tanâJLs que sur celles traitées seulement avec
DBL, le nombre des algues était de 40 000 cell. cm~2, et sur celles
avec 8-OCu - plus de 80 000 oeil. cm"2.

A mesure de la croissance de la toxicité des substances

aativêgétatives, on observe ainsi la diminution de la quantité
totale de la microflore que de sa diversité spécifi. que. Le nombre

des espèces est plus petite sur les plaques avec des substances

très nocives pour les microalgues (sur celles avec Al et Th on a
trouvé seulement; cLeax espèces sar chacune), croissant à mesure de
la diminutioa de la toxici1;é (sur celles à 8-OGu peuvent arriver
à 55 espèces, nombre proche de ceux enregistrés sur les plaques-
témoin noa 1;raitées).

Si les diminutions de la densité globale et de la diver-
site spécifiqae sur les plaqaes traitées mettent en éviàeace la
nette action nocive des su.bstances testées -, sop le (iéveloppemen-t;

de la microalgoflore colonisante daûs l* ensemble, leur iaflueace
au niveau des diverses espèces est contradictoire. Le développe-
ment des composan-fces taxonomiqiies sur les plaques traitées est
inégal, quelques-unes des espèces é-fcanl: même stimulées par la pré-
seace de certains composants cliimiq.ues de la tein'fcure anttfou.lLng*.
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Aiasi^les quantités de Meloslra'-monillformis des plaques, avec
^a^nul?ur.. de. f^d. Jauûe, à SSrène' traitée3~av:r£;M'oaaa^c
Th+DOD (jusqutà 20 25° ceu-c°~2)» dépassent celles'des" "plaques^
témoin avec la même couleur de fond (2250 - 16 750 cell. ca:2)."
c?CCOQeis_STellum esfc en <luanti^s inférieures' 8^"les"plaques
temo^à_couleur de foad Jauns-anticorrosif (1000 cell'.^-2)^"
fapport-aux Plaq^es^vec la mê=ie couleLo de fond traitées "I^c

cell. cm-') ou avec 8-OCu+SîAO+ûEL (6500 cell. cm-2); le
fai-t^est valable aussi pour Bhoico pheni.? curvata (500 cell. cn-2
SIÎ, les-Ilaques~1:émoiQ' 80° ceu-c»~2 sur celles à 8-OCa'et"7750

l. cm ~ sur les plaques à 8-OCu+SMO+û3L). Sur les plaques avec
couleur de fond jaune antioorrosif traitées avec 8-OCu^nanthes
lonRipe^atteint UQe deûsitê supérieure (.îasqu'à 9 ^00"^TGm=Ç
îue. sa:c4es pla<ltxes-témoin avec la mêde couleur de fond (avec~9250
cell. cm--);^. espèce doaaée a un comporte méat pareil sous~'ra<*ion

2-mercaptobenz-biazol.

^. ^ L'analyse des données synthétisées dans. 1e tableau 53
net; en évidence par beaucoup d'exemples que le degré de~Qocivité .
"Ïls Ttâac.es, 1:oxiques diffère dlune e3Dèce à l'autre^Ains^
pendant îue Melosir »oniliforc, i est Qetteaeat dominaQfce'sur'îes
Plaques traitées avec les composants D3L,Th+DOD, Th+M et GLN+DDÎ.
Gocooaeis scutellum est totalement absente ou avec un"faibïe''dé^
vel°Ïment' -A-chûa^thes l°"^P.a§ mauque sar les plaques'traitées
îvec. Th+J)OD$ éfcantfaiblemeût reP^^atée sur celles avec~Ih+M.'
tandis que. comme nous l'avons dit, Mélo ira monilîformi"domiQe
s"Jes plaquesî en échange. Melosira moûilifornis est peu repré-
.
sen!ee. °.u même ab3ente sous l'action des combiQ^sons 8-OOu+SaO,
A. &1+QÎS, combinaisons qui permettent à Achnanfche Ion i^es'de
dominer. Daas la présence de DM. Cocconeis cutellum est'nettement
dofflinante, tandis que Mélo ir oniliformis est absente. "Les
composaafes ît et Al+GLN. qui, favorisent la doaiination de Achn nthes

sur les plaqaes. sont eatièremeat DUisïbles poiir Ooccon is
^oafcellum. Ba ̂ prés9Qce de S-OOu+^îO+ûSL, Achnanthes lon. ip.^
Melosira^oailiformi , Navical. ^n. ^ var; ontica-~et iitzschia

^anceolat . ûe atinsta11^ Pas ̂ ar-les plaques, "pendaQt"que
?hoicosphen1a^cy£2âÈâ et Cocconeis scutellum 'dominea^'EiÏin/le
2-nercaptobeaztiazol (M) permet à Achnanthea Ion i es de dominera
mais en sa présence ne peuveat; pas vivre Navi cul rvillei.,

212



îîavicula sp*, Nitzschla laQceolâ'fca efc Cocconeig scutellum* II ré-

suite qae l'actl-on des substances antivégéfcativea au ûiveau des

nombre uses composantes spécifiques des salissures microalgales est
extrêmement; complexe, contracLictoire et sélective, es problème
offrant un très vaste champ aux recherches dans le doaaiae.

Tableau

Modifications des densités et des proportions des

principales populations de diatotaées sur plaques métalliques,

sous l*action des substances autivégétatives

Espèce

m]
Tfl

8

0]

à

û\

l
1-11

- 'I
s II
0 U|
U C3|
0

e

Sabsfcaaees antivégéta- Densité de la po- Cat'actéri. stig.uos
.bj-ves (code) sur'les pulation (coll. quantita'bives-
plaq. yes métalliques cm-2) et soa. taux proporti. onelles

W daas toute la de la popula-
microflore algale tioa

Ba absence des su'b-
stances aativègèta-
^iy.ea.

14. 500 - 227. 500
25, 6 - 78, 0'^

.5

DomLnaate

8-OOu, SHE-, Th+DOD;
Th+M(

M, Al+GLBT

14. 750 - 56. 000
39, 7 - 65, 0 %

500 - 2. 250
4, 8 - 11, 1 %

Dominante

Faiblement
représentée

Th+H+DU; DM; NMn+DM;
DOD-, Thï 8-OGu+SMO+DBL; 0
8-OCu+SMO; Al

Bn absence des substan- 5. 000 -
ces antivégé-batives

M; 8-OCu; BEL;
8-OCu+SMO} Al+GLN

(zLN+DDS?; Ih; Th+M

1, 7 -

5. 750 -
'ii', 7 -

500 -
1, 6 -

14. 250
20, 1%

16. 750
82, 5 ^

1. 500;
57, 5 %

îh+DOD; . I&î, Nî, îa+£>M; DOD,
8-OGu+atO+DBL; AI

Sans substances £inti~
végétatives

S-OGu+S&îO+DEL; IM

8-OCu; S-OGu+SI.IO,
Ih+M+I&I

1.000 -
1,8 -

2. 500 -
2'i). -

1. 500 -
4, 0 -

14. 250
4, 4%

6. 500
66'
5. 200
50,0

Absente

Sousdominaûte
fai'blement
re ré sentes

Dominante

Fai'blenen'b
représentée

Absente

Fai'blenent
représentée

Dominante

Sousdominan-fce
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suite Tableau 55
;==assss=ss==s=sa;
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j
si

.ril

à
Kl

Th+DOD; SLIT+DDTî
Th} DOJ&î NMn+DM'

Ih+M} M} DEL; Al+GLN;
Al

En absence des su'bstan-
ces aativégétatives

8-OOu+SMO+DEL

Th+DOD; 8-OOu; A1+GLN{
QLN+DiDT ~ ~'~' *^'''

Th+M, M; Ih+M+rai; m;
HMn+IM; K5D; Th, 'DEL}
8-OOu+SMO; Al

125
4,0

0
0

- 2. 000
- 12,5 %

- 1. 200
- 1,0%

250
0,7

- 2. 500
- ^, 9 %

Faiblemeat
représentée

Absente

Faiblaneat re-
préseutée -

eat

7. 750 Dominante

î'aiblemenl;
représentée

Absente

?
£

d
0

>

E;

îSn absence des substan-
ces anfcivégétatives

Th+DOD; Ih+M

&LN+DDI; S-OOu+SMO+D.BL;
8-OOu+StIOt DSLi
ih+M+au, mîn+ai

Mi IMi DOD; Ihî 8-OCuî
Al+SLN; Al

0
0

5. 500
8

L25
9,8

- 2. 500
- 2, 8 %

- 5. 000
- 11 0
- 1. 250
- 11,0 %

î'aiblement
représentée -
absente

Sousdominante

Faiblement,
représentée

Absente

^
^

01
1-tl

E
SI

§<

Sa absence des substan-
ces végétatives

8-OCu; M

0
0

500
1,0

- 8. 700
- 7»i %

- 800
- 2.5ÎS

Ill+l»D} ïh+M, Ih+M+IM;
DM^ NMn+M; DOD> Th;
DBL^GLN+ûû'Pi 8-OCu+SMO+DEL}
A1+&LN$ AI

En absence des substan- 1. 000
ces anfcivégétatives 1,4

- 17. 250
- 8,1 %

Saiblement
représentée -

tosente

Très^fal'bleaent
représaifcée

Absente

S'aiblemeat
représentée

ril
01

.ri)

§ GLN+DffD; 8-OOu+SMO+DEL; l.'
Ih+M+fflî; A1+5LN; BEL ' --5,8

8. 200
10

- 5. 000
- 50, 0 ^

Sousdomin. an'be

S'aiblemeat
représentée
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s&ite Tableau 55

l
fl
(W

.
ŝ;)

8-OGu+aiOî Ih+DOD;I}i+M, 125 -
m: NMa+aiIî DODj Th 2,0 -

Bn a'bsen.ce des stibsfcan-- 0 -
ces antivégétatives 0 -

Ih+DODj 8-OOu; Th+M; 1. 250
Al+GLff; DEL 0- 6 -

8-ocu+aîO

M, Th+M+oi; asîî ÎMn+iaî;
DOD; Ih} GLN+DD'P-,
8-OCa+SMO+DSLî Al

l. 000 Très taiblemenl;
12,5 % représentée

Absente

1. 250 Faiblement
1, 3 % représentée

4. 000 Faiblemai-t
14, 5 % représentée

250 Très. faiblemen-fc
1,7 % représentée

Absente

==s==s==========;===ass=a=a==s:s:=s=ss=s;ssa====s;=s=ss======i;====

?« GONSIDERÂÏIONS D* GREEE ERAPI^UB

.à- la fin de ce travail, quelques coasi. déra'blons d'ordre
prabique s'imposent, résiiltaal; de l'étude intégrale de la composi-
tion spécifique et de la qualité de l'algoflore unicellulaire des
eaax da littoral roumain de la mer Noire.

L'une des conclusions de base qui déooulent des données
accunulèes est le fait q.ue dans l* espace roumain SB la mer végètent
des quantités importantes d*algues unicellulaires. On n'arrive pas.
à cet te conclusion en considérant seulement les qaanti'bes tou-b
exceptioanelles des dernières années,dé-fcermiaées par la condition
d'eutsophisafcion intense que connaît à présent la partie oaest de
la mer et q.ui a impliqué l'augmenfcation de la biomaas'e dû ptiybo-
plaaeton a une moyenne, pour la période 1985-1986, de 51?6, 6 mg. m"^
(BODBANU, 198?)* Les valeurs enregistrées dans la pe.riode aatéri-
eure au renforcement du processus d* eutrophisa'fcion sont; aussi

suffisamment grandes. Pa-fbaût des 'biomasses moyecuies obfeaues dans
les conditions "normales" des aimées 1960-1970, quand on a évalué
pour le phyboplaxic-fcon une moyenne de 1627 mg. m~^et pour le micïo-
pAybobenfchos 10 26$ mg. m , on constate q,ae le stoclc des algues
uaicellulaires de l*espace étudié (environ 5000 km avec un. voluine
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d*eau de ?0 km5) a été d*environ 112. 159 tonnes substance orga-
aique fraîche (dout 81 550 tonnes phytoplancton et 30 789 tormes
microphytobeathos). La pjodacfcion annuelle de ce stock, estimée

selon le coefficJLent P/B = 500,' est de 53, 6 millions tonnes de
substance organique fraîche. Les valeurs respectives, ainsi que
les grands rapports entre la "bioaasse du phytoplanctoQ et celle
de son principal consommateiu' direct, le zooplancton, mises en
évidence ainsi dans l'étude ci-préseute, qu'en d*autres travaux
publiés (BAOBSGU st al. , 1969; BODJWW, 1984 a,bî PORUMB, USUBELU,
1979)» attestent l*existence de certains stocks en excès d'algues
unicelliilatres qui restent inutilisées. Ces stocks représentent
une importante réserve nutritive qui doit être utilisée pour la
croissance de la bioprocLuctivité du secteur jotUBain de la mer.

On sait bien q.ue le principal consoinmatear du phyto-
plancton, le zooplanctoû, est, au littoral roumain et. gêaêralement;,
dans la mer Noire, pauvre en espèees (BAG3SOU e-b al.. 1967; PORUMB,
1975)i ce fait suggérant que pour la croissance de la 'bioproduc-
tivité il faut agir au niveau du chaînon secondaire de la chaîne

^ trophique. Nous ne nous rapportons pas ici à la possibilité de
l*introduction dirigée, dans la composition pauvre du zooplancton
pontique, de quelques formes noavelles qui valorisenfc nieux la
grande quantité de phytoplaQcton., cal ces ac-bions impliquenl; d'im-
portants risques écologiques. Il y a des possibilités d'augmen-
tation, dans nos eaux cotières,â.es organismes des chaînons iater-
mèdiaire /et final de la chaîne trophique, qui, prafciquement, ne
comportent pas de risques. Dans ce sens, sont iatéressaiites aussi
nos observations, soulignées dans le travail, que sur les sédiments
meubles la diversité spécifique et la quaa-bité des algues unicel-
lulaires augmenteQt si eafcre les. parti cul es de sédiment il y a
aussi des éléments de substrat dur. Il résulte de cette constata-
.-ion le fait que l'introduefcioû ea mer de .supports r.ompac'fcs (blocs
rocheux, pieux, baodes de matière plastique, enveloppes en caou-
-bchouc, etc. ) assuré l'augmeîi-bation des algues uaicellulaires
fixées, impliquant la formation de la pellicule primaire sar la-
quelle se fixe toute une série d'aa.inaux filtrateurs Çpolychèfces,
crustacés, mollusq. ues bivalves) capa'ble? de mettre ec. valeur une

bonne partie de la quaatil-é d*algues plaactoniques, à présent
perdue comine ob.îe'b trophique , !tisfcemeat; abwnce de?



cpnsoffiiaateurs* Les aaimauxfjlltrateurs qui se fixent sûr les sup-
.ports immergés OQt; un importanl; rôle au Qettoyage des eaux des
diverses suspeasio&s, in.çlusiveEaeatalgales.

D* ailleurs, les insfcallati.ons immergées âdéguatesâla
fixatioade la f aune et; de la flore, conauss aujourd'liut soas le
nûia de récifs ar1;ificiels, représentea1; une modalité directe aiasi
powc la réâuction de l'eutrophi. sation (ea assurant l*augmentation
des bî. ofiltrateurs, elles coalîribuent à la limitation, deas la
zoae, de l'aapleur des phêaooènes â.e floraison), que pour la
cïolLssaaoe de la "bi.opïoâ.uctivité (les organismes ttarias fixés qui
consfeituea-b la nouiriture poui les poissons et dt autres ox'gani. saes
dêmersaux qui se conceatrené autour des récifs ar'feifioiels, fait
qai dêterQî. ne la croissaQce des captures pêchéea â.ans la zone
doonée (DUVAX, 1985î B05OAO, 1985; GCaiOItI, 1985, 1986, 19 8?). .

Une voie, siotlaiie ea principe, d'augmenta'feioa du bio~
filt;re, consis-t;e dans le â.éveloppemenfc de la nyti. lî. cuî. tia'e - de la
culture sur cordes suspendues en eau des moules, valeureux animaux,
ïiches en prptéiaes, qui sont, de plus, fcrèa appréciés du point

. de voe oullQaire.

Il est éviûea-b q.ûe l'utilisatiioa plus complète de la
lase tropb.tquô primaire mènerait à l'effet .bénéfique de l»éçuill-
'brafcî. on le l'écosystème daas les coaâitioûs salu-feaires de.l'aug-
aeatation de la biomasse dans ses autres chaînons, y compris dsBS
celui final représenté par lés poissoiis et d'autres organlsiaes
qai en'brent dans l* alimentation huma3.ae. Dans ce seûs, la crojls-
sauce, par toute voie, des stocks de filtrateurs, ooiïstltuant une .
voie Ô.Q lï. mi-bation de l'eu'bropfaisation, assure, en même fcempg
l*augmeat:afrion ds la bi.oproductivité sus le compte oLÎ une réserve
nutritioanelle représentée pas l'excès de selsmi. néraux et de
substances organiques qui, a présent, fi'écoulaii-t en mer, non
seulaaent se perd, mais produit même deg dégâts écologiq.ues et
éconootiques»

De cette maûiè.re, le processus négatif, compléneataire
à, la pollution, qui es-fc l*ea1;j?ophigal;ion, peut constîî. tuer une
prémisse favorable pour le développement d'une activi-fcé exteême-
aeat utile dans le nilteu côtter -l'activité de oarî. cullîure.

Lié aux pliénomèriës de floraison, rapproche de leiu"
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causai ité a mî. s ea éwicteQee le'fai. t que la simple présence â.es
nutrieats - n* linportant pas la g.pandeiu- des stocka de eeux-
ci -n'est pas saffisaa-fce pouj? la proâuetioQ, souveQt spontanée,
des resp&c-bifs pué uonien.es. Pour le déclenchémea-b des floraisons, im
rôle essen-biel revient à l'apparition de certaines particulari. tés
hydrologiques qu.i agissent a effet stimulatetu- sur quelques-unes
des espèces algales en végétation, en provoquan-b leur proliféra-
tioa abondante. Seules la ooacordaûce entie les exigences de ces
espèces vis-à-vis du milieu et les respectives particularités
liydjologiques font g.ae les espèces doaaées profi-tent au maximum
des stocks de autrients, en se àéveloppaat de manière laxurtaate.

Nos coQstatati.ong sur le rôle des modjf icafcioûs des
facteurs hydrologiques dans le déclenchemeût; des floraisons re-
psèsentent le foadecienl; .théorique en vue cLe la progaose des phé-
QOmèaes de floraison. Nous réalisons la pjognose pour des î. ntes-

vallss de deux semainss, sur la base de la poursuifce de ces modi-
fications parallèlement; à l*étude de l* évolution de la coDiposition
et de la quantité du phytoplaac ton, et de la corrélation des
informations respectives avec. les proces&us et les tendances
laèfeèorologlques pouvant générer ou empêcher, dans l'intervall®
donné, l* apparition des parbi. cularl. tés b.ydro logique s favorables
aux floraisoas. La prognose des phéuomèûes de floraison, des
éventuels effets négatifs de ceux-ci, assuré ime base objective
pouu- prévenir ceux qtii sont jesponsables de la gestion du mUieu
marin côfcier pour eatreprandre les mesures qui s'imposent. (de
.réduction ou cesaafcioa du oLéversemeat des eaux réslduaireSi de
salubrisation des plages, de mobilisation de lTeffort de pêche
dans les zones aoias affec-bées par la floraison, etc. ), en contai-
bu.an'b ainsi au. déroulement Qormal de letys activités économiques.

En nous référant; à la prognose du développemen't da
phyto plane fcon, on ae petit pas ome-btre un nouveau éléaenl; résulfcé

de la recherche du aicrophyto'bent;hos, qui vient à l'appui de cette
activité. Il stagit de la découverte de réserves d'algues plsao-
.boniques accumulées SUT le fond de la mer, quand les conditioas
de leur vie dans le pélagial son.t défavorables, découverte qui
ouvre de nouvelles perspectives dans le doaaine de la prévoyance
de révolution saisonnière du ph.yfcoplaDCton.

Le dsmier (malsiju. stemeat, le plus important;) 3problème



lié aux amples phénomènes de floraison que nous souhaitons discu-

fcer ici est le .Cait q.ue - aiasi qu'il esfe résulté des reche.eches
présentées dans le -tîravail - leuï cause primojdl. ale consiste dans

le taux extrêmement élevé, à présent, en natrients, dans l'eattde
aer. L* augmenfeation île la quantité de autjri. Qits, l'eutïophisatioa
des Biilieux aquatiques grâce au jenforcement de l* action aû1;hro-
pique dans les milieux respectifs, et, comme suite, la croissance

de la fréquence ete de l'ampleur des phénomènes de floraison, re-
présentent une caractéristique contemporaine globale. Les eaux.

côtières de la mer Noire ae pouvaifint pas faire exception de ce-fcte
sifcaatî-on générale, et d'aiitan-b moins la partie nord-otiest!» lû-
.fceQsémeiLt fertilisée par les fleuves tributaires, partie q.ui

inclut aussi le littoral roumain. Il apparaît comme évident que
la lèdiicfrtoa de l* influx de nutrients dans le milieu marin es* la

condition obligatoire pour la limitation des phénoaènès de floraî. *-
son, dpnt les effets soa-fc toujours plus nuisitiles, à mesttre de

I'* augmentation de l'ampleui? e-fe de la fréquence de ces phénomènes*

Bàss notre étude on préconise une série de mesures de réduction
. ;â.e la pénétration ea mer, par les efflueats et par le Daoube, des

s-boclîs de sels mifaéraux et de su'bs'fcances organiques* Mais il est
très éviâent que de telles mesurss doivent être appliquées daîis

tous les pays riverains de la mer, ainsi g.ue dans tous les pays du
bassin â.aauTîien. La sauvegarde de l'é^uili'bre écologique el; de la
pure-bé de s eaux de la mer lîoire peu-b ê-bre assurée seulenent par
une colla'bpration i.n-fcernationale sclen-fcifique et diplomatique,pal*

là concertation des efforts de tous les pays de la zone gêogra-
phlqueoa se trouve le bassin poatique.

De ce sommaire passage en revue de quelques-uns des ré-
sultats d*intérêt pratique contenus dans notre étude, oous consi-
dérons q.a* il ne faut pas omettre ceux concernant; l ' évolution du
pofceatiel de certaines substances de limiter le développement des

algues de la pellicule primaire du fouling. En base dtun test
tiiologique consistant de l'utilisât ion d.e la méttiode usuelle
d*étude quantitative âes populations d'algues unicellulalres
(ilêaombremen-t; au microscope), on a obtenu, d.esdonaées sur l'effi-
cacité d'une série de combinaisons chimiques pour comlîattre la
composante aicroalgale des salissitpes en général, ainsi qus des
données. sur le degré différent; de nocivité des mêmes com'binaiaons



chimiques sur les diverses espèces d^ algues de la pellictOe
primaire. Tenait compte de l'imporbance des algues unicellulaires
à la forination de la pellicule gêlafcineuse iaitiale du fouling,
nous considérons qae les investLgations concernant la lutte contre
celle-ci doivent gagner, 'à l'avenir, une place plus grande parmi
les thèmes de recherche anti-fouling,

Les problèmes de l'algoflore uniceUulaire présenteafc un
intérêt majeur pour la prognose ecologiq. ue de loaguô dtu-ée, liée
à divers travaux hydro techni-ques tels que ceux d*améaagement et
d'emplacement de certains objectifs écQQomiquea, de coasolidation
et réaméiïagemen-b des. côtes, d'ouverture de nouveaux canaux de na-
vigation, etc. L*intérêt respecfcif part du fait que l'algoflore
unicellulaire représente la composajite essea-tielle da niveau de
base, initial, des relations -brophiques, fait qui â.étermine la
répercussion des modifieatlons su'bi. es par ceILe-ot sur tout l'éco-
système. OQ comprend donc qu'il est important que les projets des
ingénieurs comprennea-b les plus adéqaafces solu-bioas poar que
l'impact des constructions respectives avec le milieu marin ne
produise pas de modifications à répercussioas négatives sur tout
l'écosystème. Daûg cette direction s'inscrivent aussi nos recom-
mandations et suggestions pour le secteur de pro^e-ts aies canaux
Daaube - mer Noire et Poarta Al'bâ - Midia - N'àvod.ari, visant
l'adoption de solutions correapoQdantes pour conserver l'algoflore
uaicellu. laire, recommaad. atioQs e-b suggestions résultées des obser-
vations sur le pliyboplaoctoa des secteurs marins soumis à l* in-
fluence des eaux douces»

Menfcioaaons ici que le pro'blème essentiel conoernant;
l'état de l'écosysteme, l:Lé à l'ouverture des respectifs caîiaux de
navigation, é'tai'b si les êtres marins seront affectés et dans
quelle mesure, surtout lié aux modifications du facteur halia. Les
résultats de la recherche du phyfcoplancton des sectears dessalés
présentés dans l'étude ont mis en évidence que, dans -bels espaces
de la mer Noire, les espèces mariaes pontiqLaes vivent aorDialemeQ-fc
et réalisent des développements intenses srâce à leur euryhaliai-
té. La certitude que les modificatiOQS modérées et temporaires de
salinité, prévisibles aux projets, seron-fc pleLnefflen-t; supportées

par la composante microalgale de l'éoosystème (comme d'ailleurs
également par les autres eléiaeats de la flore et â-e la faune



pontique de l'écosystème) nous a été offer-be par les réstiltats
concrets des recherches. Fait qui s'est déjà confirmé^pendaû't; les
années.écoulées depuis la mise en fonction des respectifs canaux
de aavigatioa*

L*expérience liée au projet du canal Danube-mer Noire,

ainai que beaucoup d'autres expériences de ce genre, prouve que

l'unique voie en vue d'assurer le maintien de la pureté du milieu
marin, côtier, l'équili'bre des écosystèmes, la conservation de ses
composantes, est la voie de la collaboration entre les spécia-
listes des domaines technique et de projection e-b ceux de l'éco-
logie marine, condui-be qui s* impose toujours plus comme règle

obligatoire.

Une exigence impérieuse de nos jours est que le dévelop-
pemenfc des activités d.é.r'oalées. en milieu marin ou q,ui ont impli-
cafcions sur celui-ci ne fflèue pas à l ' augmen tation <iu degré d'eu-

trophisation et de pollution. Il s'impose donc la nécessité obli-
gatoire â.8 traiter, dans les proje'ts techniques des ingénieurs

concernan'b tout objectif économique, tout amènagemen'fc du terri-

toire à implications dans le milieu marin, les aspects d* écologie
marine avec l*inclusion des solutions optimales pour éviter l'eu-
trophi.sa'bion. et: la pollub ion. Pour cette condi-iite plaident; beaucoup
d*expériences négatives dans l*activité humaine (BODEANU, 1986;
CONSTANIINBSOIT, 19765 ODUM, 1971), qui metfcent en évideûce que,
â.aas la na'ture, le rétablissement de l'équilibre est plus diffi-
cile (et avec plus de frais) q.ue sa détériora'bion (en déplfc d'une
"rentaliilité" -bemporaire du dernier genre d* activité humaine).

A la fin de nos considérations, nous souhaitons exprimer

notre convic-bion que l* application des suggestions d'ordre pra-
tique réaultées de la -fecheïche ani'baire de la coinposi'fcion, la

q.u.aotité, la dynamique et la structure de toute l'algoflore uni-
cellulaire - du phytoplaacton et du microphytotisithos --, con-fcri-
bueraife au maintien de la qualité de nos eaax marines, au rèta.-

blissement de l'équili'bre de l'écosyst.ème, à la conservatioa des
composantes de celui-ci e-b à la croissance de la bioprod. ucti. vitè

au lit-boral roumain de la mer Noire.
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OONCiLUSIONS

Nous p.réaeatons, en ce gai suit, les principales conclu-

sions qui rèsulten-fc des doanées multiaQQuelles stLc la structure

et la dynamique îualifcative et çtiantitafcive de toute l'algoflore

uaicellulaire et de ses deux composants ~ le phyfcoplaacton et le
aJLcrophyto'oaQ-thos - des eaux du littoral roumain de la mer Noire.

l. ûarc le plaactoû et le "beathos des eaax littorales

roumaines, on a IdeatLfié 520 espèces et vari. étés à.'algues, doa-b
74- sonfr nouvelles pour le littoral rounaxa, $0 espèces nouvelles
pour la flore de la Tioumanie efc 25 nouvelles pour la mer Noire.

Da nombre total des espèces, les dia'bomées . l'epréseaten'fc 79 . 2 %, le3
péridinjL'ens 11, 6 %, et les représentants d*autres cinq phylums
pris ensemble, seulemeat 9, 2 %, En reflétant: le mélange des eaax
marines pontiques avec les eaux douces, l'alsofloie uniGellulaire

est formée d'espèces marines (55 ?î), saumâ-bricoleg (16, 9^),
d.ou.çaquicoles-saumâtrJLcoles (14, S. ?i) et douçaquicoles (15, 5 ?S). La
structure par groupes phyfcogéographiques, hét;éïogèae, est l'expres-
ston des importanfces fluotuations anauelles àe -beapèrature de la

zone-, on y distingue espèces boréales (44-, 2 ^), cosmopolites
(25, 2 %), arctico-'boréales (18, 7 ;%), boréales-fcropicales (11 ̂ ).
Parai les espèces boréales on a inclus un groupe d*endémismes

. poa-biqaes (26 espèces) et ponfco-oaspiens (9 espèces), ainsi que
les 9 espèces et variétés déjà décrites (BODBAITO, 1976), suscep -
fcibles elles-aassi d'être endéiaiques pour la mer Noire.

2. Des 520 espèces et va.i'ié'bés d'algu.es, â-ans le phyto-

plaacfcon on a trouvé 51^ (60,4 % du total de l'algoflore unicel-
lulfi. ire) et dans le microphyfcobeathos 588 (7^, 6 ^). ParEai les
élémea-bs microalgaux du pêlagial et ceux du ben-bhal se produit
un processus de mêlsage, dê'fcermi. né princLpaLemeat par le factear

hydrodynamique, auquel s*ajoute toute une série de facteurs phy-

siolttgiques. Par Gonséqueace, dans chaque domaine il y a deux

fractions floristiques - l'une typique, permanenfce (daas le péla-
gial - les espèces d*origine plaactonique; dans le beathal -

celles à.'origine ben-bhique? et l'autre noa tTpique, provenue â.u
domaine opposé (dans le pélagial - les espèces d'origine bea-

thique, dans le beathal - celles d'origine plaiic'bonique); à ces
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fractions s*ajoute le groape d*espèces fcichopélagiques, parfaite-
ment adaptées à la vie dans tous les d.eux domai-nes. Les st.ructures
par groupes biocénotiques du phytoplaQcton et du. mij GEOphytobenthos

ont comme traifcs commuasî l) hétérogéûéifcê 'biocéuoti^ue', 2) pré-
pondèreace des espèces typiques, propres au domal. ne donné; 5) un
taux . proportioiiael presque égal d* espèces tlchopêlagiqûes.
l'éehange de taxons entre les deux domaines a lieu avec la même
intensité dans les deux sens, fait qui résulte des bilans de ces
èohangea, qui mettent en évidence que du total des formes p.popres
à chaque domaine, les taiix de celles çLui passent dans le domaine
opposé sont égaux (55 % dans les deux cas).

La participation, dans la sfcructure quantitative du
phyfcoplaûcton des élémeqts d*origine benthique, efc dans celle du
micsopbyto'baithos, des éléments d* origine pélagique, est souvent
importante (quelquefois jasau* à 50 ^ de toute la population
d*algues de cùaque domaine se compose de fo-cmes aon typiques). En
conditions de tempêfce, il y a des situations ou les espèces bea-
tîiiqaes apparaissent comme domiuan-bes dans le pliytoplancton de
certains espaces limités;d*autre part, on a trouvé siu; le substoafc.
d*importantes masses accumulées de populations plsoctoaiques
vivantes.

5. A partir des biomasses moyennes du phyboplaacton
(1627 mg. m"2) et da microphytobothos (10. 265 mg. m 2) évalaées
pour la période 1960-1970, il en résulte pour l*espace étudié
(environ 5000 km2 avec un volume d'eau d*environ 50 km^) uu stock
moyen d*algues unicellulaires de 112. 159 tonnes poids frais. La
producfcion annuelle de ce stock, estimée par la base du coeffi-
oient P/B = ?00,est de 55, 6 millions tonnes.Les données attes'fcenfr
ainsi une importan-be base tropMque primaire dans les eaux litto-
raies roumaiiies*

4. Dans la densité moyenne du phytoplancton pour la pé-
riode 1960-1970 (1, 256 millions cell. l"1), les diatomées repré-
sentent 92, 5 ?, les péricLlniens 7, 6 % et tous les autres groupes
systématiques à peine 0, 1 ?5. Dans la biomassâ moyenne pour l.a même
période (1627'mg. iB"'^), les diatomées constitaent 84, 5 ?S, les péri-
dinieas 15»1 %, le reste de 0,4 % étant d.û aux populatioiis des
autres groupes. La dominatioo. des dia-fcomées daiis la stJîiicture

.quantitative du phyboplaocton es-fc évidente pendant la majorité
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des mois des cycles annuelss q.uelquefois pendant la saison chaude

on enregistre aassi des cas de domina'bion des péjcidiateQs, sur't:out
à l* indicateur de bipniasse* lie phyfeoplancton des eaux lit-torales
roumaines subLt d* importantes mod.ificafcions qualitatives et qugu-
feitattves . bemporalresien distinguant des vartaiîioas "brusques, des

variations d'une période de vêgétafcioa à l'autre et des variattons
annuelles. Daas le travail on présente les raisons de chaque type
de variation.

Dans la dynamiq.ue annuelle du plç-toplancton des eaux
littorales roumaines on distingue trois périodes! la piegiière,
comprenant les mois d*hiver et de printemps, peûd-ein-b laquelle a

liea le plas iafeense et 1s plus proloage développement de l'algo-
flo.re planctoaique au compte de la vêgetatioo. du complexe de dia~
.fcomées prédominé d'habitude par Sce etone costatum; la seconde,

en été, lorsqu'on, enregistre un second maxiaum, d.'habitude ayant;
une amplitude plus réili.ii'te, (létermlûé sartoul; par le développeme'at
de Prorocentrum cor t; m et O-nslotella easniaî la troisième,

comprenant les mois de ltautomne, pendaiit lesquels on coastafee

l'extrême réduotioû de la quantité de l'algoflore. L'ampleur d4
développement annuel du phytoplaa e ton dépend, d' ùabi'bude» â.e
l'intensité de sa végétation pendaa'b la première période, qui
dépeud à son -bour du taux des stocks de sels mi.neraux de l'époque
respective.

les développements des espèces de masse, doninantes,

l'intensité et la durée de leur végêfcatioû massive, ainsi que la
manière de siiccession de celles-ci, ont des inplicatioas directes

SUT l'évolu-bion de la quaatlte du phyfcoplaacton. Selon la durée et
leurs époques de végétatioUt on distingue: I) espèces à dévelop-
pements massifs circu,maanuela (Sceletonema cosfcatum, Chaefcoce os
socialis, Nitzsohi delicafcisa , Prorocent um cord. tum, e-fcc. ),
chacune ayant des périodes distinotes de maximuni numéri. qLue;

2) espèces à développements massifs saisonniers: a) p dant la
période froide (ThalassiosJLra parva, Tba.la î. o ira subs l ûa,
De-boQUl confe v cea, e-fcc. )', b) peadant; la période chaude (Tbalas-

ionem ni-bzschioide , Shiziosolenia frasilissiiaa. Leotocvlindrus
danicas. Ohae1:oceros curvl. setus.ProEQcentruia micaoa. PontoaTîttaera
huxleyj, etc. ); 5) espèces à developpemeats massifs disoontinusi
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a) espèces pélagiqaes poatiques (Le .fcoc lindrus minimus, Ghaeto-
ceros muellerii, C. affini. . GeratauUna pels^Ric§, etc. );b) espèces
d'origine dalçaquicole (Asterionella fo.nnosa, Ankistrodesmus f 1-
^atus, e'bc. ); e) espèces politiques d.'origine benthique (Llcmophora
ehreaber l , Nitzschla a lcul t , etc. )<

Daas la distribution des populations ma-cines et saumâ-

tricoles et de celles dulçaq.uicoles on consfcate q.ue: l) les popu-
lationa marines et saumâtricoles se d.éveloppen't; inteasémen'fc aa
long de tout le littoral roumain, en coastituant, grâce à leur
euryhalinité, la principale partie du phyboplaûcton, même daBS les
zones à salinités extrêmemea'fc réduites; 2) les populafcions dulça-
quicolea se développent bien dans les zones voisines aux sources

d* eau douce, leurs q.uantité, -baux dans le phytoplaacfcon total et
exteasion spatiale, â.épenâaûfc du débit de ces soiirces, de la âA-
rection des coiiranlîs et de l'ampleur da mélange des eaux douées
avec celles marines.

Quant à la répartition d*ensemble des populations phy-
.toplaiic-boniques marines et saumâtricoles et de celles dulçaqui-
cales, dans l*espace du littoral roumain on distingue deux zones:
celle da nord, prédel-baïç ue, dans laquelle l'algoflore planctonique
est le résultat de la combinaison des deux catégories de popula-
.bioaa, et celle du sud, où celle-ci est plus homogène, l'apport
des populations dulçaq.uicoles étant nefctement réduit.

A partir de l'annèe 1974, on a assisté à des phénomènes
répétés de floraison d*ampleur. Les processus habituels de déve-

loppemen-fc massif aa printemps se saut intensifiés, leur durée se

prolongeant par la succession, pendant toute la saison, de deux

types de floraison ("Sceletonema cosfcatuia" - "HefcerocaTisa tft-
^SâË£â"),après lesquelles, en été,des floraisons avec Prorocentrum
cordâtum ont; eu souvent lieu, Les espèces respectives ont enre-

gis-br'é pendant la période doimée, des densités nettemen-t; supéri-
sures par rapport à celles connues dans les périodes an'fcèrieares*

Au déclenchement de chaque . t;7pe de floraison contri'bue,
à côté de l* excès d. 'él.émea-bs'biogènea, certaines parti cularités

des facteurs noa-nutritionnels, qui agissen'b sur les espèces
doimées, exiatentes âans la végéfcat;ion, avec effet stimulatetu', en

leur provoquant la proliférafcion abondaûte* Dans le travail on
analyse les caases de chaque typa de floraison en partie.
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Les floraisoas du printemps ont eu des effets positifs,
leur coQséquence directe- - l'au.gment-atioa. de la Marnasse du phy-

toplaacton - se reflétant dans les quanti-bés supérieures cLe pois-
sons planctonophages péchés. lies floraisons prodal-fces par ProEO-
centrum cQrdatum ont eu, dans les eonditions d'accalniie des é'bés
des années 1972*-1975> <iss effe'bs négatifs résidant en processus

de dégradation du milieu aq. uatiq. ue (hypoxie, augmentation de la
teneur en matière organique), qui ont déterminé des mortali. 'bés en
masse des organismes "benthiques, impliquant â-es réducti-ons d.ans le
stocls: de ceux-ci.

L'^xcès de nufcrients readaxit la compétition pour ÛOU.P-
ritar'e sans objet, il peraot le développement; massif d'une grande

diversit-é d'au'tres espèces, concomitenfc avec celui des formes
responsables de la floraison; il rend possible la naturalisation

dans le bassin poutique, particulièrement dans les eaux littorales

roumaiaea, de nouvelles espèces d'algaes unicellulaires.
Comme suite da renforcement du processus d'eufcrophisa-

tion dans les eaux du lifctoral roumain de la mer Noire, le déve-

loppemeat quant 1-fcat; if du piiytoplanctoa des décennies 8 e-b 9 est;
aiarquè par âne série àe caractéristiques noiivelles, coasisfcant de

l'au. gment. afcion de l* ampleur et â.e la fréquence des phénomènes de

floraison de l'eau, la croi.ssance du nombre d.'espèces de masse, la

croissance des effectifs aumériq.ues de la majorité des espèces de

masse, la croissance des quantités globales de phytoplancton, la
croissance du taax des pèridiaiens jusçtu'à leur domination ne-fc-be

pendant la saison d*été et la reduc'bion du taux des diatomées.

Les développements massifs des algues plânctoniq. ues im-

pliquant l*excès de pbytoplancton dans les eaux du littoral rou-
main, les fréquents et amples phênoaènes de floraison acoompagnès

et succédés de conditions d'hypoxie et d*anoxie, oat acceûtuê
le déclin écologiq. ue des écosystèaes, sur'boul; daQs les coafflimau-

tes benthiqaes.

La charge actuelle de autoien'fcs des eaux de la partie
nord-oues-t; de la mer confère à ceux-ci la capacité de sou-fceûir

d* amples phénomènes d-e floraison, des développements quaatitatifs

intenses du phytoplanct on. Dans ces conâ.i-bions, la diminutiou de
l*ampleur des floraisons constitue une exigence majeure, la priQ-
cipale voie d'iQterveQtion. an-l;hropique dans ce but bènèfiîue,
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écologique e-b économiqus, éfcant la rédu.otioa de l'influx de
nuteieats ainsi di. rectemeût en mer, que dans les fleuves tribu-

feaires.

5. Le terme de miorophytobenthos sst défini comme in-

cluanfc la totalité des algaes microscopiques qui vivent soit
fixées, soit libres, sur n*importe quel substrat solide, bien qu'il
entre dans la cons'bitu'fcioQ du fond du bassin ou qu'il esfc suspendu

dans la masse de l*eau. Les divers substrats du milieu marin se

rapportenl; à deux catégoriesi sédimo. 'bs oieutoles et substra'ba

coiapacts. Bien que les algues microbenthiques ne manifes'beafc pas

une stricte spécificité pour les catégories de subs'brat, on dis-

tingue des différences d.'ordre essea-biel entre les types d'assp-
ciafcions de ceux-ci. Cdêteïminées par. l'effet ûifférent; dll hydro-
dyaaaisme sur les associations et sar les substJats respectifs).
Elles consistaienfc en: l) diversité spécifique accrue sur les

sêâlmea'fcs meubles (par rapport aux su'bstrats compacta)} 2) le
rapport entre les formes libres (non-coloniales et no'biles) et
celles fixées (coloniales), supérieur sur les sédiments mobiles,
5) absence de la calïégorle des formes "nefctement dominaates" sur
les sédiments meubles et présence de cellea-oi sur les substa'ats
compacts.

Les quantités ds microphyfco'benthos des sédiments meubles
(en Bioyeane, la Tîioaasse de 10. 265 mg. m , la densité de 1,55*000
cell. cm ) sont iaportan-bes, fait résulté de la comparaison des
sfcocks d'algues micro'boithiques d.u li-btoral roumain, avec celles
connues pour d*autres zones marines.

Pour les sêd.imen'bs meubles, il n'y a pas de cas de déve-
loppements brusques d*uue seule espèce ou d'un groupe restrein'b
d'espèces, caractéristiques aux floraisons du plancton* Le nombre
des espèces de masse esfc toujours grand, presque 1/5 du total des
composaafrs taxonomiques pouvant enresisferer des densités impor-
tantes (de plus d© 1500 cell. cm"2). La majorité des espèces vê-
gèteiit au long de toate l* année, la végé-bation de quelq.iies-UD.es
étant intense pour des périodes étendues, incluant 5-^ saisons de
l'année (Melosir sulcata, Di loneis siaithii, Amphora ovaliSi
etc. ), ou pour une période plus brève, de 1-2 saisons de l'année
(Navicula l^ra, N. al ebralis, Nitzschia unc-t; ta, etc. ). I'a plu-
part; des espèces de masse arrivent aux développements massifs en
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été ou au printemps.
Les espèces du microphyfcotienthos d.es sédiments meubles

se répartissent quantitativement selon: a) la distance des embou-
chures du Danube (en (iifférenciant des espèces dont le développe-
ment est plus intense dans la partie nord da l i-fc-fcor al roumain ou

dans sa partie sud, ou qui. végètient avec une intensité quasi-égale
sur toute son é-bendue); b) le t-ypQ principal ds sédimai-bs - sable

oii vass (en dis-tinguant des espèces à développements massifs plus
fréquents sur l'un des deux types ou qui se développent avec
ampleur quasi-ègale sur les deux types); e) profondeur (en dis-
tinguant des espèces qai se développeût intensémeat à -bous les
Qiveaiix inclus entre 0 m - 50m, ou entre des limi-tes "ba'bhymé-
.briques plus restreintes). La diversi-bé spécifique est augmentée
sar les fonds de vase pas rapport à ceax sa'blonneuxîelle augaen-be
si les sêâ.imea'bs incluent aussi des éléments de su'batrat compact
(comme le coquillage) qu. i Sait croître le noDibrô des algues
fixées.

.En ce qui concerne la dynamique des quantités glo'bales
de microphytobenthos sur les sédiments meubles, on coasfcate la

tendance de leur croissance par rappor'b au réchauffeaisit; dô l* eau
et à l*intensification de l'illumination (at:t;eiga.gat en é'bé les
valeurs maximales) et puis leur d.iminutAoQ par rapport au refroi-
dissemeût de l'eau el: à la rédu.cfcion de l'illamination (enregia-
trant en hiver les valeurs les plus réduites).Dans la répar'tition
des quantités globales de microphyto'beathos, on dlgfciague des
surfaces plus riches en populatioas algales sur les vases de
-l? - 55 m dans les parties ceafcjale e-fc nord du littoral roumain,

e-t des sarfaces plus pauvres sur les sables voisins à la côte sud.
D& au. fai-t que les priacipaux types de substrats

compacts soa'b sitaés à de petites profondeurs (ou les oscilla-
fions saisonnières de la .befflpérabure et â-e l'éclairage sonl; plus
intenses), les alternances périodiques dans la végétation des
espèces de masse y sont plus évidentes que sur les sédiments meu.-
blés (qui desesadent vers les grandes profondeurs). Selon la durée
et; l'ampleur du développement sur les su'bafcrats oompacfcs on dis-
tiague des espâcea îui se développent intensémen.t: l) au cours d-e
.boute l'anaée (N'avi.cula pennata var.Bfiatlsa,, Achnanthes Ion i es,
etc. ); 2) au cours de d.eux ou. trois saisons: a) du printemps
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jusqu* en autonne (GrâBLmatophora mai;I. nç, e'to. )» b) au printemps el;
en été CSt;rlat9llEi_d&llcatulq, etc. )( o) en été afc en aufconine
(Llcmophora rt^ado^., etc. ) f ?) pendanfc uno seule saison (pai?
exemple MQlosi.re, noniliforiBi.^ var. jsi.t'bglpboçg - en hiver, Msjn^-
Bhora Kp&cills - au printemps^ Oocconeig placetifeula vas. sSEîSEÎtâ-
en êfcâ, Navioula.heûnedyt .. ea aufcomae).

Les quantités dos algues mlorobeuthiques sur divers
subsfcrats compacts attelgnaut des valetu?a de gjcandeurs dtffé-
renfcas; sur le rocher plua de l. 000. 000 cell. ca~^( sur le lois,
Jusqu'à §60. 000 oeil. om""2» sur verre efc métaux, jusîu'à 300, 000
cell. cm'"2» sur los valves des moules, juaqu'â ll. OOO cell. om*2*
Le poids maximum de la nlcroalgoflore trouvée aur OyafcoBelra -la
plus répandue maorophyte du littoral rouoaia ." a été â.o 410 e
sabstaace organique humitde/kg thalle* Sur lîoua les substrats
compacta, les quaûtttés maxlnalaa soufe Qnreglsbrôes pendant la
aalson chaude de l*année.

La afcructure de la uicroalgoflore des supports suspendus
dans l*épaisseur de l*eau dépend dea élénents végétaux microben-
thiquas situés dans le pélagialt l'isoleneat de oes supports du
fond du 'bassin ooofère aux assooiattoos qui se trouveQt sur eux
le caractière d* enclaves bentblques daaa le nllieu pélagique. Dans
la dynaatqua de la atcroalgoflora fixée sur tels support s, exposé e
ea mer en séries sucoesaivea, d'habltuae babdomadairoa, Où a
enregistré dtimportante s oaotllatioûs qualitafcivea et quanfcita-
fctves, les valeurs maximales SB trouvant à la f in du prinlîempa*

i<tin£lu9nce de divoraea oomblnaisons ohimtques anti-
végétafcives aïs les espèces d'alguss dô la composifclon de la pel-
licu.ie primaire dae salissures, est sélective,la môme combinaisoa
pouvant êtr» extrêmemeate toxique pour certai&ea espèces, éfcanl;
pour les autres faiblemenl; toxique oa même pas toxique.
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